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Précis dts contestations ^ ont eu lieu entre le taira 

Siège et Napoléon Buonaparte , accompagné ^lat, 

grandnontire de pièces officielles , par M. Scboell ( i). 

sbcoAd article. 

CtE Précis remonte, comme noas l'avoiis tu, bien. 

Ïlua haut que la Correspondance déjà publiée en 
'rance en 1809, et réimprimée emiii^; il donne 
sur l'origine des brouilleries entre Rome et le goa— 
vernement François, des renseignemens (]ui jusque-])^ 
n'avoient été connus que d'un petit nombre de per- 
sonnes, à Rome et en Italie. Ces ren^eignemens jet- 
teift un nouveau jour sur les événemens, et rjntérêt 
qu'ils ont par eux-mêmes s'accroît encore par le ca-j 
ractère d'authenticité que leur assurent les pièces of- 
ficielles qui les accompagnent. 11» nous inpnb-en^ 
Pie VII (wns tout l'éclat de sa vertu courageuse, et 

. fi) a voi. iii-8'.; prij, (o fr. et la fr. franc d« port. . 
A Paris, et» Maiei et chet Ai- l-e Clere, au |>iireBu dif. ' 
jiïnrnsl. , ' 

- Tome XXI. L'^mi de la Religion et du Ren A .. 
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• ^*eic-emperear dans toute la diflbrmîto de se» vvo^ 
lances et de «on «pbitÎQii. 0» «mepd. d'un sàxé U 
langage de la religion , de la sagesse et de ]a raison^ 
en, d^ r^utr^ la jactance » ]es l^ut^dfs et |ei înîures 
d^un soldat mal élevé. Notis abrotiâ d*âutant phis de* 

Îilalsir à présenter la substance des pièces et des 
aits, que ces dét^i^sOi^t sans doMia nouveaux pour 
les lecteurs comme^ils letoient pour nous, quoique 
noos oisnoii» fi»t de* recharâbes à «M ^garà. 

lues contestations datent de la fin de ido5. Le 
^1 atpleni^M de cetle anné^, h^ mit%idlre' napoKisiî» 
4iHtrî» WQik leopclu UA Ii:^t4« pai" Ipqsiçl la &aace 
r^tifQH leit troi^)i^ quelle .wtretwoU d[ins le rojaume 
de Napies depuis lÔOi. Ces troupes , en re|)assant 
par riitat de UEglise^ oocupèreoità rimproviste la 
yiUe d'Ancônei, sur l'Adriatique; on y fit des amas 
ée vivres, on y augmenta les îbrtiifîcaftioMf, et on y 
prit des ^rnadgeméns qui ann.onçfoient Tintentrori tS^i 
ée maintenir danç cette pjaoe, qtii est en tÀërh^ temps 
un port Important. L|i cour de Rome èe plaignit 
oiine. Invasion à laquelre nen na>x»it ..prépare, ^t 
quç rendoit encore plus étonnante le souveirir ' d'aft 
icnrice récent; «EHe s^dre^ au catdînal Fesch , gui 
fempKssoît à Rome les , Jfbhctions d'ambassadeur y 
tpais a\)i déclara ne pouvoir dçmnçr ai;cuxi écî^r^ 
cîssemeht. Le i3 novembre i8o5, le P?p^ adre^ 
directement un bref i Bucma^rte} il s'y p^laiguôit^ 
avec modéraftion , mais avec remiete , d*une mesure 
ai contraire à sa neutralité. Buonaparte étoît alors 
^ AUèniagne, etpe ne f^t qu'après la bataitîc ct^AysT 
terlitz et la paix de PresDOurg qu*îl répondit au P^pe* 
DaRs sa.>|triÇ, dfUife d^ ]Mlu«i<:t> 1« 7 i^livier iÇçô, 
ii le pi*end sur un ton assez baut, accuse le Pape 
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dTécpEniter de mauvàût conseils / taie le Cftrdhi»! 
Consafaridè parlinlttf^f et prc^ieiid au^il n^éprouve que 
éÊfSr v^f^Sks da Pttpe sar tous tes ohfets , méafe sur ceux 
ifui intèreâsmtJe plus la religion , comme lorsquS 5'*» 
gismU d^empécker ^es protestons d'élever la téie en 
/>ai»<^; Chi né peut deviner à quoi il (àkt allnsida 
ea fret eKfadroii; mais peu de gens seront pei-suad& 
sans deate qiie Buonaparte s^mtéressoît plus à la t&^ 
Ufpotk et aToit pins d« «èie à IV^rd dès protestana, 
^ue is'dief dr rE^ise. II ajoutent qoç ceioit pour 
prolM«r i'fî^ise qu'il avoit occupe Ano6ne. Apres ce 
trait m salKeknde hypocrite ^ venoient dès expreik- 
sîona plaines .d'humeur et d'ironie. 11 étoit yisibW 
i|tfte le pecspiimige cherchoit des prétextes ^ faute de 
bonnes raisons ; c'est )a fable du loup qui se plaiat 
^e f agneau rnédise de lui > et trouble son breuvage. 
*Eb mèïde temps, Buonaparte écritit au cardinal 
IPemàky ^x eommuniijaa la lettre an secrétaire d'Ëtat 
dé S. &• W j annoncott ouTertement ses prétentions; 
ai Mil un at|tre Charlem^ne , et Rome devoit ae 
pKer à siBS Tolonfeâ^^ sans q^noi il y enverroit un goi>- 
vemeur , et réduittnt le Pape à $e6 droits spirituels. 
Pie VT4 répondit veci)alement à cette signification 
4ê l'imibaiNKleur/et adressa^ le 29 janvier, tm se^ 
oMd br^à Pifapbiéon. II y discntoit ses griefs, et ea 
mcHitroii lé peQ de fondement. 11 lui fecommandoh 
les îMeréts ae la i^ligieai dam la partie de TEta^ de 
Vetitse qui venoît d'être réunie au royaume d'Italie V 
et Wpiioii de ne pas faire d'innovation dan^ le clergé 
sécuKer çt régulier; il lui rappeloit aussi ce qu'il )iii 
emÂt déjà représenté sur les affaires de la rriigîoii 
*daMie royaume d'Italie; objet qui fera par la suite 
Umteùèn t^'uner iNnrrefponéaaee spéûâalfv Ce bf^f 


(4 ) 

est remarquable par ]a dî|>;nité et la ixiddération qiu 

Îf régnent d'un bout à lautre; c'est le calme dvu 
lomme sage ^ qui se possède même en discutant avec 
un homme emporté. Euonaparte répondit le 1 3 fé^ 
vier ; il annooçoit qu'il éloit T empereur de Romej 
Dieu Va%H}it commis pour, veiller au maintien de la re- 
ligion , et pour suppléer à la négligence et à Tapa*- 
thie de la cour rofnaine ; toute ï Italie devait être $<hi$ 
»a loi. Pour joindre les effets aux paroles, il ordozma 
à son ambassadeur de demander que tpus l|e$ Aqt- 

f]ois f Russes 9 Suédois et Sardes fussent t^wnqjés de 
lome, et que leurs bâtimens ne &issent point vtçm 
• dans les ports du gouvernement pontifical ;. <^ fut 
Tobjet dtiti^ note adressée, le 2 mars, pac le i^at-d^ 
-nal Fesch au secrétaire d'Etat. 

I^ saint Père crut deyoir, dans cette cireoiaftaQÇi^ 
; réclamer les lumières de tout le sacré coll^i;!e> U.lWsr- 
sembla le 8 mars , et conununiqua les demandes 
qu'on lui faisoit. Il y eut^ le 10, une autre ^réu- 
jaic* , et le nésultat .de»: à^liljfwÛQm fi^.cD*^ 
dans un bref du 21 mart> ({ai est long et motfvtr. 
Le Pape y discutoit les propciaitions ci-^desstts^ Il 
rs'étonnpit qu'après lui avoir conseillé dé ne pat ie 
mêler de. là pcîitique , on vovlÀt l'engager dans \m 
vicissitudes de la guerre; Qiasser les sujets de^ctiv 
/taines puissanceë,. leur fermer ses port%/ c'était se 
mettre avec elles en étal d'bostilité. Le chef de l-JS- 
,glisîe pouvcSt-il mécoriteoter ainsi sans sujet des soif- 
verains qui comptoient plusieurs milliers de catbo*- 
liqués sous leur, domination » et les catho}iqjaes d'Au;^ 
gleleipre et de Russie n'auroientHls pas des» reproches 
aiut iàire s'il les; exposdit à être inquiétés à. sob j^n^èt 
.par leurs, gouvernemens r^pecûfrrLe pffi]»ifir jeffiett 
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scroit d'ihferdîrc ternie commutiicâition entre eux et 
le chef de rEglise, et cette interdiction serait déjà 
uii notable préjudice à la religion. Le Pape prenoit 
aussi la peine de discuter cette souveraineté que Buo- 
napatte aflectoit dans toute Titalie^^ et il éxammoit 
les autres points de la lettre du i3 févriét, 

Bùonaparte ne répliqua point ; mais son ministre 
des relations ettérieures réitéra les mêmes demandes, , 
dans une note du t8 sutril 1806^ au cardinal Ca- 
prara. Cette note fut encore communiquée au sacré 
collège, et le cardinal légat y fit, au nom de S. S., 
une réponse conformé aux brefs précédens. Il y dé- 
veloppoit les raisons de conscience qui émpéchoient 
le saint Père de se mettre en état d^hostilité avec 
d autres Etats. Nous citerons dans cette dépêche le 
pas^iage suivant , qui offre une réclamation contre les 
articles organiques, et une autre sur le Concoitlat 

d'Italie : 

». . . 

^ « Tlos'â'utie fof^S. S. a fait à S; M. , ^e boucfift et par ^crit, les 
igiis. prefiiaRtes' remootriinœs sur les diffi^reDies lbî$ et ôrdonaancfS 
^|fif^/tra^pk'ëjttdieédé'fà%èh'gi01r'k dé se» ministrtrs, oiH é\& patMaiv 
tavt dans Tenipire fraoeofs (|ye dabs-les autre^Ktats sofatnfs à Udo«^ 
tainatioii de S. M. PiéatimoiQS , loin de reeaei]iir qaelqoe fruit de 
éer SfîlKcîtiides anostoliqtieii , 8. S. a tq , avec ioBisîvient de chagrin', 
q^o'aus première» plaies Ven soient «ontinuellemeiit jointes.de non* 
\eiles , et que de jotir en jour l'^t de la religion et celui de l'Eglise 
lioat devenus plus- trt$i«Ab "'- - . ^ ' * • '• ^ 

» -L^ç lois organiques , publiées ^ Vinsu de S S., avec le Concor* 
dat; privèrent en gi-ânde partie la religion des fruits qu'on attendoil- 

ro^r elle en France, de- eet acte <]i|i fut le plus beam monninent d* 
amour de S.. M. pour Ja- religion catlioli^ne. Vinrent ensuite \t% 
ordonnancés Vnnltiplices données par le ministre du culte y et la pn- 
blicaticrn du Code «vil, oui 'furent autant de néuveaai coups portéf 
en France à la doctrine et a la pratique générale de T Eglise. 
' -» Le Gonordft pour les provinces soumises à la république lia* 
Kenne, dans rétabtiascméiit dnqnel 'on avoit eu égard aui etrcons* 
lances particulières et m.Alheiiret|ses dans lesquelles les affaires ecclé« 
stastiques se trou voient dans ce pays, par suite des éTéneme'ns paafiét 
•1 des «bas c^madf . piur:le. g^tcnk|sai(Biii* r^ubâictts ^ fut^^Mofo im 
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cette rëpuhli^nc, éiinl anîmA; poar Va religion j mais celle œuvre. 
féi Meolét éé^nà&e par lès à^cMÈ du Wcc*f>mNfeDi MHsi et par' 
le»*. or^Qsa^cea p<Mt(^e9fe4 , lesquelles , ooa-senleBieBt IMreflit ci» 
beaucoup de parties le Coneordat lui«mémc^ parce quViles furent 
fllces sans le oonseotemenl du saint Siège ^ ré^/en/é ^pressénent àmtiw 
ctUû oo»vrn|io^, .Biais étoient a«ssi «onUmirqft à divers articles dm 
<loocordat m^ny;, et oppoMSes a la discipline aetnelle de TEglise, la- 
quelle^ d'après 49» CrmMrdat ,'deyoit sertif de régie a tout ce qui n*an- 
reifc pas éié expree^ëoent oonveirii4 

a Lorf^aue le S P. esp^oit de la main et à. M. , à laquelle il eut 
reecrar^ . h remède à des plaiiK profondes , il a m avec une dtvolear 
emiwème qne ecs plaieii a^^l^widient^ el qn^m ep frappait deplfsi paer* 
telltm encore. 

n Vn des exenlptès les plus r^éns est laf pnb1t6;ttioik èit Code TVapo- 
lioa «préposé apsai orniune loi ani a»trei^ Efeal^ d'iialie > sopona è le 
«lominalioe on à rinflwnce de la puissance de S. M. » sans qù*on y e^t 
eorfîgë leK aftides qoÎTe^iMrnt ledivorbé expriessétfteikt défendu par 
l!£Taiifiley cl d^aafres dièpositTOBS noftoiremcnt contraires aHY lois de* 
TEçiise et aoi pratiques ee'n^rales,. prescrites et fondées sur les dêci« 
slolk* des 6<mciles «cuitaëntques, ^Vsr-à-dfte it tes pratique^ âUiqtielleè 
£}; M. difoUprequ^Ue se fera.an teint devoir da tenir» 

: aile eiemple reeent e« est eejoore qns ce Ceecotdal ^ aÎBsi «kéfd et- 
g^léy a été étendu en Italie^ sans aucun Cionselktement dti saint $i<ke^ 
attt pays trotiTeWenW^t a^qtns- qor t^ymnt ni ne. poutw'eftt y we 
coniprîs , vu la situation entièrement dilférenla où s y trouyaîcBt 1^ 
choses ecelÀiastiqnes , lesnuelles étoient très-loin d^avoir éprouW la 
iptoè/bQpleyeflUilXicotqa^ellestrToieol souffert dans -les. preriiieta^dd 
^ r/$pQh.liqu9 ttal|emne. tXe pl«i|, saus.le pnwi in ÇonpordaL et com.j^i^ 
eoQiMeAnoe dq CoQcèrdat^ la pnissâtace teiHporyU emploie^ dayqik 
^ Ad^oits aussi , te«^ les inoj^ tendant a domina en gfiuid# ^ntdi 
Ifia ^b^jiss^mfms; eoelèùiiauiqqef et r4isia«^x qni y oi^ prospéra' ^«Sn 
4m^^ prenant „ pôiir y iotrodulie les mme^ abus qui affligent amere^ 
jpiwt l*]^^ise daiu J«s andanéa«.pToirinces italiaaiies a, 

Les^a.8 et 5a avril, de nouvelles i«>tes cb mimstr»» 
iSraoçoU oont^w^nt ((e» pUiiue« sur ce que le Pdp« 
tf^on ëtabli im impôt pour ptiyer les dépenses de» 
f^pQiée frauçQ^ftê, et sur ce que des.chefs de hande& 
sèiféarnssoient'à Kos»i Le l(^^t <dis^pa ées repro 
che&dan^^sa réponse; il etôlf. étonnant que ce,fiuja 
Fraieetriii se^ pltigfi»t|f lorsque- Ço>oôô homaies d« 
^upe& .frauçoises QvCâeoi traversée. r£!t9t ppûûfîcat 


fkéé 1b y "kt^iott passe aVëd s^iiiiiéi I^Mi ' iDKéniè 

«liefi de bftBcks sasiposës tt'ékislùiMt p«6. Le lëgA 
inroi{tK»t^'sar ce dernier pmmi te témoignage d^ 
FrançoÎA mâhiG qid se trouvoielit eit Italie, et ûitdit 
divers faits qtii pitmvoteBt l'isiiipreSBetneill du gou** 
rernement pdntîtical à pf eténi\r tm h rép^ner tout 
•Ole «i toift làouveniciBt qui auraient ptii légitiiMtnetit 
îliqiiietrr le 'çofOLynràèmtm frmçoîs. 

Le aS amt^ le c!ardlitài F^sdi notifié du câl'didâl 
6ecr«(aife d'Etat r^véncnnienii de Joseph ao tràfift de 
tapies* Ije cardinal Coosalvi rë{^0ndit^ le 2i&| cpi'H 
étdît chargé p«r S* & A^ùppêtêr failnniêm éè Fûmbas'^ 
tmdeHf smr tes mpparu 'fâi ^êscistênt, depuis êes iièdef, 
t^tpe le $mim Siège et in cùi&ônnt de If^tptes , et tfA 
9fà ivà ç$mMmnfùneni oisétwk. Cette ànSiph* méfitiott 
i^aoïcîeaa drattt recoanus [asqo'à^es dérmérs temps ^ 
eidta )a riaee* dvd diplomates B^Mcois. Lé tnidistér^ 
d» MAréB étraugèites se iM<fiia^^, dans nue note dil 

rîdicoles^ en intùatxant ssos OeéK^^ i« ûorrt (!t iésVmnni 
de Cbarlemagne^ Le 5o mm , IMt< AIqitiéf,< <^htir>^<^ dei 
affiiires de la Franee, à la plaee du ^.afdiiâàl Fésch^ 
ifeà vèàmxdù ciuitiei* Rmie y dem^fcMiâ f^rtMeilemiânt 
<|Qe le Pape tècetfûàt \& eotiteaif toi dé I^iplés. hë 
sâiût Père asserftbU tout ter sacre cottage pôitî* eti dé-' 
klM^Vcr ; et , ie 14 jtiîn y éeut r^ourses furedt ndrèssées 
an cardfoal Gs[i'i*aru et Ht M. Alq«ti<ïr. $. S. ^Mkns tôti-^ 
cher k 1 article de la reéontiolMtNX», y d^éelaroit ^'eHë 
ne poUfoît rendrrèer aat pférôgattvtes de sôti siège ^^ 
confirmées par une m lOD^è f^ossesijoti. 
', Ttniif fes jours s'âev<i>kHEH dé ttonveàttx 
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Fi^lixT^ftediocchi et sa femme ^ sonir de Buonapartef 
avoUnt. reçu les priDcîpautés de Lucques et de Piom- 
bioo. Ces nouvelles altesses voulurent aussi signaler 
leur domihalioD naissadie par quelque entreprise sur 
la religion* I^e 4 ("t le la avril 1806^ elles rendirent 
deux décrets dans le goût de ceux de leur frère. Ces 
rets sup'primoient le tribunal écdésiastique de 
[ue de Lucques ; élendoieut k la principauté 
dé fHombino le Concordat étabfi pour la France f et 
i la piineipaiité de Lucques le Concordat italien de 
j'BfO&4 ordoiinoieni de mettre les scelles sur les effets 
âf«s «dommanantés religieuses , et de faire l'inventaire 
de leurs meubles et propriétés , et méttoient à la dis* 
position du gouvernement toutes ces propriétés et 
leurs rovenus; les curés même éioicnt dépouillés de 
leurs biens; enfin, le décret déclaroitqué là juridic- 
tion des évéques de Grossetto et de Massa ^ sur la 
pnncipauté de Piombîno^ cessoit^'et que qe pays 
passoit sous la juridiction de Tévéque d'A jaçcio : 
conjQine si Ta^torité civile pouvoit ainsi ôter ou don.^ 
JBet^a juridictiçin ; et cotnme $vil o^étoa pd» ridicule 
«d'ailleurs d'attribuer à un évéque éloigné^ et séparé 
par la mer , des portions de troupeau qu'on enlevoit 
a des évéques voi^ns. Pie VII, alarmé de ces inno^ 
vations, en porta ses plaintes à Félix Bacciocchi, par 
un bref du 20 mai , et lui remontra l'irrégularité 4e 
toutes ces mesures; il s*élevôit surtout contre l'appli-* 
cation du Concordat de 1801 à la priticipauré de 
Piombino, application fort bizarre en effet pour un 
pays si. distant de la France ; et il s'élevpit d'autant plus 
contre cette extension , qu'il paroissoit, disoit-^il , que, 
MUS le nom de Concordat françoU ,■ on auoit voulu désù 
gner let articles dits prg(s^niq^es j qui, parçissant suivrez 


y 
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^e qui avait été établi par h Cùneordat, r&m^rsirêrtt 
fe Concordât, même y et introduisirent des noui^eautés 
que nous ne connoissions , ni ne pouvions approuver; et 
que l'on a confondu le Concordat italien avec les décrets, 
lois et ordonnances promulgués sans le concours de la 
même autorité^ et qui ont détruit ce Concordat* On 
.voit que le souverain Poatife ne négligeoit .aucuu^ 
occasion de montrer coiûbien il improuvoit les artî^ 
des organiques^ Quelque mesuré que fut son breP^ 
le ministre des relations extérieures de France en fil 
un grave sujet de reproches dans une dé[>êche au car- 
dinal Caprara; dépêche à laquelle, il fut répondu 
d'une manière solide et détaillée par une note sigaée 
du même cardinal. 


NOtJVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Upe ressen\blance de noms a occasionné une 
erreur d^ria un article cjes aouVelles ecclésinstiq^ues do 
notre dernier numéro. Ce n'est point M. I'archev4qu# 
li'Alhy, nommt^ en;i8i7, qui vient d^étre noni(|ajé fi 
^é^mtèéhé de Bauen ; ti^ést M. de B^rnis / ancien àr«* 
riievèque d'Alby, Celui qui rfous;^ fourni la nouvelft 
avoit confondu Tancien etie nouvel archevêque. M. de 
Bernis avoit été destiné, en 1817^ poui; l'archevêché 4^ 
Lyon; mais le titulaire de ce deriiier siégje ayant re* 
fusé sa d^miâsiou,* et M, de Bernis n'ayant pas cru ^e^* 
voir accepter le simple titre d'administrateur , qui. lui 
atvoit été conféré par un bref particulier, S. M. a jjMgé 
i propos de nommer ce prélat à j'a|chevêché deRouefi^ 
M. de BernJs a reçu son brevet de nomination ,. et il 
paroit qu'on désire accélérer l'expédition de ses huiles 
pour Rouent Ainsi le diocèse de Qayéux continuer,! de 
jouir encore, au moins pour quelque temps, du zèle 
#t de la sagesse du prélat qui je gouverne. Uue autre 


s 
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ftoàiinattmiTnOttVeHe; et que noùi t^à^)6m iniiqviMqix^ 
4'u«»« manièi'vi gênerais dai^s itolr# «ki*n|^* ni*mifr«9 

t celle de M. i abbé de Vichy à Véy^ché d'AuUm. 

• Tabbé de Vicby, qui esl aMniôtiier de Madame^ 
hvoît é\é nommé, en 1817, a P^véché de Soissons, <Jt 
IrUtîYué même pour ce sîeg^, le i^. oclobro 1817. MaU 
ratchfevéehé d'Aïfeà, auqfuel M. i(t Beaitlîeu, évoque dé 
8ôif4iaÂ8J «toit été' transfert à Ma même épôcjoe, t^ê 

E.iroîiiii»nt ptiê deToirérrc éfftWi et! ce ivbÈnretrt , M.éé 
eauiieà continum'a d^oceupcr I^ sit^e de âôto^crns» ^% 
M* ^ ^ichy seira trantiferé à> àutun* On 5atl qt«« Rcmeii 
Ht Autun nt êoui vacaoi quô depuis b CoDc^rrdai d^ 

Jt8i7- 

] — M. Tabbé LambeH» cbanoîite de Voiliers, et wi- 

J>erl<?ur des missions du diocèse, vient d'avoir Fadi^essie 

•t le bohheur de séparer deux militaires qui alloienf se 

battre en dnel. La "fut*ecir qbi les animoit les rendit 

d^abord insensibles i ses représentations, et ils ne ce" 

Gèrent que lorsque le courageux mbsionnaire se proa^^ 

Mariant au mflièu d*«bx: , siécrîa : /^o/i« voutèa vbuê 

bttttre; eh biênl céêera êur ma tête. Lesidéux miflfairei 

%-htïtjpvi résistét i lânl de zèle et' de eharité; \h se ioiii 

mûbtk^éê^ et tmt b^rri le digoèHAiMJsf^ quMe»^ tf^ref^^ 

élfs4 <*es sci^fîftfetis do concède et •d^îttmdmr^. I^OiîJt 

les ftlMètes effets -dr rinflbënre 'dés missionnaires. ' 

'- MadRiO. On n*a pas appris' ici satis élonnemerft loût 

<NSf ^uf des joùrnanx étrangers bnl dit dé noire situation. 

ils se sont dôitnés successivement le plaisir d'enfî^rrlîir étl 

TMv^ faveur deux ou trois révolutions g^^néi'ales qut 

Étivoietib boulevei^éé, tantôt la capitale/ tantôt les pr6- 

YittceSr, tantôt la monarchie toute entière/Nous (eiif 

aômmes bien redevables de leur* sotlicilud^ et delén^ 

1>iehV.eiIlsln^e; mais jusqu^ici léiirs rapports où leurs Jirb- 

pbétiesi comme on voudra les appeler, n'ont pas la'* 

lïiôindre apparence. L'Espagne est tranquiHe, les peu» 

pleès'obslinont à rektcr fidèles à Dieu et au prince; les*^ 

ânfj^taittta généf<ici3(-^nt aïiimés d'un to» cs^irit; Itc^ 


itfi8nr<^ êa gotrf érmemétit éot h rt^^hn «st fêiwc ^ I0 
t<%\ la proc^ge pdf séntîmettt encore (tïus que pai! h côn- 
rîctîôn de sa nëeei»itë eti politiqcre; led anciennes lois, 
stHit en vîg(]ear;.ies; deuk puissances sont oni« pour 
faire le bien , et les étrêqdes secondent te monarque. Le. 
douce du saint Siëge, M. JaccfaesOiastiniant» atchevC^ 
gne dé Tyr , joint le zèle h ta p^u<lenee i pta« recom* 
itktindâbté encore par sa pitété que par sa oaiasan^e , c^ 
prêtai ne se sert dé sa place que pour faire ié bi^n , cor*^ 
tigfiv tes abns , ramener ror<l^'e9 61 conCrJbuer k effacéi^ 
^ trares detf malheurs passés. Le choix du tioiiverin* 
âurii»rteur général a ér^ applaudi de tous les gens de bi^ni 
S. M. a nommé k eette place, à la fin de l'année deV^ 
<iièrey M. Jérôme Castilbù y Salas, évèque de Tara^bna^ 
en Arragon« Ce prélat étoit déjà oonnu par'l^ sei*vieei 
^}x*ît a rendus à l église 4*E»pdgne. Lqrd de la restaaratioii 
en iSi4, n fut envojré dans lés universités pour y ié^ 
tttédîér aux abus introduits sous les deux derniers régnés, 
n n*éioft pas encore évêque. Il a rempli p^te tnission ave<S 
jr6lé et sagesse; il a interdit dans Pêuseignem^t Tusag^ 
4e ceriains lirres vèttus de l'étranger, et pr6né9 pài* Uli 
j^rli , f ets que le Pébroniu» > ia Tfiéotogw de Lyon éi 
s^^ datts^ia mloià i^e^re; il 91 rémi» éri honneur, t^ 
«unes doetrines qui ne s|>0t p94 moins importantes pon# 
fe repdstle l'Êlal que pouv t^ordre et l'unité de r£gTi&el 
^evelm, le lerjàittet ilt&è, éttque de Tar^'^ona^ siéjg^ 
«offi^agant de Sarragossej il n*y a pas montré moins d^ba^ 
bileté et d^tachemoilt.àux réglée. Nous avons sous \(k 
3reox^9<ie lettre pa^fqrale qu'il a, en .1817 5 adressée au 
dtergé et aux fid^es dé soir diocèse: dans cet écri-t / qut 
^K iàssez étendjrV le prélat déplore lés funestes effets des 
lioetrlnes pbifosophiques et des secoures révolution- 
naîres. Il af trtbne les maux de notre srècie à trois cansea 
prindpaiea, i'oublr déshérités chrétiennes, l'orgueil de 
re^Dril et la corrupiion du cœur, et il combat cesdé^ 
«Ofdrea dana (rois chapitres distiiKls. Le prélat donne k 
aan troupeau les copseils les plus sages , et eherefaé è 
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fviwmir les fidèles ceoitre les mauvais livres. H ea signale 

Slusieûrs Que la France a produits; msiiseâ ibème temps, 
rend justice aux bons auteurs de cette natiuQ, et 
a^n 2èle pareil aussi ëclairë que vif. Les écrits et la- 
çopduîte de M. Gaâtillony Salas ont attira sur lui Tat^'. 
tention du gouyernemeut , et a la mort de M. François* 
Xavier Mier y Campillo, dernier. inquisiteur gênerai ,, 
cette place lui a été çonFérëe» Ses premières démarches 
ont été conformes à Topinion qu'il avoil f^it copcevpir 
^e lui; par un décret du i5 janvier 1819, il a 4^^fendu 
Touvrage inUtulé : V^n^ du Messie dar^ sa gloire et 
4a majealé ^ par Jean^Josapbat Ben'E2rQ.(i) , 3 vol* m-i^^ 
« La nature de cet ouvrage ,. est-il dit dans le déci;et ^ sou 
introduction furtive, êt^ publication clandestine, lea 
troubles et l'anxiété que produit sa lecture ^ ont alarme 
notre ministère attentif à prévenir toute innovation dànfl( 
la doctrine et dans Texplicaiion de nos mystères )x« Âprè^ 
en avoir conféré avec les conseillers du roi pour l'inqui- 
àition , le prélat a ordonné Texamen scrupuleux de Tou* 
Trage par des théologiens éclairés. Ce que Ton a publie 
pu travail du faux Ben-Ezra; les. conjectures et les.rè^ 
Teries de Tauteur, les interpi étalions bigarres qu^il se 
permet, justifient sulj^sammcnl ^^^^^/AjPJfi^^, <1)[{|^ 
Ml.'j^e Castilion»«âi le. pouvoir d^^ l'inquistfiou est îegi^ 
lime, cW surtout lorsqu^ii s'îigit de réprimer les. n&aMt 
V fraises doctxûnes; ce tribunal procède d^ailleuis. isveo 
rautorisation du gouveruemeni; Tinquisiteur' généiat 
est conseiller du roi , et il est marqué dans le df^ci^el di| 
iS janvier qu'il a été rendu compte de celte affaire au 
roi , qui a autorisé le décret. Les deux pui^aiices con* 
courent donc ici , parce que toiilca deux ont égalemci4 
intérêt au maintien des saines doctrines. . Nous savonf 
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. (1) Cet ouvrage en le même dont il a ptiruy l^aanee deniiére, une 
analyse en fronçois ; nous avions promis d^en rendre compte , et noii$ 
en avons toujours ëte einpéçM patr raboodance des matières. Noué 
e«pcrons tenir sous pea BOire pkrele. Le Bom T^riUlile d« l*aiilevff 
^UHi Lacuusa. 
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iqa'an de nos réfugies a publié dernièrement en France 
une con»pilatton sur rin^quisition; il est à croire que 
c'est une petite vengeance qu'il a voulu exercer contre 
son pays , à cause du mépris où sont tombés les partisans 
de Joseph* On dit qu'un de nos docteurs se dispose à 
lui répondre; en attendant, il vient do publier trois 
lettres adressées à dom Antoine-Joseph Ruiz de Padron, 
tti>bé.de Villaipiartin de Valdeorres, et député aux cortès 
de i8i3. Cet abbé Buis s'est élevé contre Tinquisîtioà 
dans un avis lu à la séante publique des cortès, le 1 8 jan- 
vier i8i5; c'est à cet' avis que répo^tid le docteur Dooiir 
liîque de Dùtari , dans trois pe(*its volumes , dont le der- 
nier a paru en 1818. On cite encore dans ce genre la 
Réponse pacifique d'un Espagnol à la lettre de Gré'- 
goire , se disaùi éiféqite de niais ^daiée du 11 mai 
1798, et dont l'auteur éloit P. L. Blanco', depuis évè« 
que de Léon. \ 


NOUVELLES POLITIQUES. / 1 

Pauisi Le II, le 6.01 est revenu aux TMileries, à naidi.et 
êèui; 'pficéàéâé'^S. A.' R. MoNsifua, cbmte d'A^disî 
S:fH. étott attendue dafbs îà cour dix CblteaU t>ar fanè%iii^ 
•de persennes èe distin^ction , et a été reçue '|!»aries pliis vïvei 
a€ciAiiiAJionf..Le Koi a ensuite présidé le cdoseii des izufiis- 
tfe», oui a duiré deux heures; S 

. — ^ S. A. Ji. M">*. la duchesse de Berry continue à jouir de 
la meilleure santé : le lerAie de sa ^rosjsesse est pour la fin de 
ce m^is^ on le commencement de Tautre. ' 

— - A Texemple du Roi et de S. A. R. Madame, duchesse 
d'Angouléme, qui ont déjà souscrit {)our l'érection dii mbn'ii- 
noient à M. de Maleslierbes , Monsiextf^, M>^ le duc d'An^on<^ 
léme,'er Ms*. le duc et M***, la duchesse oe Berry, ont éga- 
lement offert des somnies cousidérAMes. 

— MM. les dlievaliers du Sàinr-Sépufebre de Jérusalem , 
ont offert au Q^i , à roccaaiioh de In fête de saint Louis', leur 
patron , une somme de 4^00 fr. , pour éfre distribuas au;L 
ttaikeureax dont S. M. prend soin-; ih* ont de plusrépiirii 
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tinç soviisf ^f 3700 (r, entre plnsleturj fJtdUûstm^dkbÎQQ^^ 

faisance. ■ 

' • -^^Tlstf ord<inhanc« <!t« potio» dii 11, fit« U jgrix du p^ 

— Le% m;trbFe$ iiAcè9Sair«ft,|MHn'.ie« traimi^ ^ tVç1|«e 4^ 
la Madeleine vloui^t dfétre mii« par M. !e ministre dé l!ia^ 
4^îeur^ à i« di5|)oflHioit cle Rntetmnt ^ travaux êe^à t&^ 

-^H. Je dncdUDurM, premier ^entiHioiiiiiriârltt oliam^ 
i(»re 4u &w* «Qtifremeiit rétebÙ .^e. apa inditpotitioa^ 5rî«vt 

, /-*Le goofieîi général d^ pri^op^, nio^veUeiiiieiit éublî paM^ 
lé Hoi , a partagé entre $e$ mçajbr.nsj^ furyeiliance ^e$ pJ^ 
spns dans tes diiFéreoles parties du^royauipe. [ ^ . * , 

r^l^a Cgrrcspondance prwée dii Tiwe9 continue .^ di$coo?- 
rîr sur la polîticjMe* Nous nous abstiendrons d'en faire p^ri 
4^ nos lecteurs ^ attendu qu'elle n'est que Técho d'up pai-ii. 

—•Cette àn^née j MM. lès indépendans ne nianau|erôut pM 
de conseils pour les élections. M. Brissot-TKivârs' vient de 
faire paroître son Gv id e ^i ê H ^r al ,- et 4e Constitutionnel, dans 
tin article fort long de son dernier numéro , indique avec de 
grands détails le^chôî^ ' qiie l'ota doit faire, et ceux que Ton 
^oit rejeter. _ 

-^ M, tW V illele « 4tf n9mm4 président do «onsiiîl §^d»ff4i 
i9u departenaeqi 4t la tiaule**G#roQxi^y et Jl. Je duc 4è CboJh- 
Açocl^ pair dé France y pmîdent,du conseil fénéral des V^geiu 

• m«.iLe roi da Siicde^ Chefle^^en , a «dressé aux meu^re^ 
du domilé charsé de l'érection du moimment ht k «ménioirè ^ 
iê M. de Malemerbee , une lettre dlttis laquelle il fes prie de 
ste ie porter sur la. lisie de soBScrt^tîoofl'ponr aooo fr. , et eè 
félicite d'avoir cette oceastos de provrer MU respect pour la 
légitimée des sQtt^r^ins, Ça Renommée «1. mieux «itnié Iron- 
iiuer la lettre du prince que de parler d# lâ.légitiwté.d^^s 
jiouveraÎQS* . à ^ . • - 

— Dans la jtut du 5 au Ç.de ce mpis, des yeile<irssse«sQiit 
introduits dans l'église de 9(iase^Gpulaj^n(e (Seifie^Inférie^ice )» 
ont brisé t)c «^aberaeclcv et empprvé |e.sajot-cil>otre., après 
41 voir dispersé lès hosties sur l'autel Oq Çs^t de# rephftrche» 
pour déoojfivrir les auteurs de ce sacrilège* ^ 

^ .— CI. le dttc ^WpUiBglo^ e*t a Br iijjf lleii, A. «m mlfât- 
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k fkli«db , il à fttvogrë à Pat» «a de ses éideik^k-Cempy qôi 
e« eet reparti eur^le-ebenip. Il te rend à GaWi^nfl. 

•>*«• Six liabil4D» de &tnl«Gervaie» eu pied du Moni^BUnc^ 
•»t tenté um «WYeea chemu poar atteindre ee mont » le }Hae 
•l0v^ d« lauAe rSarope^ et y toot perveims en ibc heures- 
C«ile décattverlê pe«i $lre dViie grande utilité. pour les vojra* 
l^nirs et let saTans. 

>-r^ De» froubteft ont éc)»lé en Sicile , kn sujet de la ceo^* 
•criptiAO <|M« le roi de M aptes veut y intraduire. Oii à été 
eè!igié d'embarquer plusieurs Tëgimen» pour rétablir Tordre. 
' «•«• L'etapereitr et Viinpératrice d'Autricke seRi arrivés , le 
a aoât^ à Scbœnbranti « aîiMi aue l'àichidurliesse Caroline^ 

^ JLe 3 août et les JQt>rs tuiYanè^ Wnrisbourg a été tm 
proie à' dee troubks abrtfians , ait sujet d«« Juifs qui s'jr trou4 
iioÎMvt. Il y a eu pliHL«>Ui« pe^saanae de tuées. Presque tout 
Ie> Juifii €Mii été forées de quitleria i^llé. MaiateaaBtia tra»i 
utt^ité est rétablM», et on espèce qu'elle durera , le plus per^ 
Mt acouvd régaant entre la* bour|»eoisîe et la garnison* Il 
est à remarquer que les étudiaps n'oot pria qu'une part Irèsi 
l^ualrfe dans celle affaire. . > 

..'.(^ A Saifite^iUélèiio «« a nedeubré eucere de survfMikiiKè 
telatîy«nent k Buoriaporte. Tonte easomuaicaiioa loi e^t ioH 
terdito a« dehors , e% peraoone ne ie veît.: . . . u 

> - .1 


. V-» • "f -^ ' " • ' • j •" . ■ • • - • . - ^ , 

II pi^ttt a Parif , en iSe^, uq^ Cmrr^pi^ndatnsf^ jnoli^^ 
mt coHJkhtHtieÙe de JLouis Xyi, nvecdes éièMfifv^iof\s„ putf 
miss WilHama^ «t Touvrage lut nuUté aussi , la mw^e aunte^ 
en «lillois, Alias WiUioms, aprea avoir dit dans sa Préfàern^ 
me ce qu'il y 9l\^X de plus Itu |>ortA«it à pcouver , c'éloit i'aun 
NMiiticité d'un toi Re^^ueil , u adusimstra-aiéexim^ius <vucwso 
firewve de coite autJbouiicité ; elle déclara ^OÀ les originaux 
etoient déposés eoln- les maint dlnae peiSâU)Dno qui ^ fccoil 
un plaisir de lès cèiumuniquer; mais e))e se garda bien de 
nommer le déposîlaire. Toutefois Té nom de Louis XVI 
donno on instant devogi^eà cet ouvrage. £n 1809, Tauteur 
dfi Dictionnaire dçs çuvra^esanonj^mes attribua ce Recueil 
à up homme de lettre* vivant, M. Bal>^ë. M. Breton $t îi 
llactieîàjre u<>inni% depuis I^M. Suîpice de U Vletj^'*^^ B^- 
bié, comme rédacteurs de cette Correspondance , e't.M^;Befu-' 
okot coofirzna cette aaecdÀt^, 4^ftl U Jmr^l ii^'Mi^V^ 
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rie, da i3 juin 1818. Un libraire de la capitale, qui ayoit 
publié, en 1817, LiOuU XVI peint par lui-même, ouvrage 
composé en grande partie avec les matériaux dé la Corres^ 
ponaance, a3''ant rédaraé en faveur de l'authenticité des let« 
très, M. Beuchot déduisit dans de nouvelles observations, in*, 
aérées dans le Journal de la Librairie, du 1 1 juillet 1818 , set 
raisons de croire la Correspondance apocryphe. M. £ckard , 
dans ses Mémoire» historiques sur Louis XF'IIt a voit traite 
kioidemment ce même sujet, à l'occasion d'une Lettre à 

M, Vahhé. .y datée dii 11 mars 1791, et insérée dans la 

Correspondance. Cette lettre, 011 le Aoi étoit censé donner 
aes instructions à l'instituteur de son fils, ne pouvoit avoir 
été adressée qu'à M. Tabbé Davaux, qui' seul lut chargé He 
réducation du dauphin; mais il ne la reçut jamais, et n'en 
eut connoissance que par U. lecture de la Correspondance. 
M. Eckard présenta donc cette Lettre comme dénuée d'au- 
thenticité. Son jugement ayant été attaqué dans quelques 
brochures , il vient d'y répondre par un écrit intitulé : Vne 
Lettre sur ^éducation du dauphin , attribuée à Louis XVI p 
est-elle authentiqua? et Observations sur les Recueils des 
Lettres publiées en i^c3 et 1 8i^,jfpus le nom de ce Prince, 
in-é*. de 56 pt^es. L'auteur a joint de nouvelles preuves 
à celles qui avoient déjà été fournies. Il a vu M. Babié lui^i-r 
même , et a su de lui les détails de la composition de la Cor^ . 
f^spondance» M. Babié a confirmé tout ce qu'avoi^^déjà an- 
BOOOé M. Beuchot à cet égard; il a promis de le certifier 
kriqu'it en seroit besoin. M. Eclard aaroit pu sans doute 
Ven tenir à un* témoigna^ si décisif 4 mais il a pris la peine 
de discuter tontes les raison» des partisans de la Correspon'» 
«fan^^ et il nous parolt avoir porté au pins haut de^ré de 
^monstraiion la sujupôsition de ce Recueil. Son écrit doit 
^re joint aiim Mpnoùres historiques sisr Louis XVII , dont il 
ferme comme un Appendice asses naturelle. 


Le Passé et le Préseni, ou r Horoscope de la France, Brochure 
' in-$«. de 78 paaesi prix, ti fr. et a fr a5 cent, franc tic port. 

A'^âri«, cher SleQetj et ehet Adrien Le Clcre, au bureau da 

foànHrl. ' 

y e u t i. é u jroi» compte de eel onviafe» ► • - 
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Précis historique sur les affaires ecclésiastiques rfe ^r^i??* ^ * ' *. / 
ce , relativement au Concordat de i8ij. (Suile**dti': ' 
n**. 5i6, tome précédent). 

Od sVloit occupé, pendant l'hiver de 18) 5 à 1816, 
d^uii plan d'arraiigemeiit que Ton jugeoit propre à 
hâter les négociations; et qui ne devoit être proposé 
a la cour' de fiome que quand il seroit complet; on 
aroil lâchi', à ce qu'on pic'l\nd, d'y prévoir et d'y 
appliiiir les ^liificuîlës qiii poiirruicni sVIever. Quand 
le travail fut fini, on en chargea M. de Jonville, 
qui arriva le 29 mars 1816 à Rome. S. M., sur ces 
entrefaites, résolut de rappeler M. l'ancien ëvéque de 
Saint-Mafo, r|uVlle tle^tinoit à liiVgi r dans la chambre 
des pniis. Ce [ivéiat tut tiamiiié pair le 20 avril; il quitta 
Rome avec la douleur d'avoir vu son zèle et ses bonnet 
intentions tans cesbe contrariés par les circonstances 
fâcheuses où le 30 mars et se^ suites avoient mis la 
¥*raBce« 11 eut pour successeur dans l'ambassade M. le 
comte de Blacas, qui veiioit de conclure le mariage de 
Mis**, le duc de Berry avec une princesse de Naples. 
Celui-ci entama aussitôt lei négocialions d'après les 
nouvelles bases adoptées par le ministère françoi», et il 
paroit qu'elles commencèrent à se suivi'e avec plua 
d'aclivilë. 

Un objet donna priticipaiernent lieu à {les discussions; 
c'éiolt la rédaction de la lettre que les évêques non-dé-» 
missionnaires écriroient au Pape : la cour de Borne te-> 
noit beaucoup à cette dëniarche , et ce qui se passa en 
cette rencontre ressecnble- a.sst% à ce qui avoit eu lieu 
sous Innocent XII , relativement aux év^qnes**nommëa 
qui avoient assisté à l'assemblée de 1682. La lettre fut 
modifiée plusieurs fois. Le 22 août 1816, une première 
Tome XX J. L'^mi de la Religion et du Rot* B < 
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lettre fut gigpëe a Paris par sept prëlats, savoir : par 
MM. de Talieyrand , de Bonnac , de Caux , du ChiiJeau^ 
de La Fare^ de Coucy et de Latour; dans leurs sou- 
scriplions ils ne prenoient que le titre A^archeuéque ou 
é^évéque, sans aucufle désignation de sièges, et ils s'ële* 
Toieut fortement contre Tabus qu'on avoit fait des Ré" 
clamaiions^ et contre les écrits d'hommes inquiets^ sans 
jnissip/t et sans autorité. 

Cette lettre, qui n'a pas été rendue publique, n'étoît 
que le prélude d'un Concordat .qui fut dressé à cette 
époque, et qui paroit avoir porté la date du 35 aoûtl 
Au mois de septembre , M^J'aobé Fleur iel , secrétaire de 
M« le comte de Blacas, arriva à Paris avec des dépèches* 
\j% bruit général fut qu'il avoit apporté le ti^aité coqclu^ 
et qu'il éioit reparti avec le consentement et la signature 
du Roi ; on s'attendait à recevoir la nouvelle, prochaine 
^e* la ratification du traité : le Concordai .devoit être 

Publia dans le consistoire du sS septembre 18x6 o\\ le 
ape fit une promotion de cardinaux et d'évêques, et le 
8« P« le fit assez entendre dans son allocution du 28 juillet 
de l'auuée etiivante ; mais divers incidens retardèrent 
fucces^yement cette conclusion^ ce qui.^t d^aota^t plus 
déplorable qu'alors sans doute le Concordat n'eût paà- 
rencontré les oppositions qui éclatèrent l'année suivante. 
Nous ne saurions dire quelles furent les causes d'un re- 
tard si fâcheux; mais J'on se trouva engagé de nouveau 
dans un cercle de négociations qui se prolongèrent pen* 
4ant plusieurs mois. 

' Ce fut sand doute dans Tintention d'applanir de plus 
en plus les obstacles j que, le 5 et le 7 septembre 1816, 
il fut écrit de la part du Boi aux archevêques et évêques 
qui se trouvoient en place, suivant le Concordat de j 801, 
pour leur annoncer que S. M. verroit avec plaisir qu'ils 
donnassent la démission de leurs sièges. Les uns offrirent 
teur démission sans hésiter; les autres déclarèrent qu'ils 
ëtoient disposés à faire tout ce que S. S. et le Bol leur de* 
Biaodei^oient de concert, et c'étoit à peu près là le sent 


( 19 ) 

4ès lettres du plus grand nombre. Quelques «ans ce- 
pendont ërilèrctil de répondre direclemenl , ou même 
firent un refus positif; mais if y en eut très--peu dans 
-ceil^ classe. On n'écrivit point aux quatre anciens con- 
stitutionnels qui occupuient les sièges d^ÂngouIéme , de 
IMjon , d^Avigoon et de Cambrai. 

La lettre du 22 août 1S16 n'ayant pas été agréée i 
fiome, il fut question d'en écrii*e une autre à laquelle oa 
fit successivemeot diverses modifications. Le 16 octobre, 
M. le grand-aumônier ayant réuni ses collègues , Jeur 
lut une déclaration de ses sentîmens, où il leur expo* 
soit les motifs qui le portoient à faciliter de tout son 
pouvoir un arrangement aussi important et aussi né- 
cessaire. Sa souscription seule annonçoit l'étendue de sa 
détermination : ce. prélat ne s'y qunitfioil plus qu'a/ic^/i 
archevêque de Reims. Cinq évëques adhérèrent à cet 
«cte, et, comme M. le grand-aumônier, ils ne prirent 
plus que le titre (ïanciens épéques; c'étoiitnt M. de Boa** 
tl^e» ancien évéqUe cPAgen^ M. du Chilleau, ancien 
évéque de Châlons-sur-Saône; M, de La Fare , ancien 
épSque de Nanci; M. de Couci, ancien êpéque de la 
IRttcheile^ t^. M. i'abbé de'-Latour, nommée atUre/bim 
pour Vévéché de Mouline^ telles étoieot leurs signa-» 
tures.' Cette <iém»rche ne fut que le prélude d'une au- 
tre non moins impoiiante ^'^ 8 novembre suivant , les 
mêmes prélats écrivirent au \Pape une lettre pleine de 
témoignages dé dëvoui^menl , d^obéissance et d empres* 
aement à. seconder ses vues sur Tégiise de France. Cette 
lettre est celle qui a été publiée à la suite du Concordat 
de 1817; on. la trouvera dans notre n<>. 3.44, tomeXlV, 
pnge 68. Depuis, M. le grand-aumônier et les quatre 
autres prélats ne prirent plus constamment que le titre 
d'anciens évèques. 

Les négociations avoiénl duré tout l'hiver, quand , le 
a3 avril 1817, M. le comte de Blacas arriva inopiné- 
ment de Rome au château des Tuileries; il avoit voulu, 
& ce qu'il paroit^ conférer directement avec le Aoi et 
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tivec ses inînistres sur la dernière rëdaclion du traité, et 
il avoit pensé peut-être qu'ii hâteroit ainsi la conclmion, 
et prëviendroit ce qui pouvait rester encore de di£S«- 
cuUes. Quoi qu'ii en soit, on se rappelle Teffel que pro- 
duisit bon arrivée «ur certarnes personne. On mit un 
zèle extrême à faire repartir le niégociateur, et il n'y 4 
peut-être pas une excessive rigueur à penser que le mi- 
nistère d'alors applanit les obstacles, afin de te délivrer 
d'un témoin incommode, qui pouvoit reconquénr la 
t:onfiance dont il avoit joui si long-temps. M, de Blacas 
se remit en route, le 4 mai, pour Rome, emportant^ 
ainsi qu'on l'a cru, le traité définitif. 

EnGn, le ii juin 1817, le Concordat fut signé à Rome/ 
entre 8. Ëm. le cardinal Consaivi, d'une part, et M« h 
eomie de Blacaâ de l'autre ; il étoit conçu en quatorze 
articles, dont les principaux porloient qtie le Concor*» 
<Jal entre Léon X et François /{«^^^ étoit rétabli;. 4"* 
celui de 1801 cesseroit d'avoir son efiet-, que les arr 
ticles organiques de 180a étoient -abrogés -en ce qu'ils 
ont de contraire i la doctrine et aux lois de l'Eglise) 
^ue les sièges- érigés en 1801 servirent conservés, ainsi 
que les titulaires,' et qu'^i^y seiHnt iv}outé> qd ^oei'èaîii 
nonïT)re des sièges supprimés à h même époque, etcv 
Voyez le texte du Concordat dans les exemplaires impii*- 
tné.'r qui en om paru (1), et il ne fut pas encore rendu 
public ; il faUoit auparavant obtenir les ratifications 
d'usage, et remplir une formalité assez importante. Le 
lendemain, 12 juin, le S«k P. adressa un bref aux ar^ 
cbevêques et évêques et aux cb.ipiires des sièges vacaus , 
pour leur demander de consentir à une nouvelle division 
et démarcation des diocèses; ce bref a été inséré dans 
ce journal., tome XII, page 267. Il fut transrais très- 
proniplement par le ministre des affaires étrangères à 
ceux qu'il cOncernoit ; et dans 'sies lettres du 26 juin , il 


(1] In-80. ; prix, 1 fr. 5o c. cl 5 fr. ^5 c. franc 43e port. A Paris, 
èhez Adrien Le Clere, ani bufean du JAureal. . *: 
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déinandoit la plus pr<mipt« réponse. Il paroit quepar^ti 
tout U y eut unajiimitë parmi Us évêque» et les chapitres, 
et que tous d^clarèretFt consentir â la mesure projetée, 
' Le Pape oyont Jémoigné la peine que lui causotent 
plusieurs articles de la Charte, qui lui paroissoientcon* 
traires aux lois de l'Eglise y S. M« chargea son ambassa« 
deur de déclarer de sa part au S. P. que le serment 
prescrit n'étoit relatif qu'à Tordre civil, et qu'il ne pou- 
Toit porter atteinte aux dogmes ou aux lois de l'Eglise, 
ni obliger k rien qui fût contraii^e aiix lois de Dieu et de 
rjBgNse. M. de Blacas remit le i5 juillet une dëclaratioa 
dans ce sens du cardinal secrétaire d'Etat,, et elle a été 
fmprimée à la suite du Concordat. Le lendemain 1.6, les 
ratificationsdu Pape e( du.Boi furent cchangéesii Rome. 
Le 19, le souverain Pontife confirma cette convention 
psi* des lettces apostoliques qui commencent ainsi : Ubi 
primùm,Le 37 du même mois;, une seconde buUe qui 
commençoit par ces mots : Commissa divinituô , créa 
sept nouveaux archevêchés et trente-cinq évêchés : de 
Ifoanière que^e nombre de^ sièges étoit porté à quatre* 
vingt-douze; 'nombre qui avoit paru tenir le milieu entre 
iWcîenne etr la nouv>elle divi-^^ion» La bulle javoit pris 
pour base la eir*conscripliou par départemens, comme 
en iSoi, sauf qu'elle' en réunissoit ou en partageoit 
plusieurs. Ce travail étoit contraire au premier projet ^ 
qui étoit de revemr à l'ancienne circonscription , av^^e 
les modifieations qui auroient été jugées nécessaires; 
tnms le ministère avoit jugé qu'il falloit* faire concorder 
lesdéfuarcations des diocèses avec la division du terril 
foire pour le^civil^ et la distribution des diocèses n'a voit 
été réglée que sur la fin et d'une manière assez précipitée, 
comme le font juger l'irrégularité et la disproportion de 
plusieurs des divisions» Pour la distribution des métro- 
poles et la circonscription des diocèses, voyees le texte 
de la bulle dans ce journal, tome XIV, page 86. 

Toutes ces pièces étoiejot encore secrètes. Le ^8 juillet , 
& S. tint iin consisloire^ et annonça, dans utie.allocu« 
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«ion la conclusion deft affaires de l'ëglise'de France; elié 
j parloit de la lettre deâ six ëvèques , en date du 8 no« 
Tembré 1816^ et de la déclaration rëceote de M. de 
Biacas ; elle ctëa cardinaux MM. de X^Ucyi^and , de La 
Luzerne et de Baussçt. Ces nouvelles Furent bientôt bon- 
unes à Paris. Le 7 aoât, M. l'abbé Fleuriel y arriva avec 
les dépêches de fambassadeur, et M. DeHa-Porta, officier 
des gardes-nobles de S. S. , apporta la calotte rouge aux 
nouveaux cardinaux. Peu après arrivèrent trois prélats 
avec le titre d'ablégals apostoliques; ils étoient chargés des 
barrettes des trois cardinaux, auxquels elles. furent re- 
mises par le Roi, avec le cérémonial usité, les 24, 24 
et 36 août. 

Des exemplaires de Tallocution , du Concordat et des 
pièces qui le sui voient avoient été envoyés de Rome en 
même temps, et se répandirent dans le public, et on 
a'attendoit que le lout alloit être puhlié par le gotiver** 
nement; mais les journaux eurent défense d'en parler, 
et les exemplaires ne circulèrent que furtivement 
On fit des recherches cbex des libraires peur empêcher 
la publication du recueil de ces pièces; ce qui n'empè-^ 
cha pas^n'il n'en parût doi» éditions- &« Péris*, è'i^en 
et à Toulouse. 11 éloit assez naturel qiie Ton désirât dé 
connoilie des actes aussi importans et si impatiemment 
attendus , et les obstacles que l'on raelloit à leur publia- 
cation ne faisoient que redoubler la curiosité : on com-» 
mença néanmoins à exécuter le Concordat. Le 8 août, 
le Roi nomma aux sièges nouvellement créés ; les ordon* 
nances royales étoient contre signées de M. Laine , mi- 
nistre de l'intérieur. Lé même jour , M. le cardinal 
de Périgord adressa une circulaire aux évéques et ecclé* 
siasliques nommés à des sièges^ pour les prévenir du 
choix que le Roi avoit fait d'eux; ils ne dévoient rece* 
voir l'acte officiel de leur nomination; que lorsque les 
nouvelles bulles seroient publiées. Cependant ces nomi- 
nations s'ébruitèrent bientôt ; les journaux donnèt^nt la 
lisfe des évèques, et firent cpnnoitre par*lÀ même le 
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nombre dés slëgea él la distribution des. métropoles. Uii 
ouvrage sëmi- périodique, la £ibliotIièqu£ religieuse , 
inséra même le Concordat du 1 1 juin dans son cahier 
dn mois d*aoû(. Le 35 août, M» le cardinal de Périgord 
envoya aux évèqucs le brevet de leur nomination, ea 
les inv^itant à Taire toutes les diligences possibles poui^ 
obtenir leurs bulles. M. de Bernis, ancien archevêque 
d'AIbi; MM. de Pressigoy et de La Fare, anciens évêr 
ques de Saiul-Malo el de Nancy, et de Latil , évéque 
d'Amyclée (i), furent chargés, en vertu d'une d^féga- 
tion du saint Siège , de procéder aux infirma tions d'u-» 
sage pour les évêques et ecclésiastiques nommés aux 
ëvècbés. Ces informations se firent de suite pour ceux 
qui étoient k Paris ou qui purent y arriver à temps. 
,Qn les avoit tous invités à s'y rendre le plus prompte- 
inent possible; la plupart y vinrent en eSetv 

Cesévénemens avoient répandu réspéraiice et îa joie 
49QS le clergé, el parmi toutes les personnes attacbëes 
a U . rjeligioii. On se flaltoit de voir l'Ëglisé sortir enfin 
de Tétat précaire où elle languissoit; les sièges vacans 
alloient être remplis, ainsi que ceux q^ue Ton venoit de 
ivétablir. Un^^rdji^e de choses fixe et régulier^uh plus grand 
nombre, d'évèques et de séniinaires , une protèctioiSi plus 
éclatante acx;ordée à la religion^ la cessation des divisions 
et des abus intiroduits par les derniers troubles, telle étoit 
la perspective, des fidèles» On étoit surpris de la marché 
indéciàe du ministère; mais on ne pouvoit croire qu'il 
abandonnât sitôt un. traité solennellement conclu. Il hé* 
siloit , disoit-on , si le Concordat devqit èlre soumis aux 
chambres , comme si le Boin'avoit pas le droit de Taire 
des traités, et comme si le droit de les faire ne sup- 
posoit^ pas le droit de les exécuter. Les ministres 
s'alarmoient de quelques propos q^ui eirculoient : ce 
n'^étoit pourtant pas une chose extraordinaire , que le 
■ ■• ■ ■ ■ ■ ■ - _ .. . 

(i) M. d« Lalil , premier aumônier de Moksievr , avoit 6ié uéé 
éveqae d^Amyelce y le 9>oiars 1816., el saertf te 2 avril suivaai. 
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Concordat déplût à des gens frivoles et indifférens sur 
la religion , à plus forte raison à ceux qui la haïssoient 
ou la redoutoif nt , et au^: éternels partisans de la ré- 
Tolution et du la philosophie. Que de tels gens invo- 
quastficnt nos libertés sans les connoître; qu^'ls se plai^ 
gnissent qu'on alarmoil les protestans, qu'on nous ra- 
menoit au seizième siècle , qu'on nous reineltoîl sous le 
joug sacerdotal , ces vaines et ridicules clameurs n'a- 
Toient rien de véritablement inquiétant pour un gou- 
vernement sage et ferme. Jadis Buonaparte, quand il 
fit son Concordat , avoit su imposer silence à ceux qui 
le blamoient : un Concordat ëloit un événement plus 
étonnant encore, en 1801; cependant tout le monde 
avoit plié, et les philosophes eux-mêmes s'étoienl tu ou 
s'éloient plaints bien bas. Une volonté décidée applauit 
les obstacles ; la foiblesse et l'irrésolu lion les multiplient. 
Au lieu de mépriser des propos qui se fussent ciisiiipés 
d'eux-mêmes, on les enhardit eh a vant l'air de les craindre^ 
Cependant 1« Concordat conlinuoit i s'exécuter. Lq 
i«^. octobre 1 8 1 7, le Pape tint un consistoire 011 il pourvut 
à trente- un des sièges établis ou conservés. Voici l'état de 
cette promotion qu'on ne nous permit pas de publier dans 
le temps. Le souverain PonliCo institua pour I archevêché 
de Pans, M. le cardinal de Périgord , ancien archevêque 
de Reims; pour l'évêché de Langres, M. le cardinal de 
La Luzerne, démissionnaire du même siège en 1^01 ; pour 
Parchevêché de Sens , M. de La Fare , ancien évêque de 
Nanci (1); pour celui de Reims , M. de Coucy , ancien 
évêque de la Rochelle;* pour celui de T.ours, M. du 
Chillçau , ancien évêque de Chtilons sur-Saône; pour 
celui de Bourges , M. des Galois de Lktour, ancien grand 
vicaire d'Àulun ; pour celui d'AIbi , M. Braull , transféré 
de Baveux ; pour celui de JT^^ulouse^ M. de Bovet, ancien 
évêque de Sisléron; pour ceiuî d'Arles, M. Leblanc- 
Beaulieu ^ transféré de Soissons ; pour celui d'Aix , M. de 
i>.p- 1 ■■■ I .1,1 ■ ■ I I ■ ■ ■< 

(r) Noos 9T0QS iqifi Tordre indjqqé daps lei acte$( du coasistoir^* , 
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Baos^et; tranfefiéré de Vannes; ponv celui Je Vienncî», 
M. de Boulogne, transféré de Troyes ; poor ceini dé 
Besançon , M. de Pressîgny , ancien évèque de 8aiia- 
Malo ; pour l'ëvêché de Charires , M. de Latil , transféré 
d'Atnyciée; pour Blois, M. de Boisviile , ancien grand 
▼icaire de Rouen ^ pour Amiens , M. de Bombelles, pre^ 
mier aumônier de M™«. la. duchesse de Berry ; pour 
fiayeux , M. Pradelle, ancien grand vicaire du dio- 
cèse^ pour Séez, M, Saussoi; pour Troyes, M. de La 
MyrCy grand yicaire de Paris; pour Nevers , M. de 
Fontenay , grand vicaire de Boiurges ; pour Soissons , 
M. de Vichy ; pour Laoo , M. du Chatellier ; pour Beau<^ 
vais, M. de La Châtre; pour Nantes, M* d'Andignë; 
pour le Puy, M* de Chabous ; pour Rodez , M. de La 
Lande, curé de Saint-Thomas-d'Aquin , à Paris; pour 
Poitiers, M. de Bouille; pour Péri^^ieux , M. de Los-^ 
tanges; pour Béziers^ M. de Pins; pour Verdun, M. de 
Villèle; pour 8aint-Diez, M, de Môntbianc; pour 
Orange, M. d'Astros, grand vieaire de Paris, et pour 
Samosate in parL inf. , M, de Quelen. ' * 

Lef saint Père pourvut en n^me teiiipft aux besoirft 
â'nn diocèse qifi se trouvoit d4os un cas- part icii lier ^ 
c'ëtoft le diocèse de Lyon, -dont le titulaire ne pouvoit 
rester en France, d'après le texte d'ilne loi du 12 janvier 
1816, contre tous lespârens de Buonaparte. M. de Ber-« 
nîs, ancien archevêque d'Alby , avoit é(ë nommé par 
le Roi à rarcfaevèché de Lyon ; mais te titulaire indiqué 
ci-dessus refusa de donner sa démission: et la cour de 
Borne ne crût point devoir passer outre, ôommeelle avôifî 
fait en 1801, Seulement un bref particulier , fondé sur* 
ce que des raisons Èrès" grattes empéichoient VdrcJieue^ 
que d'aller dans son diocèse y en nomma M, de Berniaf 
administrateur. Ce bref fui communiqué atj titulaire ; 
et on a publié une note adre>9ée par lui, sur cette. affaire, 
au cardinal secrétaire d'Etat. Dans cette noie, datée de 
Rome, le 9 octobre 1817, rarcbevêque s'exprime ainsi i 
« Que Vt Èui« loi petmette^ en répondant à sa note du^iS 
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lju*ene-mêmè venlut Ini remettre persoriViellementaveè 
le bref susdit , de Ini observer que le soussigné ne pouvait 
pas plus donner honora blemenl la démission de son sîé^ej 
<qu'il ne dût respectueusement protester contre la divi* 
sion de son diocèse , comme par sa lettre à S. S.., en date 
du 10 aout<I<erniev9 ^ c^u'il ne peut cou^entir à reeon» 
noître l'administniteur. V, Eui. ajoute que la vénéra* 
lion du soussigné pour les dispositions de S» S.. ne laisst 
pas douter qu'il saura per pienametite conformarah 
Oui y sa vénéi^a^ion est aussi profonde que sa franchise 
est sincère; et les protestations qu'iF fait devant Dieu et 
devant les hommes , contre Tacle qui le prive de i'admi* 
iiistration de sop diocèse , ne nuisent en rien à. son res« 
pect pour Tautoi^'itédoYitil émane, el sa soumission sera 
entière; elle lui ii^erdit) dès le moment qu'il a .i,cça 
le bref susdit, tout acte, tout conseil qui pburroit êire 
défavorable à soo exécution»:. Le re&le de La note Cûn- 
lenojt des. plaintes dti titulaire que nous ne croyons paé 
Revoir discuter ici. i , ' 

On avoit annoncé qu'une mesure à. peu près sembla^ 
ble serDtt pri«e.à Pég^rU de quatre évéques^^, ^t il pai^it 
qui! «voit été conveiHi.^u'eu'X et^ l'arofaevêque désigné 
ci-dessus do«neix>ient lem^ dém'ission. On ne pensoît pas 
qu'ils se refusassent à une mesure qu'ils avoient àp^ 
prouvée en 1801 , et ddiit ils avoient profité. Ils s'éteient 
élevés contre les évèques qui n'a voient point donné leur 
démission à cette époque , et il n^étoit pas Vcraisembla^ 
bie qu'ils suivissent un exemple qu'ils avoient condamné; 
ipiaÎÂ ils se crurent permis, sous un ministère timide^ 
ce qu'ils n'auroient pas osé sous un gouvernement 
plus ferme. Un seul, M. l'évéque d'Avignon, donna sa 
démi^ion; les trois autres pei^sistèrent à conserver leurS' 
titres. 


NOUVELLES BCCLÉSI.ASTIQUES. 

KoME. Le 24 juillet, a vri va dans cette ville 1A. la 


«émmandeur Pierre dé Meil<> Breymr , nouvel eiiTojré 
extnaordînaire «t miimtre plénipotentiaire da roi oé 
Poriugal près le saint Siège. Le 96 , il a eu une au- 
dience du saint Père^ et lui a présenté ses lettres d% 
créance. 

-*« Le roi d'Espagne ayant demandé que le corps dé 
la reine Mârie^Louîse , sa mère , lui fui rendu pour être 
déposé dans les tombeaux de la famille royale en Es- 
pagne , le corps a été tiré. des caveaux de Téglise du Va«v 
tican, et remis au miniaire de Ferdinand VIL 
. ..^On a i^çu la nouvelle de la mort de deux évîquaa 
d'Irhinde , M*, Michel Gorcoran , évèque de Kildare et 
Leighlin (siégtfS unis), et. M. Pierre Byan, évèque dé 
Fernsj^ Ceiui<^ci a pour successeur M. Jacques ILeating^ 
q'tti.avoit été fait,, en décembre i8t8, son eoadjuteur^ 
aoos le titre d'évêque;d'Antenoe. . t 

Pari5. Lei5 août, jour de TAssoroptlon de la sainte 
Vierge 9 LL. AA. BB. IMonsievr ^ les duci d*Angoul^ma 
et de Berry, et Madame , duchesse d*Angoulème^ se 
aont. rendues y à trois heures et 4xn quart, dans Féglise 
Àiélt'opoliiaine dé Paris, et, après avoir entendu les 
9èpr«s.^ ent a*iaistéà la processioiLdu Vœu de Louis XliL 
£nriron «ent jeilaes filles ouvroient la marchai ayasfc 
à: leur t^e une baonière blanche.; venoit ensuite ta 
etatue de la sainte Vierge^ portée par plusieuiv eccléi- 
aiastiques ;- elle étoit suivie du cbapitre métropolitain^ 
des Princes et de la Princesse y éi» coûi*s de jusUce* et 
du. oorps municipal. On remarquoildaus les fidèles qm 
asaiatoient è cette pieuse cérémonie plus de recueille^ 
ment que de curiosité, La procession est rentrée à cinq 
lieures et demie. 

-^ On ne sait où le Constitutionnel a pu prendre ce 
qu'il dit dans son journal du i3 août, que les Jésuitea 
avoient leur quartier général au village d'Ecole, aune 
lieue de Besançon; qu'ils y faisoient bâtir un véritable 
palais , qui avoient déjà coûté 4oo,ooo fr. , et que de 
h ils travailloient à diriger les élections. 11 est à croiire 


que ie correspondant du j(>urnalîst«<a Voulu le tnystî-'» 
fier, ^n lui envoyant des renieigneniens aussi dënuës 
de fondemrrii. 11 n'y a d'élablihsuniens de Jésuites, nî 
k Besançon^' ni aux^environs,- ni dahe toiit le diocèse^ 
La maison des Jésuites la plus voisine est cet le. de Fri« 
bourg,.en Soi8«e«-Ai^Bsi lé quartier général ^ et le pa4ais, 
et les 4oo,ooo fi . ^ dl. les manœuvres pour les ëleetions^ 
sont .autant de tables dont le ndicule'ne tbml)e que§aî* 
^\e nouvelliste qui les inventé /od qui les répète. 

— On a.ithpritnë'dèrnièreinent une Instruction gé'* 
nàr aie, donnée 'y le 3o octobre é6S8 y par le père Bour" 
dahue à-M^^x dé JUàintenon; à Paris, chez Firmin 
Didot, 1819, 36 pag«S'iu-.â4. Ce. morceau n'ayoit point 
été encore ixppiimé. Le manuscrit se trouve entre ieè 
maixls d'un amateur, :M. H. de C**^., qui en a fait tU 
rer un très-petit nombre d'exêmplniresV et seulement 
nour'.ses amis;. Uii de-ces exemplaires nous est échu* 
'L'éditeur prévient, d'après une note de son mannscrit', 
que cette Inêârtâctmn'eAi écritede la main de M"»*. d« 
Maîntenoo, et qu-elle fut donnée par cette dame; en 
•1715^ a M<"<'« de Glàpion,'api*è6 avoir brûlé plusiebrft 
autres pièces, et I6ute&/ies lettres: q niellé avoit du^Rôi-. 
lulffsîfuètion :méritoît éti .«flPel d^ètt'e couservée; elle 
«st digne de Bourdaiouie;i Ce célèlbi^e prédicateur y vé*^ 

Cmd à lone qonsqUatioci de^ consctenoe de M*^. de 
aintenoo; il luidoiÂie des irè^ies pour 'ses pratiques 
ide. diëvolion, l'engagoaut à les subordonner aux be«- 
floina du pi*bchain^ et à Pe^ei^ëice- dé la charité* Il 
-pâroit ^u&iM°*^. de M^iintenon fit Quelques observations 
su b tes conseils, qu'elle yenoit de recevoir; car i la 
suite de la première lettre ,^ du 3o novembre 1688^ 
•est' une deuoLïènië /n^irt/c^ionV non datée, et qui-'-res- 
.^fre là même, sagesse que la premiers.. Nous pourrons 
en faire connoitre tin jour quelque ebose; il seiH>il' à 
souhaiter qu'on eût joint ces Instructions à la dier*- 
•nière édrtion qui. a. été donnée !des Sermons de Upar«» 
<iaiaue« . : . ;. 
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-^QuBlques journatix ont annoncé que le roî de Prusse 
Tenoit de rapporter les lois quî excluent les catholi- 
ques de toute fonction dans ses Etats, Celte mesure 
n'est point nouvelle. Dès le 26 décembre 1808, le roî 
avoit supprimé toute différence entre les catholiques et 
les protestans J)our Tadmission aux emplois civils^ le 
prince disoit, dans son ordonnance de ce jour, que 
Texclusion des catholil}ués étoit contraire aux principes 
de son gouvernement , et que les véritables sentiment 
religtens étotent sacrés pour lui; il ajoutoit qu'il sefai- 
soit d'autant plus un devoir de" la disposition qu'il pre- 
nott , que le dévouement de ses sujets catholiques en- 
vers I^Etat et envers lui-même s^étoit manifesté d^une 
manière plus éclatante dans les derniers malheurs. 


NbUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le ^6, une déput«tion de. la* ville de Reims a eu 
l'honneur de présenter au Roi Tadresise du corps municipal^ 
â roccasion de la're^stauration*de la statue de Louis XY^ qui 
doit avçir lieti dans cette ville le 25 août. 

— 'S. A; R. M*'', le^duc d'Angouléme a envoyé une lomme 
de 600 fr. aux malheureux incendiés de Roussy-]e-Vi)làge 
(Moselle). 

-— M. le vicomte de la Rochefoocauld , âide-de-camp de 
S. A. R. Monsieur , a fait remettre^, au nom de la cinquième 
légion de la garde nationale, dont il est cot^nel , la somme 
de 1620 fr. aux membres du comité chargé de l'érection du 
monument en l'honneur de M. de Malesherbe's. , 

-^ Le i3 août, M. le comte Capo-d'lstrra est parti pour 
Londres. 

«—M. ChifHet , membre de lacbâmbre de 181 5 , est nommé 
résident du conseil général du département du Doubs; et 
~. le duc de Doudeauville prélsidenl de celui de la Marne. : 

— Ur^ décision âe S. M. , en date du 11 de ce mois, fait 
remise au sieur CfeVel de l'amende et autres peines pronon- 
eéesiOoiïtriR luîcomme SLixienr daCrides Pettples» Il est mainJ 
tenant en liberté. . .«^ 


^ 
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— M. tiej vient de pnbHer un M^otr^ contre la dccî« 
sion du conseil de discipline qui a prononcé i^ radiation do 
tableau des avocats; 

— M. Antoine Serîejs, homme de lettres» ancien profes- 
seur d'histoire , est mort à Paris , le 7 de ce mois. Le nombre 
des volumes qu'il a publiés se monte à plus de soixante*dix ; 
^luisieurs sont des abrégés d^istoire ; beaucoup d'autres sont 
anonymes. 

— Le Correspondant prisfé et la Gazette étAvgshowrg s'a* 
musent dé temps en temps ài créer de nouveaux ministères 
pour la France ; demiëreinent ils en ont imaginé un à la tête 
duquel ils plaçoient Viy. le duc d'Angoulcme. 

— * On diroit que personne ne veut avoir l'air de travailletf 
pour le ministère. M. Royer-Coilard proteste qu'il est étran- 
ger à la propriété et à la rédaction du Courrier; M. Benja- 
min- dit à peu près la même chose au sujet de la -Renômfnée $ 
M. Loyson ne veut pas qu'on lui attribue les articles non 
signés du Courrier, et MM. Fabien Pillet et Viennet ont aussi 
Taîr de désavouer la part qu'on leur supposbit dans le Jour^ 
nal de Paris. 

— Nous avons déjà fait mention de la rixe qui s'étoit éle- 
vée , le 9 juillet, à Metz, entre les Suisses et les soldats dé 
la. légion du Pas-de-Calais. Comme plusieurs bourgeois st 
trouvoient impliqués dans cette affaire, l'autorité civile sW 
est emparée , et ( informaiton en est presque terminée. On a 
arrêté plusieurs soldats de la légion j aucun Suisse n'a éof 
encore privé de sa liberté. 

• — Le conseil général de la Mayenne, après avoir rayédu 
budjet des dépenses ordinaires, 1000 fr. proposé pour ren- 
seignement mutuel, a voté, au budjet extraordinaire, It 
somme de 1200 fr. pour l'établissement des Frères de l'Ecole 
chrétienne projeté à Laval. 

— Le maire d'Agde a publié un Mémoire contre le sieur 
Guy, qui réclame de cette ville des sommes énormes , et 
qui, à ce sujet, a présenté plusieurs pétitions à la chambre. 
On prétend dans ce Mémoire, que c'étoit M. Guy qui dî- 
rigeoit les taxes arbitraires dont les habitans d'Agde étoieni 
accablés pendant les cent jours. 

— Depuis plusieurs jours on fait, à Orléans, des prières 
publiques pour l'heurense délivrance de S. A.' R. M^*. la du<» 
ohesse de Bcrry. 
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—- Quelques journaux s'étoient plu k annoncer que le pro« 
viseur du collège royal cl'Orlëans avoit été destitué pour s être 
opposé à l'établissement d'une école d'enseignement mutuel. 
Il a ^té seulement changé de place. 

1 -— On raisonne diversement sur l'objet des conférences di- 
plomatiques de Carisbad; mais en général on croit que l'on 
9i*y occupera des mesures à prendre contre les menées des ré- 
volutionnaires, contre les abus de la liberté de la presse, et la 
trop grande extension du pouvoir des Etats-généraux. 
. — En revenant de Tœplitz à Berlin, le roi de Prusse est 
^llé rendre une visite au roi de Saxe, à Pillnitz. Les deux mo- 
narques ne s^étoient pas vu depuis que la S^txe a été si forte- 
Qient morcelée. 

— Les habitans de Creutznach ont adressé au roi de Prusse 
«ne pétition dans laquelle ils se plaignent de V établissement 
if es douanes ,. gui , âisenl^ih , a influé d'une mariière désas-^ 
treusè sur leur commerce et leur industrie , et semblent re- 
f^teiXer \di prospérité passée ,iïonX ils jouissoient sous la do- 

Saination françoise. Cette pétition est imprimée, et circule 
ans toute la province. 

— Le directeur du Gymnase Je Bonn (duché de Nassau), 
atjant dernièrement cherché à inspirer à ses écoliers de l'hor- 
reur pour le crime de Sand et de Lehning , le lendemain on 
trouva écrit sur sa chaire : Vive Sand! périsse le directeur't 
Qn a'est contenté de chajser de rjJniyersité l'étudiant qui 
çtoi't convaincu d^avoïr écrit ces mots. 

— Un voyageur qui est allé de l'Orénoque à Caracas , oii 
il avoit laissé à son départ quarante mille habitans , n'en a 
retrouvé que cinq mille à son retour. On peut voir par-li 
de quelle horrible manière se fait la guerre dans ces malheu- 
reuses contrées. 

— Le prince Michel Suzzo, drogman de la Porte, a éié 
nommé dernièrement hospodar de Yalachie. 

— Il y a eu en Amérique une affaire générale entre \e$ 
royalistes commandés par le général Morillo, et les insurgés 
sous les ordres de Bolivar. Ce dernier a fait une perte de boo 
hommes tués et 400 prisonniers 

— Les Cafres, au nombre de 3o,ooo, ont fait une nou* 
relie irruption sur le territoire du cap fie Bonne-Espérance, 
et y ont exef ce de grands ravages. On Içs à cependant repoust. 
Mes , et on se tient en garde contre les attaques qu'ils pour-* 
roîent faire encore. 


( Sa ) 

T.IVRE NOUVEAU. 

Inatitutiones tAeologicœ ad usum seminarii CenomancnsU* 
fractatua de contractibUa , ad normamjuris novi GalUM 
redaclus. . Cenomani , i8i^ (i). 

Le titre annonce le but de l'auteur de ce Traité des con- 
trats. Il s'est proposé de faire connoître la législation ac- 
tuelle de la France sur celle partie^ et sons ce rapport, sott 
ouvrage est entièrement neuf par le grand nombre des ques- 
tions qui n'étoient point traitées dans les théologies, ou dont 
les décisions n'étaient point appliquées aux principes du Code 
civil. Dans cette matière, une des plus difficiles et des plas 
pratique^ de la morale. Fauteur s'est eftbrcé de concilier la 
précision d'un traité élémentaire et la justesse des principes 
avec les applications nombreuses qui se présentent continuelle- 
ment. Aussi , il n'a omis aucun cas important. Il balance et 
discute les sentimens opposés, motive chacune de ses déci- , 
sions , et cite les auteurs q«'il a consultés : ce qui ajoute un 
nouvel intérêt à son ouvrage, et donne la facilité de remonter 
aux sources. On reconnoîtra, par tes citations que l'anteur â 
données, qu'il n'a négligé aucun des théologiens et des juris- 
eonsultesles plus distingués, de ceux surtout qui ont traite avec 
plus de développement la matière des contrats. On trouvera 
d^ns ce Traité la même clarté et la même méthode que l'auteur 
^ déjà suivies dans le Traité de la restitution , publié l'an- 
née précédente. Ces deux Traités seront lus avec fruit par tous 
ceux qui exercent les fonctions du saint ministère ; ils y trou- 
veront la solution des principales difficultés qui s'y rencon- 
trent. L'auteur prévient dans son avertissement qu'il a eil 
Constamment à cœur, au milieu de la diversité des opinions, 
de se mettre en garde, et contre un relâchement qui lâche la 
bride aux passions, et contre une extrême sévérité qui n'est 
propre qu à tourmenter les pécheurs, ou à les jeter dans 
Je désespoir , ou qui du moins les éloigné trop souvent d'une 
tonversiori véritable. A Cette sage$se de vues, il joint cette 
Véritable modestie qui aceompji^ne le savoir. S'il s'est trom-» 
pé, dit»il, c'est contre son intention; il est bien éloigné de le- 
wir opiniâtrement à se& senlime: s. De semblables disposit 
tions soflnt un heureux préjugé en faveur de l'ouvrage , et l'es* 
prit dans lequel il est écrit y répond de la manière la plus 
satisfaisante. _ ' 

(i) t vol. in- l'i j prix , a fir. 5o c. et 3 fr. franc de port Au Mans, 
chez Monnoysrj «t à Paris, chex Ad. L« Glere, an bureau do joarnaU 
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OEuvres complètes de l'abh 
801),. coni)jreaant lu . 
LouisXrSiCtWe deS 
celle de la Reine, fen 

C'esl uce réunion i\rié 
de (rois personnages anss 

Cest un tableau de'ftimiUe qui nous montre tour i 
tour le grand-i)ère, la'tille et-Ie, peiît-fils, et <]ui', 
dans çhjciui d'eux, nous offre di'S qiialilt-s prt'«f('tiseS 
el des exemples luuchans de courage^ de paiiençe^ 
d'amitié, de relij;ion , de bonté. Le spectacle de cek 
Tenus fait, ce semble, plus d'impression, quatidod 
ïes retrouve dans trois f^énéraùtins successives et datiS 
des personnes du rang le plus auguste. Dans Stanislas, 
on admirera la constance dans fa mauvaise fortune et 
,!a modération dans la prospénié. Né loïiî du Irônfi , îl 
n'en fut point ébloui ; renversé peu après, il n'en'fut 

Ïoint abattu. Stanislas Leczînski étoit né à Léopolj eft 
'ologoe,eo 1677. Elu roi de son pays, après l'abdU 
cation forcée d'Auguste de Sate , îl partagea les 
malheurs.de Cbarles XII, son protecteur, elle suivit 

(i) Le* (£uTrF( compirirs formeront 17 vol. in-S". et !•} f àl. in'i», 
jilivMEsen4 lÎTrainons ; [ïrii de l'ouvrage intJrr, fcirm;ilia 8"., 5Cfr, j 
«tformal in-ia, 36 fr.; il f.nut ajculer 1 fr. a5 c. par v'.liiriiP pour les 
-iMnoir franc de port. ( Voyelle' Piwspei-ruj, »ii n». 3n^ de /'jimiiie 
U Rtligi-n et du Rot). On vewd t*pi«ÉMET.T : £™;< Xf^l et sa 
f^eriut ! 5 ï<ri, in-S". ; 3o fr. Louis Xfl ditiâni nuant d'éire RoC; 
>i Tol. in-S«. ; 6 fr: yie ilu Dauphin,, père de LouU Xf^i 3 vol 
ib-ia^ 5 fr.icl Fïe Ja Dauphin , pire de Loui^ STl: 1 vol. in-i»; 
3 fr. Il faul ^olement aioiiLer 1 fr. iS c. pnr foliirae pn<)r Kk lecpTotc- 
frnnn de port. A Paris \ cbfi IWë(]ui|noD Ulc aîné , rue Sitiiil'ScreriD'i 
•l cbn Adr. L>e Clete , an bureau du iaïuiial. 

Tçme XXI.'L'jémi de fa Heligion et du Roi. C 
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«tjeîqtie témp$^rfans sa retraite et dans ses aventures. 
Il éipit reloue dans oue petite ville d'Alsace, quand 
Ift Provideace appela sa mie sur un ti^ôoe. En 1735, 
H 6ssayi( de ftirè revivre ëa [»ienHèc&'ëleclibn, et il 
fnt en effet élu ^e 8 s^'ptembre à Vaisovie ; nj«îs il 
ne put se souteôil^coutii le éri?dU ci k's années de 
deui puîssanoes voisines. OW.igé de fuir une seconde 
foi^y il u'écliappa qu'à it*avers mille périls. A h paix 
de 1 755 9 on lui accorda du aïoins un asile bonontbie 
en liOrraine ; il fui re.connu duc de ce pays , qui de- 
Toit être réuni à la France après sa mort. Le Lieu 
qu'il y a fait rend sa mémoire encore chère aux Loi-^ 
rains. 11 y a étiibll plusieurs monnmens de sa piété gé- 
jnéretise ; des séminaires /des rais^sions , des paroisse»^ ^ 
xies hôpitauic, des écoles ) des' bibliolhéqii^s/ déa 
secours pour les malheureul , des moyeos d'inslruo- 
tion pour toutes le» clo^ses. Stanislas * était insu^uic 
)ui-niéme, et a composé plusieurs écrits qui respirent 
la sagesse, rhunianité, la iiÉligimr4f vi^oii dimsûeé 
pratiques de la pieté , et il mourut lè ^5 février 1 766^ 
des suites d'un accident où il montra constamfiieat 
sa patience et sa résignation. ^ . • ,; 

Marie Leczinska, $a fille, née le 25 juin 1703, 
êl mariée à Louis XV^ le 5 septembre 1726 , fut sur 
le trône le modèle des vertus cbréiiennes. Formée 
par son père, qui réuni Ssoît en elle toutes ses aflec-^ 
tions, elle eut le bonheiir de comprendre que les 
revers et les 'gràndetirs' ne doivent être pour non» 
que des moyens différens de remplir les vues deJn 
Providence. Bonne, douce ^ cnnehiîé de-totite in- 
^trîgue, occupée de ses devoirs, elle supporta ses cliar 
grins avec CQtirage, et trouva ime puissante consola?- 
tit)D dans les sendmens dé ses eofana^ qui lui étoiem 
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fi^ndrcffî^dt aUç^chés^ et «miiqueJs el)e idâpîra aussi ji« 
pîéié. £11,6 yWç'ii 4^03 Jes.pratir|Mes assidues de la 
r^lrigioq, et airUoit à répatiplr^ des bieri&Us^ur TËgli^f 
et sur les nMiJhfjpireia» La, foi de la reine éloit ausi(i 
viv€ qu écliiiree. £q garde contre toute erreur , elle 
jije s'écartoit de sa réi^crv^. ordiuaire, qujç ff0^r imposer 
sileoce à ceux qui se piertnettoit^nt devant elle di^s 
propos qui pouvoient fi^vpriser d^s dççtrînes danger 
reuises. Bllç u'éloit jajiiais phi3 heureuse que quand 
il lui éloit libre de passer qijelquos jours dans 'la rer* 
traile, Elle per<Jit 9 eu peu de mois , son fils et.soa 
père, et niourut elle-même je a4 juin l'/^CS* 

Louis y daup}»n de France, fiis de L.ouis XV et 
(^e Marie Leczipsk^,, naquh 1er 4 septen»bre 1729^ 
lei Jaiasa voir de; bonne heure le germe des plus belles 
qualités. Des qu(i?. Và^e lui eût Àiit coonoîure Jes de-- 
Toirs du r^iiig^uquel il etqit appelé , il ne né^jligea 
«iren p<mr. step rendre digne. La religion, la légisr 
laliei»^ ifir} poi^îqu^^^ ^ hs difierentes parties^ dô 
radmiiiistratiot) , furent tour à tour l'objet de ^es.mé» 
ditatîw$ If s plus graves. Il étufjja aussi 1 art de ](i 
guerre, d abord par goi^t, ensuit^ par raison. Sur 
Ibo» ees objets, il D<e cousultoit pas seulement les 
livres, il âimoit éooore à s en entretenir avec le» 
liommés les: plus éclairés;^ Bans sa jeunesse., il suit 
conserver la pureté de son ame au milieu d une coiir 
^corrompue. Inaf^çessible au^ séductions et aux flaitt?- 
ries, il partag^oii son temps emre le travail, lesconr 
versatioDs de quelques amis digpes de son estime , et 
les soins, de sa iamille ; il s attacboit a développer daos 
ses enfans des seotimens de religion et de vertu. 
Témoin d«fs progrès de la philosophie, il en ayoijl 
féûéiré les vues «r aurçit jjpu^jkjy^ Jfe»^ U 

C'a 
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t»ïcilg }e zole de plusieurs ëcrivaios à défendre le 
christianisme; il vil aussi, avec douleur, la deslruc-^ 
lion d'un corps célèbre pa^ ses services, el seuUi> 
tîOTOîfie nous Favoris recontiu- depuis , que le coup 
•<}ut leuréioil porté u'étoitque le pi^lnde d^Meintes 
plys Cacheuses eocpre à la religion ei àrii«lise, Lc4 
tleriitères années de sa vie furViil Vrjarquées par un 
Tedoublement de piéié el de-fet^^eur. Atiaquo d'une 
«maladie lente, il inpurut le 2 décembre 1765^ et la 
"France vrt descendre avec lui dues le tornbeaii fes* 
gérance d'mi règne qui sans douje eût^té &ttfl :Vlà 
licence «et à l'incrédulilé. ^ 

5 Voilà les trois augustes personnages dont l'ablM* 
'Proyarl a iraeé les vies séparées. Il a composé celle 
du Dauphin sur les mémoires qui lui ont été fonniÎB 
par l'âbbé 'Soldini , confesseur de la Dauplnne, OMfe 
"princesse avoii recueilli précieusement I6ut ce qtti 
tiVoit rapport à uiif épou^t si chdr, et y â\^il- joint' defc 
lextrftits de différens écrits du pritKïè, dei^ mémoires 
•de révéijue de Verdnn (de Wicolaï),de l'abbé Col* 
let el du duc de la VanguTon.PiX)yart a. profilé de 
toits ces secours, qui dominent plus d'autb^Mttcité ^ 
*es récits, et il a iiéuni également quelques détails sûr 
4a vie de la Datiphine, qui- éfOit si^digne de sooîllus^ 
tre épouï, par la solidité desoneuprii i^t'parla bonté 
do sot) co^r. Je Ifii sms gré cntr'âufrîPS d'avoir fait 
•connnhre fdut le ?néri(e cVtm liôrtwne-dont les bio*»- 
•graphes n'aufotent pas <h\ faire le nom? c'est Titbbé 
â*e Saini-Cyi', sous-précepteur du t>auplHn. Cet abbé 
^oignoit à un esprit cultivé une «me forte ,-nn ea^r 
ractèfe feriffie , et le tîifeni d'oiciler- l'élTiukitioo d'uta 
enfant, el de lui rendre la vert» plus ainfable et sas 
dévoilas pluf Atciles. JatiMiirs il »« fItHta le prbce ^ il »? 
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]m tii cfiteodr* que 1© lani;agç de ]« raison 4il de la vc- 
riié. Cepeiidaut ii devint le, meilleur amî du Dauphlu^ 
ffuî coaùnna loûjours de lui demander des leçons 
et des conserjs^ et qui i^admeuoit à sa fâmiliariié la 
pliis iutifj^e. Tout ce (pie Proy an rapporie.de l'abbc 
de Saint -Cyr montre combien celui-ci éioit digne 
des hautes fanciious qui lui avoieui éié données ; 
^ussi n'a-t-'il pas été loiié par l<*s pbitosapUef ^D'Aloui'» 
beft le tourne un pe^i <?n ridicule dai:is h^nÉiogesdes 
acat^éfmicien^.L'abbé^de Saint-Cyravûtt eu d'*iilleurs 
le tort de sigUaler les nouveaux philosophes dans son 
Catéchisme et décisions tjes cas de conscience à V usage 
des Cacouacs y ij58y in-f p. Il mourut lo .14 jf*uvicr 
1761 , ayaht le tilrç de conseiller d'Euu ordinaire (^t 
d'aumoi^ier de la Uauphine. Il avoii été nommé abbé 
^Je la Gfarlé-rDieu ) en 17 53, et de Saint- JMamn de 
Rouen > en 1 74 1 > en 1 749 , il remit ces deux abbayes, 
et eut c*elle de Troam. 

Pour la vie de Stanislas^ Proyarl reçut beaucoup 
.^13 rççiISreigtiem^t^s de M, Allibt et dn chevalier de 
.Solignac, qui avqîènt vécu long-tenips avec le prin^ 
ce, et qu'il lionoroit de ses bontés. Us remirent à 
. )'aute«r des mémoir^ quils avx>îent rédlf^s. Proyar* 
y jiÇïignit des cxiraifs de^ écrits du roi,* ils remplis- 
sent U)ut le second volume, consacré à ce prince. 
Enfin , pour la pe de la reine*, il a f^ii Usage de^mé- 
fuoîres de Tabbé Soldini , de ceux de l'abbé Tron- 
^cbinski, et des notions que Ipi ont fournies différen- 
tes personnes allachées à la reine; il les nomme-dans 
jSa préface." Ainsi, il a puisé aux,sources les plus sûres, 
(ît le choix de ses matériaux imprime à ses récits un 
joaraçt^re d'autlieuticité que les bisiorièiis. uégligetU 
jiBop fipuveau. , • • » 
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Ces ouvrages sont écrna avec siteplicite. IAuipup 
aime U raconter d<^ anecdotes , et k citer K*s propres 
paroles de ses héros; c'est le moyen de les faire 
mieux connottre. II y a des longnèurs et des dJj^es- 
vsions peu nécessaires; mais, à tout prendre, ce« 
<$crîls- doivent être comptés parmi les meilleurs de 
, Proyart ; ils peuvent êirc^ utiles , surtout à la jeunesse , 
à* laquelle ils n'offreùi que. des principes sains, dea 
èeuiimens honoi*ables, et desexempU^s d'autant plus 
imposans, qu'ils partent d*un rang; plus élevé. 
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.NOUVELLES ÈCCLESlASTIiQtTCS. 

PaHI5< M. Etienne-Aîmë Alary, chapelain de M*«, |a 
duchesse de Berry, est mort , le is de ce. mois; il «toiiiié 
dans le Vivarais, en 1761*, et cxerçott lu ministore & 
S^iviers au commencemi^nt de la rëvalution. Dévoué. a 
la monarchio-9 il partagea le mo^vemenf qui eutraîiia 
tAiiii de igsélés.royaiistÊS au canip de Jaiès, fut miâ hors 
)h loi* ei sorlit ne Fraiice* Il r^iiiullt les fouçliau;i d'au» 
monter aa quartier gênerai qe M« le pi:mce de Cunae, 
(tt ifnonhM partout autant de courage daqs les dangers, 

Ïcie de ssèie pout* secourir les 'malades et les blessés, 
eniré en Finance, il ne put évi^r d'être sbspe^ à' Un 
]^ouyerneœent usurpateur, et fut enfermé a Sainte* 
Pt^iagîe et an Temple. Un grand nombre de ses anciens 
^m;s^ ont assisté à ses obsèques. « , 
. ;-«- Nous avons parlé du refus d.e traitement fait aux 
sauvés et vicaires du diu^a^e de Gand nommés depuis la 
condanonaHon de IV1,^de 3|iiglie^ évèque do ce siège. Ce 
refu« paroissanl aussi ridicule qu'injuste , plusieurs ecclé- 
sia.*^tiqaeb ayoieni espc'ré qu*il ^^esseroit eu s*adres.sant au 
si^uverain lui-hoéme, que Ton pouvoit supposer rr'ètre 
■pa^ iilstroTt de cette chican^.. Ils ont donc rédanté au* 
près du roi des Pays-Bas^ mais, le i5 juilfet dernier, 
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jDii arrête du prince , rQudu êur le mpport du diree- 
leur général àe$ i^Smï^h du çujie c^lholiqoei a rejeté 
Jeqr deiuanilo, et en a. doUnë pour raison que la /'o- 
mination de ces ecclési^àliqueê ne peut être considérée 
comme légahs , puisquelle a été faite par quelquun (le 
vicariat général de is'fxwù) qui n'apoit, ni qualités , ni 
pouvoirs ad hoc. M. le direcleur général auroit bien 
du dire en ^ertu de quelle loi il juge qu'une nomina« 
lion n'est pas /f^^a/e quan\i elle eat Faite par le supérieut 
ecclésîasti(}ue K'gilime« En supposant méipe que ce su* 
pt^rieur eûi des torts, est*ce que de simples eccléfia^i* 
tiques doivent en* souffrir? esl-ce que les peuples dot* 
Tent être pour cula prives de pasteurs? Est- il digne d*UQ 
gouvernemcnl de 8^affr%1ncfair par de telles subtilités de 
l'obligation de payer une dette sacrée 7 

•^ Les religieux Dominicains de Manille , dans les Ilea 
j^hiliftpiiies^ ont pu1)lié quelques détails sur les âiissioDe 
qui dépendent de leur province. Dans la mission d'Orac^ 
province de Caga'yam y beaucoup .d'infidèles , tant en* 
tans qu'adultes, ont reçu le baptême, et d'autres s^nt- 
trui^ent dans la rtiligioti, et témoignent le désir dYtre 
admis ^aii môme siacrement. Les oùnvemotis d'idolfttres 
eoiitlnu^iit danties^inissiotis d^tut et de Paniqui; quatre 
'cents 'montagnards des Gaddanici ont été baptisés, et 
on espéroit qu'une tribu entière, les Igorroti, suivroieut 
!s;et ei^emple. En Chine, un assez grand nombre d'in- 
fidèles ont embrassé la foi, surtout dans le f^o-kien. 
Quoiqu'une persécution violente ait eu île fâcheux ré« 
aullats pour di.*s chréliens timides, beaucoup d^aulrea 
ont montré un grand courage, et oiit souflert divers 
tourmens. Un chrétien surtout, nommé Matthias Lien, 
a résisté aux txienoces et aux coupÂ de ceux qui vou^ 
loient le Forcei' à Toulei* un cruciBx.soui^Ies pieds; il a 
été fiappé au visage, iiiis en prison, condamné à une 
flagellation, mais on n'a pu le vaincre: dans sa prison 
même il annouçbit la vérité de la teh'gion chréUemie, 
A la {in, ou l'a remis en liberté. Dans la mission du 
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Tônfulîn onf^nlftl ; les ouvriers apostoliques sont libr^; 
et amènent des infidèles à la connoissance du vrni Dieu; 
11 y a eu pourtant une persëeution locale, plusieurs 
èliréliens ont été arrêlés, rais à la eangbe, charges d'6 
f(?r.s, et Imités avec une exirême rigueur. Ils ont ëlé . 
on an -en prison, sans que le gouverneur en eût rendu 
contîpte mu roi. Huit catéchistes ont confeissë haulemenl 
}a foi devant les juges. Cette Xempête a troublé le repos 
dés missionnaires : néanmoins ils ont fiût encore de 
nouvelles conquêtes; ils ont bâti, des églises, et une 
nouvelle mif^sion s'est formée dans tin canton appelé 
Partido/oà des enfans et des adultes ont reçu le bap** 
fême. 


^ . NOUVELLÏSS P.OI.IT'IQUES. 

t 

't^An1i5. Le fto, M»"", le duc d'Angoulôine est parti pour ,. 
Compiêgne. 

— M. le, maréchal duc de B.eggio, M. le duc de .BicbeHea 
«t M; le marqiiis Gouvion-Saim-Cyr , sont désignés par le Boi 
pour assister aux couches de M^,''* la duchesse de Berry,* e^ 
qualité de témoins. 

— Le 1 8 août, an pantin < un ho^nroe de soixante Jins Vest. ,; 
présenté. dans' rantichambré de M. le premier gentilhomme 
du Roi , disant qu'il vouloit remettre au Rorutiç lettre dont 
l'adresse éloit ainsi conçue : Au Rot, pour remettre à S. M. 
tlte-^tnême , aidant la messe. Le Suisse s'opposant à son pas- 
sage, cet homme a voulu entrer de Force, et a cassé une 
glace en mille pièces. On l'a arrêté sur-le-champ. On dij; 
qu'il a l!espril aliéné. ' . 

-r- Le même. jour, à quatre heures etden^ie du malin , le feu 
a pris à deux harrfls de poudre et de cartouches déposés d.ans 
un petit magasin du chaleau de Vincennes, et au. même ins- 
tant une explosion a eu lieu. On attribue cet accident à l'ira- 
jM'udence du gardien d'artillerie, Cjui y a perdu la vie. Les 
soldais de la garnison se sont précipités presque nus sur les 
< aissons , qu'ils ont menés de suite hors du château» Quelque» 
fan tas^ns ont été blessés par des éclats, maistrès^légèrement; 
un seul est dans le cas d'en.trer.à Thôpital. A trois heurea 
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•pr^s midi , le Rôi est allé à Vîncennes, et a hm4 des mat^ 
qties dé, sa munificf Ace aul soldats qui se sont distingués dans 
cette circonstance. 

-*• Le i8 août, la conr d*as$ises de Paris s'est occupée du 
procès intenté à M. JVl a fiai n ville par M**, la maréchale 
Brune. Après la lecture de l'arrêt de renvoi, contenant l'ar- 
ticle da Drapeau blanc , qualifié de calomnieux et difTayna-* 
toire, les plaidoiries .se sont ouvertes. M. Dupin a parlé pout 
^M"*. la maréchale Brune. M.-Marlainvillè a présenlé lui- 
même la première partie de sa défense , et M. Couture, sofi 
avocat, a traité là question de droit. M. l'avocat du Roi. 
en désapprouvant l'attaque de M. Martainville, a pensé que 
M"**, la maréchale Brune ne pouvoît pas former une action 
en calomnie. Après de vifs débats de part et d'autre, M. Pa- 
rizot, président de la cour, a fait son résumé, après lequel 
ïe }uri a déclaré que M. Martainvillt^ n'éloit pas coupable* 
En conséquence, cet écrivaîn*aélé acquitté, 

— Le ig août, la cour d'assises de Paris a condamné te 
sîeur Dunoyer; éditcnr responsable du Censeitr européen , & 
tin mois de prison , 5oo fr. d'amendé» , et looo fr. de dom- 
mages et intérêts envers la partie civili» , pour avoir , dahs un 
article imprimé, porlé alleinle à l'honneur du sieur Crois-' 
sant, -caporal de la lésion de la Mayenne , pour faits relah'fj^ 
à son service. Elle a de plus ordonné que les éditeurs respon- 
sables dû' ftîéiife jottrual, scroient tenus de donner, danç le 
flél^rî d*^un rnôii^, un extrait de l'arrêt; 

— Par lès ordres du ministre de l'inlérieur , une somme de 
i^o,oob fr. a été rcparlic entre les départemens qui ont été le 
phisf ravagés par la. grêle, et une autre de 4^,000 fr. entre 
les communes qui ont été incendiées. 

— On annonce que là convocation des collèges électoraux 
est fixée au 1 1 septembre. ' ' 

' — Joachim Lebretori est tnort 5 Rio- Janeiro le f) juin- der- 
nier. Il étoit né en Bretagne , d'une condition obscure, et en- 
tra chez les Théalins , chez lesquels il occupa divers emplois. 
Il fut mi des pins zélés à adopter les principes de la révola- 
tion, et on prétend que ce fut lui qn^i composa, pour les évê* 
qoes constitutionnels, V Accord des ferais firhcipfs de VE^ 
(flfse, ou ils se-proposoient de réfuter les brefs du Pape et 
V Exposition des trente évêques. Depuis, LeJ^reton se ma* 
ria| devint iribun , et entra àj'instttut comine luembrede la 
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.^n» ie Is littérature «ncMone, et secrétaire de cène àes lirainCf 
^rU, II donna, daru la Décade yhilosophiqutf ^ une npticç 
sur Baynat , et publia de.H articles dans q,iie1ques jourr^uXj> 
pQ t8i6, il fut éliiuiiié de riostilut , et passa au Brésil ^yec 
xme société d'artistes, et dans rintèntioii de s'établir en ce 

})ajs. Nous voudrions pouvoir anKioiicer qu'il a eu recours à 
8 religion dans ses derniers momens; nous n'avons, à cet 
égard, aucun renseignement. 

. — Des comuiiisions viennent d'être formées par M, le 
garde des sceain ponr s'occuper de la préparation des pro^ 
tels de loi qui doivent être. présentés dans la sesuon prochaine 
Ses chambres.. . . r 

. — Le r^ août, on a procédé, a la distriUulion solennelle 
(2es prix du grami concours entre les quatre collèges royaux 
^<» Paris et cel^i de Versailles. La cérëoiome a eu lieu dans la 
tfraifde salle de l'institut. M: Pier-rol a prononcé up .discours 
ni tin , sur V Eloquence jwUtiqu&s dai)S lequel il a placé Mirft* 
beau au-dessus de tous les autres orateurs. M. Rover^Co]larJ 
a pris ensuita la parole pour faire l'éloge de l'Uni versitéiiçt 
b féliciter sur ses «uccès. Le prix d'honneur a été décerné aiii 
feune Cuvclier«Fleury, élève ae première année de rhétorique 
'au Lycée de liouis-le-^rand. 

. — Un chevalier de Malte a fait insérer dans le Journal def 
t)ébau une lettre dans laquelle il taxe MM. les rédactçura^ 
du G>>i«//ii//î'oii/'4?/ d'avoir altéré le text^il^u ^'•iH^^vil^poiSjr 
«^4ormer le plaisir de calomnier les'Fcaoçois «âiliés* Vor<U§ 
de Malte. -Cette lettre, signée C Z>. 5. , nuit slw^x Cette in» 
^fidélité du Constitutionnel m'a paru di^ne d'être relevée i c*es.t 
le devoir tfun bon chevalier de Mahe défaire la gj^rre aux 
injîdcles, 

' — M. le raârciuis de Vérac., au nom du conseil général 
du département de iSeineet Oise qu'il préside, a fait remet- 
tre la somme de 5oô franco au comité chargé de'l'érectipa 
du monument en l'honneur de M. de Malesherbes. 

-r- iVf. le lieulenant-géneral César Berthier, frère du fe« 
prince de Wagram^ est mort le 17 août à Grosbois,.d'une 
attaque d'apopietie foudroyante. 

— Le conseil général de Lot et Garonne, dans sa séanct 
du 9 août , a voté unn somme de 2000 fr. pour favoriser^ 
dans le département , l'établissement d'Ecoles Aes Frères, 

— Le coaseîl général du département de l'Orne, préside 


* t4S ) 

SrVt. h c^nitt i^r^^fiiié^ membre de la ebambre .des. 
Imités y a manifesté le désir de confier ezcJusivegxent Yéâa'» 
cation primaire des garçons aux Frëres de la Ooctrioe Chré-' 
tienne , ei celle dés filles à des religieuses. « 

-^ Voilà. une nouvelle manière de faire des missions; c^est 
^e îeter des livres tout en courant Ja posle, ainsi que l'ont, 
lait deniiërement des voyageurs qui suivoient la granda 
route de Paris à Strasbourg. Ils ont laisse sur leur passage ^ 
.dans le département de la Meuse , des traductions de l'Ëvan* 
jgile assez bien imprimées. On a lieu. de. croire que cç sont 
quelques membres d'une société- biblique, et. sans, doute des 
Ânglois qui affectionnent spécialement celte couvre. Il parolt 
que les traductions sont protestantes, et les pasteurs comme 
les fidèles sont avertis dé s*e\y défier. 

- —Deux militaires^ de la légion de Lot et Garonne , ncMB% 
mes Bonneville et Copor, eu garnisoo à Blaye, ont généreu- 
aement refusé la réconipen«e qu'on voulpit leur décerner^ 
|)OQr avoir sauvé, au péril de leur vie , deux enfym fèts h 
i|>érir dans la Girondff, et ont prié M. le sous»préfet ^e par* 
Iteger la somme ^ui leur étoit destinée. en ti^. les deox plu5 
jpaovrei babitar» de là ville. 

— >I1 paroitt à Modène, une traduction de la LcgîsîtuwH 
f^^iimiiii^fdeM. ùe Bâfiàld. 

"' <— * La IrahquiHtté est parfaitement rélaUie eii Espagne. Le 
'5aijMté Li^isbal ^ tOkf^&yé tdcM ses soins à'Connotlre les con- 
-jttrlk, 00 pr^letYd qk^ des lettres foierceptéfs .prouvent q»'4i 
"y avoit quelque accord etitre les coupables et les libéraux dfc 
^Parîs. ■■•'.••' 

/ -UiUliedetlre de l'ile de Saintc«Hëlèue , en date du 29 mars, ' 
«nnonce que tous les journaux anglois et autres qui arrivenrt 
dails 1-ile, sont portés de suite au gouverneur , qui , après les 
avoir lus , les brûlé aussitôt. De cette manière , les kabttans 
ignorent absolument ce qui se passe en Europe. 


Sttr ta mission de la Guianc^ (Cet article peut servir de suite 
. et ,de complément à .celui' de notre n*. 278 ,* tome XI > 
page 177). 

La mission de la Guîane fraoçoise , anciennement desser- 
-^e iiar les Jésuites , fut confiée en 1776 aux prêtres du se*- 


nuiatre clu Saînt-Esimt', qui f (M'eut en mf nte («a^ chargée 
du coHéee^de Cayenne: On y entretenoit habitueliementr 
vin^t prêtres et un préfet apostolique. Outre la paroisse et 
la succur^aJe de U ville de Cayenne , la Gniisrne coraptoit * 
sept paroisse! en titre, Oyapbk , AproaacueB, RouTa,Re- 
^mire , Macouria^ U.ourooit et âîrtanm^ry. Il y a-voit p^u^ieur» 
missions, dont ïes principales é^ovent Macari et Conany, au 
suci«-est, chez les Indiens, et Iracoubo', au nord-'Ouest, ehlr» 
SinajTiary et *)e fleuve Maroni : celles-ci n'avoient ni égliset 
tii^ presbytères , comme le^'^paroikses en titre , mais de simplef- 
tentes ou jibris/ ■ . ' . \ 

. Cayenne étoit la résidence ordinairlr du préfet apostolique,, 
ouî'de Jà alloit ^u besoin visiter les piaroisses et tes ibis^ions* 
Il y'avoit un curé et deux vicaires à Saint-Sauveàr , paroisse 
4e la ville, ub chapelain à l'hôpital et trois pr^tfes au col- 
lège; ils de'sservoient «n même- tenip^ la succursale Saint-*^ 
«Nicolas , bâtie dans *ia nouvelle ville. Le curé et les vicatres^ 
Jiê Sunt-Sauvear avoient un logement particulier attemrnt 
à le,ur église; mais \fis prêtres qui' n'avotent 'point d*cmplaè 
-'fixe en ville, ni de eupe en titiv, logeaient au collège*» «t 
alloient de là faire des missions. au loin sur Tes habitaMonp. 
^écartées, ou aider lés curés des paroisses trop étendues -qui 
réclamoient leur secours. Le gouvernement as^ignoit arafruel- 
iernent 2400 francs an préfet aposlolique, et 2^000 ftapcs- aux 
mission iMiires; de plus on leur accordciit'deuKilfMnestiqnesr^ 
«n cheval et ua. canot 1 celle dépense étoit à la tfbtfrgede»^ 
^roisses^ . 

Au moment de la révolution, on avoit le projet de ^ote^ 
,lft mission avec rétablissement d'Aprdu agites, dit J ^Habita- 
tion du collège^ et on j avoit réuni à cet eft'et les nègre» 
«provenant des différentes fondations faites pour l!édiicatiow 
'chrétienfie de la jeunesse, lie décret sur 4a liberté fies pègre» 
a détruit cet.é^ablissemeut, èpnK il .ne re^te que le terrain c» 
friche et quelques bâtimcns en ruines. Depuis la révocation 
du même décret , les ncgresde cet établissement, qui avoient 
été dispersés el repUcés sur les habitations du gouvernement,, 
la GabrieJle, Xilsit, Baduel , Nancibo, etc. 

Les missionnaires ayant quille la colonie en 1 793,, les 
églises et presbytères de la Guiane sont tombés en ruines^ 
• -e^t à peine; en certains endrôiis, en reslè-t-il des reati^es. 
■LVgJisc Saiat-&aav«ar de Cayeime a él^ démolie, ainri qu^ 


le prèibjtèrt; il resté la succursale (fe Saint - Nfcdâjj , qui 
f»sl beaucoup trop petite pour la population j elle o'îilii tàm- 
bris ni plafond J et necliÉfere d'une case nègre que par son 
étendue : rexiréme nécessité seule autorise à v célébrer Tof* 
fîce divin. Il est indispensable d'en construire une nouvelle ,, 
€t il semble que l'eiii placement le pitrs convenable s^)ro\i U 
partie de la Savane, dite V Avancée, qui seroit à portée de Tan^ 
ciennf et de la nouvelle ville. I^e cimetière b'est pas dans un 
^tat plus convénabl/»- que réaliser; il est dép'ouryu de clàture^ 
et est ouvert aux betes^et aux reptiles. 

Dé tous les objets qui servoienl h. l'exercice de la religion , 

il ne r^te qu? quelques vases sacrés qui ont été recueillis par 

de bons kapilans> et qui sont rendus. ^Les livres, linges et 

orneipens n'existent plus. I>e gouvernement a' pourvu cà 

dernier Jiert à ce déficit , en fournissant une chapelle Comf 

l»iète à chacun dés missionnaires. 

r ■ > ' ■;■■.. 

l^es batimens du collège, afTeclés anciennement au loger 

'ment des missionnîtires , sont ©cçupés par des nègres, ppuf 

qui on en a fait un hôpital. Le>bien de la colonie demande- 

roît le. rétablissement des Ecoles chrétiennes, la restitution 

ctes revenus des fondations, et celle.de terrains qui ont ^lé 

concédés pendant l'occupation des Portugais ; Ics^cônccssions 

'idéce genre ayant et» annullées, et celle du jardin do coltége 

be devant pas être exceptée de la* mesure générale. Les Aîs- 

'sionnaires sont aujourd'hui luges à loyçir. 

IfOrsqueles missionnaires sortirent de la colonie pour refus 
de serment ,*il en resta uu ou deux qui se cachèrent, çt ren^ 
dirent sècnèfemenl des^ services. Depuis, quelques-uns des. 
I^rêtres déportés firent tout c^ que leurpermettoient les cir<i- 
constances. Les jntniëres de la' foi ne se sont pas entiëremeat 
«teintes; il existoit encore dans les ateliers beaucoup de botis 
nègres , formés par lès Jésuites on par les prêtres du Paint^ 
lilisprit , qui conservèrent leurs principes. Plusieurs continuè- 
rent de faire îa prière en commun, cl^d'itispirer ces sentimens 
AUX jeunes gens. Les nègres arrivant d'Afrique étoicnt bap- 
tisés; mais ces secours étoieni insuffisans, et' la privation Hey 
joâices et des céxéinonies fit bientôt, oublier les.veiâlés les phts 
essentielles. Les mœurs se corrompirent de plus en plus , les 
Tnarona^^pCA devinrent plus fréquons , des ateliers entiers dis- 
pinurynA i iedxv^orcevint ajontei^ 4 la h'e<ac«> il se prati^oit 
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Aiits k colotiîe à' dh degré ie fiicilûj & jietoé couétaibh , ef 
on a en ce genre des etcmples deplorvbles , et qaiom eô les 
jkn fnnestes suite» dan.^ tes famiifes. * * 

Lorsqu'on i8o3 la liberté fut rendue à la religion , nn des 
dent anciens inissionnaîres restés dans la cèlome moffmt' ^ 
l'antre se retira h la Onadelonfe ; les prêtres déjpcMrtés dr 
J'rance profitèrent de la liberté de rètoomer dans leur^ MlH^ 
il n'en resta qne trois qui Vinrent snccessivenient ex^éétr In 
ministère ^ Cayënne; deux j sont nsort^, et le troisième re^ 
téama en France an commencement de 1809, après avoir aî4if 
le préfet apostolique .pendant quinze mois. Le préfet «\'oit 
«ta rappelé de la Martinique , où il s'étoit retira depuis treiase 
ans.. Il arriva li la" fin de 1807 , et est resté seul josqu'à la fin 
de ^817:11 reçut ators le secours de trois missionnaires , . 
comme nous Tannonçâinesdans le temps, et mourut le 17 jan- 
vier 1818. Jusque-là, les missionnaires étoient obligés, xû 
leur, petit nbmbre , de se borner h la viHe ; depois , ils t>nt pn* 
visiter de temps en temps les babita lions'; ils ont rendii les 
catécbismeâ pins fréqbcns y les instructions de carême tmt. 
opéré un changement notable : des personnes jusque-Hi in- 
différentes ou peu instruites, «ont eu recours aà sacrement de 
pénitence. Il j a eu des restitutions, des l'ëconctliations , dej 
mariages. De bonnes négresses tiennent^ dans leurs maisons',. 
^5 écoles pour catéchiser {es ignor^iiâ7 et le 'nbùibre dès' 
citkmuninni a plus que double à P^que. Les catécliisn;ics 
ont été et sont encore Irès^fréquèntés par les jeûnes gens dé 
couleur libres; qoi; jusque-là « n'y venoiént pi^s. I^a preno^ièré 
communion a été assèà: nombreuse. Dts missionnaires ont él'é 
bien accueillis sur les habitations, par les maîtres et par les 
esclaves; ils j ont célébré les saints mystères, annoncé la 
parole de Dieu, administré le baptême , béni des mariages^ 
expliqué les devoirs de chaque profession , réconcilié^ des 
vieillards et des infirmes , entendu des jeunes gens en confes^ ' 
fion, ranimé enfin les senlimens de religion. Mais on auroit 
besoin , dans ces lieul écartés , de prêtres résidens pour en« 
tretenir ces bonnes dispositions, pour bien instruire des véri- 
tés de la fçi , pour donner des exercices suivis , ponr opposer 
un frein salutaire à des passions ardentes. 11 faudr oit donc . 
s'occuper de rétablir les anciennes paroisses ; tous les habitans 
le désirent 9 et plusieurs ont déjà fait des démarches pour 
cela. La politique est d'aàçord avec la religioo pour secomer 
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leur vœu; an missioDiurÙe résident combattra )a licence d^ 
moeurart le maronofte, encouragera ht mariage*, ri poÀ- 
cDurm il l'ordre dans léi aieJier.i. ' ■ , 

Maisil fautavanl tout honorer la religion, et a 
^ne considération h m ministres. Il leroil h pro| 
^ositaires ie l'auioril^ voiiluisent bien le contri 
he pas montrer leur inénrij pnnr la religion d« 
envoie et c|ui le» paie. Leur eiempte auroit ui 
fliipticc sor la colonie. C'est la religion qui ren 
riagpsjeiif unciion; elle Veillera aux mœ)irs 
claurs. fjtt nègres p les (;eii$ de couleur, les bla 
lement besoin <tc l'instrucliou chrén'e'nue. .11 1 
écoles tenues par des maîtres capable pour 
chaque lenc. Ces deux écoles exiUoient autrefois à Cayean«. 
Celle des îetines gens éioit tenue pir les prêtres du sémin^e* 
dû Saint-Esprit, et celle des. filles, par les ^rCars de 1||C1k^ 
rite. Trois fondations avoient été failêl pour cela. La prenaièm - 
yEAiI d'un fonds de vingt et quelques uè^ret et d'un terriuni. 
tombés eb déshérence et donnés par le ftoi. La seconde fut 
&ite en 174S, par une négresse , Sucanne Amomba, Teuve 
Paillé; elle consistoit en une habitation de cinquante-cinq nt- 

K-es, atl quartier de Macouris. L« troîtième est la moitié î» 
labitatiDi) ^de )a Motlie-^igron , qui «voit un atalier nooa- 
Hreus. Xe,|^i;àin de»)iabtlalioiii 4 été vendu, et lét u^rM 
ifansfêrcs', comme on l'a dit, Sur les babitations rovueir ' 
IFne loi du 28 avrit 1816 rend ces fondations à leur i1esU-> 
nation. L'é<:o1e des filles peut élre tenue comme aulréfois 
par les Ste'qrs'de la Charité, mais pour c eh il fdudroît ek 
avoir qiiaVré de plus. Les prêtres étant en trop petit nom- 
bre né peuvent plus se . charger de l'école des garçons , 
et ils ne peuvent ^tre remplacés plus avantageaseuenï qu« 
par les Frères des. Ecoles cliréliennei, que M. Le Oran^ 
avoit déjà~ demandés en 1.816, qu'on avoit promis d'envo^qr 
•n r8i7j et qui sont universellement désires. Ces Frères se^ 
roient miles pour les' enfons de couleurs libres, et pour l^s 
enfans blancs qiie leurs pareus n'ont pas If mojen d'eMvoyer 
en I^ance , et on sent que c'eat le plus grand noinbi 


dernières lettres de» misiionnaires sont plus satisfcisan^- 

que celles de l'année pr^édentè. Ils ont'é|irc>uvé moins dé 

contrariétés pour l'exercice de leur ministère. 'Us n'aroîehï 

guère tr«UTe ^ua deux Ccot« cenimuataiu i Ga^eaae; ils ea 


Dift ebxeTte Tannée cinq cents. Dans ce nombte, il j en a 
beaucoup qui vivent dans les pratiques de. la piété, surtout 
parmi les gens de couleur^ Des malades sont morts dans lè$ 
séètÎRMns les plus consolans^ des jeunes gens profitent de 
rinstrùction qu'on leur donne; d'acftresse donnent à Dieu^ 
et réparent le passé par une vie exemplaire. Il y a un certaià 
ébranlement donné; mais il faudroit plus d'ouvriers pour dé* 
laminer une impulsion plus prononcée encore. M. Viollot « 
fait après Pâqoe une visite dans le canton d'Oyapok, à prëf 
de trente lieues de Cayenne; ij a visité en passant les habita- 
lion» d'Aprouagiie, oii il avoit donné une mission l'année 
âernière. Hy a célébré la messe le dimanche de la Quasi-" 
modo, et y passa quelles jours. De-^là . il se rendit au quar-t 
tier .d'Oyàpok , oii il tut reçu avec beaucoup de cordialité et 
dfempreMement. On dressa un auiel , et on fit avertir de soii 
arrivée tous les habitans des environs', qui se trouvèrent en 
4S9e« grand nombre à sa messe, le jour suivant. Le quartier 
fe coinpoie d'environ seiae habitations, et- prend son- nom de 
j'Oyapok, la plus belle rivière- de la Guiane fr^nçoi^e. L'é* 
glîse «st détruite. Lies habitans gémissent de n'avoir point de 
prêtres; ils en sentent eux-ibêmes le besoin^ La' licence de$ 
octœurs est èttréme; la mariage est à peine connu dans ces 
cantons écartés. 11 p?y a point de régies, de frein ^ dç dts- 
Ctj^ivt. Le' missionnaire y pendant le peu de jours qu'il y 
passa, 4oâna le baptême^ et uçnaria plusieurs personnes ^ en» 
tr'autres , le coaia:iandaht du quartier. 11 vit quelques ma« 
JadeS et . confessa des vieillards. En revenant par Aproua-v 
gue, il fit seizç mariages» confessa plusieurs personnes ^ ei 
en adooit quelques-unes à la communion pascale. Il étoit de 
retour à Gayenne, le 14 mai, en éf^nt parti lé 16 avril. 
M-, Girardon, autre, missionnaire, se disposoit à se rendre 
dans les cantons de Sinamary et d'Iracoubo, après les pre* 
miètes communions de Gajrenne, qui onl dà avoir lieu vers 
la fin de juin. ... 

' Tels soat les derniers détails que le séminaire du Saintf- 
Esprit a reçus de Çayenn'e* Get établissement, qui s'est àccri^ 
cette année, et qui attend pour la suivante un plus grand 
nonibre.de sujets , n'en a cependant pas encore assez potir les 
i>9soins des coI<4iie$ , et pour les demandeft du gouvernement. 
iï faudhoit en cs moaieat trente-cinq prêtres pour les diffé- 
caotes colioniei* 


(Mercredi aS août tSt^f. ) f N». 5a6). 


d-'OkOUre dwas te pavs mitne, qiû coddoÎI les loca- 
lités , cpii a TU de près lei évépemens , qui -en côntioît 
presque tous les acteurs j et qui a pu comparer et ve- 
iner les reUiioDs cUverseâ, et les tëinoigoages scuveot 
eontradictoirea. Or, M. de Bouroiseaus puroit réiuiir 
œs avaotages. Il faabhe depuis loDg-lempa la Veffl->- 
âée-i il a été iéEnoiu de seâ désasirce ; il a «té en 
relaiioo arec plusiem-s géuéraux, et s(K eafaus ont 
pris part à. la guerre. H aviât déjà p^blié^ en i'8o3 ^ 
tm Pr^is historique de la guerre de h Vendée- 
tt'ffitloire actuette n'est que le développement de çr 
pretsier écrit; elle paroît avoir occupé Jbeaucoap 
iaDteur} et elle se présente avec les caractères qui 
peuvent le plus inspirer de cDofianoe. 

L'ouvra^ eommeiioe par une sorte «Je staiistiqu* 
de la Vendée. M. de Bourniseaux décrit le pays, et 
fait bien connoitre Je& productions et le comiiieicet 
ainsi que les mœtn^ et les habitiHlei des Vendéens; 
il entre dans beaucoup de détails sur la ^ogrnpbie, 
mir l'agricakure, sur le langage , ai siir d'autres 

(i}Troi« vdlumei iiitS*. ; pris , i8 fr. , et ai fr. 5a cent.- 

franc de port. A Paris , cfaca iBrunoE'Lafabc , quai des Angus- 

tHU.n*. 33; (ï cbei Adrien^ Clère, BU bureau d^jc«^uj. 

Xfim92UJ.l'4mideîal{çUsion^lduRoi. p 
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olncts de celte Datureé Nous iiosoiis dire que ces der 
tails soienl tous également oécessaires et iotéres-- 
sans; il y eo a d'un peu oiseux et de fort minutieux; 
mais il y eë a de curieux etd'attacbans, et d'autres* 
qui donnent des idées nettes , soit sur les localité ^ 
soit sur le caractère des babitàns. Il est bon ,' par 
exemple^ pour Finielligence de plusieurs parties de 
cette histoire, de se rappeler que le territoire de la 
Vendée «e divise en: trois portions distinctes, la Plain<*> 
le Bocage et le Mafàis; niais lautenr se sert le. plus 
souvent d'une autre division. Il partage le pays in-^ 
^gé en bAite et basse Vendée , qui sont séparées 
par la Sevré Nautoise. Il mêle quelquefois a sa des- 
cription des particularités peu connues : ainsi en parlant 
du Marais > et de Tavantage d'établir des canaux dabs 
cette partie pour la dessécber et l'assainir, ij rappelle 
qu'à une époque assez reculée les abbés de Saint-Mi- 
chel en l'Herm, de f Absie, de SaintrMaîxent, de Mail- 
lozais et de ]Nieul^ firent construire, un canal qui 

{>orte encore le nom de Canal des Cinq-^bbés. Depuis, 
es religieux de Saint-Micbel et le chapitre <leLuçou 
firent encore creuser de nouveaux canaux et des fos.- 
»é$ y et construire des digues. Ainsi , dit l'auteur f cesi 
au zèle vf aiment patriotique , et à la continuité des 
généreux effoits de ces religieux, si décriés par lejh 
philosophas y que le ^Bas^Poitou est redés^able de plus 
de treize mille hectares de terres d'un excellent rap^ 
port, et de la cessation des maladies pestilentielles cau^ 
sées par les miasmes infects qucxhaloient continuelle^ 
ment ces, plaines marécageuses^ Au mênie endroit, 
M. de Bourniseaox fait remarquer en passant l'élajl 
de dé[>érîssement de la ville de Luçon. Sa population, 
dit-il, nest aujourd'hui quo-la moitié de ce (pi elle 
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étoileni/Sg...,. Son chèque et le chapitre de Iq ca^ 
tkédrale nourr isf oient autrefois une partie de la popu» 
tation. Qui, priifèe de cette ressource , tend chaque jour 
à un dépérissement graduel. Nous avions fait la même, 
remarque à roccasipn de plusîcmrs évéclies rétablis 
en 1817. Nous nous faisons encore lui plaisir de rap- 
porter ce cjue IVutour dit à rariicle des qualités prï- 
i^s des Veodéeos : 

« ti^ft Vendéens ) en général, «ont bons pères « bons fils et 
Ikms mpxis. La plupart drs vices hooteux leur sont inconnus, 

.11 y a parmi eut aies vieillards qui x>n.t conservé. Tinnbcence 
baplisuiale^ ei dout la vie est un modèle de candeur et de 
simplicité. La guerre civile a altéré, à la vérité , en partie cet 

-bonnes* raoeun; lea anciçna^si^ldats , accoutumés à vivre dans 
]»Jiceneei de reimir dans leurs foyers, ont conservé unç partie 
de leurs na^iuvaises halvtudes; et sans les soins et le zeïe des 
pasteurs, il .eiiit été à craindre qu'ils n^éussent corrompu le 
caractère national. C'est done auVfspect pour la religion de 
ses përes^ que le Vendéen est tedevaJile des vertus qui lui 

• restent..... Lie9.assen4>lées.re^igieiaa^ présentent le coup d'oeil 
le plus !éjd[ifiant : lesbompies occupent le cbœur; les fem<- 
mel^ voÙeés de Jeuri^ capôttes, se tiennent dans le bas de 
FégHse, toutes à genoux ou assises sur leurs talons ;• le plus 
grand silence règne daii3 l'assemblée; l'air de recueillement 
etde j^étéest sur tous le^ visag^^s »4 

Apres ces préliminaires, qui occupent plus de la 
xpoitië du premier volume , M. de Bourniseaux arrive 
.à son sujet, el recherche d'ahord quelles ont été les 
causes de la guerre cîvtle. Nous lui devons ta justice 
de. dire qu'il est beaucoup plus raisonnable et plus 
exact sûr ce point qu'un autre historien de là Vendée, 
qui a imaginé <le compter parmi les causés de la 
guerre un L\landera<»nt dé M. lé Miniier, évêque de 
Tréguier , ei Y Exposition dès trente évêques sur là 
constitution civile du clergé j deux pièces que pas uA 
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paysan de la Vencicîe n^avoil peul-élro lâl»», él ôCi 
il n*y a pas d'ailleurs le. moindre germe dé gaetl-b 
civile. L auteur de la hoùvelle Histoire est phis shî- 
ccré on niicnx instruit : ' 

M |] y eut t fois cau8«;s principalei de la guerre, toutes troîs^* 
étrangères aux prétendues suggestions, des préft^s et dès no- 
bles } Ta ^rémiëfe'a été là tyi'allaie et iès tr^a uïéà^e^ f a^robSh^*; 
la seconde^ la nersccation contre la religidtteatlmllôoc, 1^ dtuté ' 
du trône .et 1 assassinat du Boij la troisiëmey là levée des 
ttms cents mille bbihmes ëb'^évrrèr v^^: Oà h'avoit aucun 
Jtlàn : oh ke battoît pabtiéfvtittieiit; pa^opiiiibA, partnà mw« 
veifaent dé rélistartce à roppi*tol»iott..... Léis ifi^bt«s et léf 
prêtres n'ont été qne les atikiHikirëÉ^é^ pte^Mn^, qur, les pre^ 
miérs , ont'pri^ les Armes. Qtiatid là guek'rém i^té éoiufmencévs 
ils se S6nt pcrHël dhvti tes àkât«aihc , et ont sbltitité le» ffen^ 
fikhbihmes âb itê ih^tlfè. àièttr Mte..... Dë^ qûle les'^tîiiî- 
honfiiÉieà «eiif e»t yrh \èi^mè$^ le c!«*rgé se ji^ôiiiMiça avec la; 
plus gr«(ndé éhèf-j^tè. Le lÂle deirprétreâ, leiim préilHfatMrifr 
éi h\Jtr cbttVagè furéWI trëinulîté^ à Fa^aàde IDyafe, efra^ 
ntmëflsrtt î^fus a*nné ^fb?» lèaf cou rages ^ftrai^l^^f. Dëis qu'aite ; 
-fôis cè^ âéax ôrdtes èarettt lenàba^nsé le parti dé rkiliirtw-. 
tfotr, ih firëftt t6ù!s kipits H^tt» , ètfi (tlotèrénft t»m le«^ 'cré- 
t)it, toàs lètits fïïàyeiin p6ùr M^ë^^Ui^imfl^t Mfttim^ 
lie peut, satis crainte d*têtre déinaeiltî pà)*toils \éfi hàbitaiis die , 
•k Vendre, iaffit-mer q«ue la guerre civile a êié ktor ouvrage, 
et qu'ils m ont été la pyéiûièi<e càuèè. Le pà^l$lé^^aat «btré 
le premier dans la licê, et a entraîné avec tiu lés nobles et 
lès prêtres». ' '. ' 

Daus le même cîiàpitfe, M» dis Bbuttii^àu^ i^àf- 
conie îe rîièconteoteùietft dès Veûdëeui, èl lêu^ 
opposiiibû aux idées rc^liitiôdnaircs : 

M* Iles -'Vetidcciis , 'attachés de tout temps à la'fbliéio'f) e\l 
la ii.onarcbîc, cbnservdièVit editiitre uin ^épôt sa,cr^ lès anw 
ciVnne^ ma'jtfàîeB de- leèrs pbr^s^ J>a piulosophien^voitipu 
jorfxrr^li travers leitrs bois et léuns HM^Jàis. Seuls .^ dans un . 
fiiëçlc ^e prétendues lumiëres, au milieu d'un bouleversement • 
général clarts ïes inées et dans les opinions, ils àvoîent tort- ^ 
"éeryé ieurs préjûfgds, 'ïeiir ighoi-aiite, leurs VeirCtrs. CVstèà 
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TaÎQ qn'on oberch^H k éveiller leurcupidilç^ en leiir fakant 
rêmUe des dîmes, des ferrages, des lods et ventes, etd*nne 
fente de droits onéreux; ces Ikmm paysans né pou voient 
concevoir qu'on pût four donner si l>bér»lemenl t9 q(|i ap« 

Î>artenoit à aiilrut; ils eriotent bau^qieat à TinjusMce, à 
'iniquité, ci disotent dar^s leur jargon que tout ce désordre 
ne conduiroil à rien de. bon. ' . . 

«» Pour appaiser les murmuKes, on crut qii'il softsoîf de leur 
envoyer deux, inissioonatçes sftoft-ciiiotteiw La ooitmoinne de 
'Paris ^ çh/àTigpt^ dexç sqip ( t). Cet àe^x apôtres sç rendirent 
à Ciiâti}lon., après la première insurreçtioo de 179;^, et vou-* 
lurent persuaaer à ces bons villageois que leurs préCres les 
trpmpoient; que leur religion n'étoît qu'im tissu de fable»;* 
qu'il ne. falloit élever d'autels qu'à la raiaon , et que cetto^ 
rjiîson ne se tro^voit que d^ns ]è^/ckib^ de&jpçpbina; Ils ajipu^ 
terent que tous les bommes etoieQt égaux ; que \cs rois étoient 
àfi$ tyrans; qu'il falloit tout sacri6er à la Jit^rlé, et en con- 
séquence de dépouitier Ipê isri^loçr^ie^ , f U:. ttc; Cp^ prédis 
eaiioii^an^rchiques avx)îeiit été n^ejneiUÎe^ av^.^bciQsi^sint 
é^os toat la reste de la France; 9^ais dan^ le Bocfge, eltes 
escâiereut une, indigne Uon gétiéç^Ie" Les< mis^onnaires n'eu» 
Hmt que le tenps de se vsauyar k ïboaars^ ils ai»roi<^fit été 
îolmlbbksleiu 4i«0i9i;QQiés , Vits fun^at ^^estés vi^gt* quatre 
bffures (de y^mi a^u^niilfen de ces igaoRai^a , qui ne voi^loient 
eome, ^t àièucr }M^in4ipé«» ni il leufi^ vertus , «û à )evr aou?» 
vetlft déesae , ia /«i^ft 9. 

. Ces passager ^t pUi$ieur$ ai|4r#» ae reQpn>Tniin<|e*- 
ront peut-être pas potre auteur aux yeux des paillsans 
des doctrines philosophiques. Il léiuoigne à cha(|ue 
inslaot son éloigneraent pour elles ; ii professe un- 


(i) jyèê 1791, VasseiitMcNs eomiittiante ,! ef(ra^ë« de Teftprît d*oppo« 
Silion qui se m^nifesloii daoa le Bafr-Poiteu , y avoil envoyé GeiisoBii« 
91 Gallois y pour y dissi|ier les si^wenocs dt révolte a^i principes pUilo. 
sophîqiifcs. ils avofent eu ordre de se concerter avec Duipourier, rfni 
aovunandMt alors qod^fiiet r^nens à Fotitenfty. Cvue iDis%ioii ne 
produifit aucun Druil. Toutoslcs pr^ications fuTcut injitiles : les mis- 
ftionnairea ne fufent point oepenilanl insultés ». parce qu^ils'alF rUrent 
un ton modelé, tt un ,|praoa atuehement potir la cetigiou et la mo<- 
ftarclAie^ 
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yîf attachement aux.princîpe^ dWdre cl'âe legîii- 
mité ; il parle avec reapect de. la religion et de ses 
•ministres ; il saisît l'occasion de rappeler les vertus ou 
lé's services de ces derniers. Dans un endroit où' il 
rend compte de quelques croyances populaires ac- 
ereditées autrefois dans }a Vendée , il remarque que 
les Gurés^u paya do cessent de se moquer des sor« 
ciers ^ et de tâcher de détremper leurs ouailles à cet 
égard,' et il ajoute : (Test à de pareils hommes jq^il 
convenoU. d éclairer ce pa(fs^ , et non à des bourreaux 
(fui tont couvert f sous l^ règne de la J erreur, de ruines 
et de sang. Ailleurs, il justifie lés prêtres qui se sont 
trouvés dans la Vendée : 

* « La manière de tebattfè des Vendéens étoit fort simple. 
Avant de marcher à l'ennenai , dahs les 'premiers moanens de 
l'insurrection, toute-rarmée tomboità genoux, etoffroit'à Dieu 
}e sacrifice de sa -vie pour te maintien dû. trône et de l'aatel. 
On chantoit quelques caii4iqnes ; on récitoit le chapelet; tin 
prêtre faisèit des exhortations, 'donnoit ]'abs6)utîon gêné'» 
raie , et on se mettoit en tnarche. Les prêtres ne^ ço^ibat* 
toient pas, comme on l'a prét^ndci^ ih portoient cependant 
âe» pistolets pour leur défense : les paysans i les eussent 
d'abord injuries, s'ils se fussent mis en rang pour combattre. 
Ifs n^en couroient pas pour cela moins de risques ». 

Il est une remarque essentielle à fi^re pour ]a 
guerre de la Vendée ; c'est qi^e ce sont les campagnes 
seules qui l'ont commencée et soutenue. Aucune ville 
n^'ivoil embrassé la ca^se royale, cfii du. moins ne 
s*é(oil déclarée pour elle. La. plupart éioient même 
assez favorables à la révoluûon, et les moins modérées 
sont i*estées neutres autant qu'elles l/>nt pu.. M. de 
Bourniseaîix donne des détails .siu* chacune de ces 
villes dans un chppîlre. particulier. On sait, ^u sur- 
plus, que la plupart de ces ville;;, ont peu cônsidé- 
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rableâ , et la giterrc a aciievé d*en ruiner plusieurs. 
Quaat aux paroisses de campagtiea, M. de Bour- 
i^seaux croit que sur 75o paroisses qui se trouvoient 
* sur le ibéâire de la guerre, il n'y eu a que 480 qui 
y aient pris une pari active ; savoir , 80 de la Loire* 
inférieure , 1 5o de Maine et Loire , 87 des Deux- 
Sèvres, et 145 de la Vendée. 

'^Dans les chapitres suivans^ Tauteur donne des 
détails intéressant sur l'armée vendéenne^ sur ses 
différentes divisions ) sur scç principaux officiers | sur 
lés généraux du paru "contmii-e , sur la manière de se 
Lattre des Vendéens y sur Fudministration , sur l'es- 
prit de rarméè. Nous croyons devoir citer encore ce 
que l'auteur dit dams ce dernier chapitre , en remar- 
quant avec lui qu'il île parle que de la guerre de 

J795. 

n Un même-esprit a toujours animé les chefs et les soldats 
rendcens. Rendi^e à la religion et à la monarchie leur ancien 
jBcJflt, tel a .ë4é conitamin^nt le but de leurf efforts...,. Il n'y 
avoit parmi les Yen.déens ni ambition, ni vanité, ni même 

5.de..dislin«tionr,éell^qpe celle du mérité, reconnu. Gentils- 
Bommes , citadins , paysans ,. toiis allbient de pair, mangéoient 
a la même table, et souvent par^ageoîent les mêmes lits. D'tia 
•6téy point de jDorgue^. de hauteur et d'affectation de supé« 
ciorite; de L'autre, point d'indolence ^ de famih'aritë affectée, 

. de prétention à l'égalité. Tous avoient fait le sacrifice de leur 
vie à leur Dieu et à leur Roi..:.. Chacun étoit sûr de soi et 
des antres ; aussi point de' défiiance , point de soopçons inju- 
rieux. Les paysans obéissoient sans murmure, h» messituérs 
CDuunandoieiit de leur mieux ; les plus, habiles , et non ies^ 
plus qualifiés, p|§;p(Ment la directioades grandes affaires. Des 

. princes, des marquis rccevoient, sans se croire humiliés, les 
ordres du voiturier CathéKnéau ; d^autres officiers obéissoient 
au gardé-chasse* StofHet, sans y trouver d'inconvenance, sans 
même y songer. Des batailles presque quotidiennes, des périls 
sans cesse renaissans, étouffaient toute espèce de prétention.*. 
Oti se s'iAformoit pas même Ailles officiers étoi£nt nobles., 


bottrgtfoi^fta p a y ^ a m ; des <|ii'ik^avm«Dl>doJBérH0r'ib«tmai(«v 

sûrs d'étrç accueillis...* -.On peut dire que l'é^Uté régnoi-l 
dans. la Vendée.» et resclayagé dans là république. Jamak 
guerre ctvile'n*a été entreprise *par des làotifs pids purs", et 
aT9e des prétendons* plus modestes i>. 

.•••■•.• ■ . 

Daps , le, clia pitre IX , qui est le dernier de cetlei 

espèce d'introduction , l'auleiir trai<e des cpmmum^ 

caiîous avec^^^s Apglpis* Oo ^^petoîl, dit-il^ dans. 

tous les joufuaas^en 179^» que la^guerre civile avoît 

été excitée par les Anglois. U est aujourd'hui d^r 

inootré qu'ils n ont été pour rien dans rinsuitectiGfns» 

et le rapport fncmc des ponventiannels Richard e| 

Chôudieu l'avouje. .Ce p^ fut qu^à la fin d'aoto jrf^^ 

que M. de Tinteniaç arriva dans la V^dée avecdaa 

dépêches du getuverneoieat .angt<:ds, qui denaandoil^ 

dos renseigoeniens sur les fbrces des rojalis(eS;> ^| 

^ur les secours qui; poiivoient leur être nécessaires*/ 

An mois du no yemhre .siûvaot » lorsque lés Vendéen» 

^.trouvoient à Fôu^^es , deqix émigrés /nmrent en^ 

édre leur dffrnr des secours. L|^;gpuvera04i9Q|t angt^b 

^emandolt due lacmée véndéeiene s'çniparâi'de Gr^n* 

• ville 9 afiu a avoir lici poiat de joncûon par lequel les 

renforts arriveroient plus aisément. M. deBwniî^ 

s 'aux dit que ces belles prom955eafin8[(î rirent peu dcr 

dônflaucé, et qu'en effetTArigleiérre ne fitrïen pdur 

la Vendée. Un lait qu'il parott avoir ignoré justice 

le gouvernement anglois^ au oK>ins poureeite eir** 

constance. Le 2 décembre i793> une eseadre acK 

gloisé, aux ordres^.du ôontré-aniiràl SMk^bride, [>arut 

à la vue du cap la Hogué^ (mssd devant Cherbourg^ 

et longea les côtes jusqn a Gran ville ; elle étoit com**= 

^ôsée de plusieurs bâtiment de guerre, die batterie^ 

nottaoïes et dé cinquante baûipens de transport j^ et 


eorps d enuigi^. Le comte Moira éioit à la tête des 
troupes ; mais n'ayaot aperçu nulle part sur ia ' cot6 
les signaux dont on étoit convenu ^ il relâcim h Jersey^ 
bii il apprit Tecliec de Granville, et les revers qa'a- 
vôiént successivement éprouvés les royalistes, ^ex- 
pédition retourna en Aii^let^rre sans avoir rien fait« 
Quinze jours plutôt ^ elle eût pu lier ses oporaûoot 
avée cekes des Vendéens contre GrânviUe. Mais la 
taaavais sneeès de l'enlrepriae ne prouve rien centre • 
la bonne volonté du ministère anglois : il Fait voii* 
seulêmetit qu'on li'avôit pas bien pii^s ses mesure^ de . 
part on d'autre. 11 nest*^ pas bien étoonant 'qu'^à une 
telle cffilance On n'ait pu bien cbnvenir de tout , et 
qu^on ait manqué- l'occasion de se reqconirer sur la 
côte, où les Vendéens se montrèrent d'ailleurs fort 
fta de temps. Nous engageons i'anleur à profiler da 
ce renseignement pour une seconde édition^ si elle ' 
â lie», comme il a droit de l'espérer. * ' 
• Dansntl éutre aritcte, n6u$ suivrons Taùfeur dané 
Jeidéùlii'dè^'faftrs^ et noâs dbnfierOnaf uncouft aperbtt 
de cette guerre^ et une^analyse dés récits de M. do 
feoiirniseau:^. * • 


' ' »i <n 


NOUVBLLKS ECCLESIASTIQUES. 

• 

PAiRlft. Nous semm^s tooyonrs daus le même é\ùï d'at* 
t^te rdativement aux affaires de l^Ëglise. Si on en croit 
le ministère et^es amis, l'ari^angement est conclu, ^| 
Sr S. a consenti à ee qi^'on demandoit d'elle. On ne dit 
pae préci^menl en quoi consiste cet arrangement. H 
paroilroit que le Concordat de 1817 ebt provisoirement 
suspendu, et on ne rentpiiroit en ce moment que les 
Aég/dà faeans d'aprss la oivconscription qui ëtoit en fh 
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goetlr d'^Bt^eMt^ ëpckiue; aealieiMttt €, M. auroît^ en* 
gagé sa parole royale d aïJgmenl^ le nombre desjsiéget 
ie {ilul&t,paat>ihlje* Quelques. perscxniies qui veulent^ es* 
pà*er, se Battent mêiBe qu'avant la fin de Taiinée on 
établira pivisteurs nouveaux sièges dans des départemenâ 
*c|ui r)'en ont aucun* Nous, voudrions pouvoir faire pa^r- 
tàger la même contiançe à nos lecteurs; mais si ou ea 
croit des lettres dé Rome ^ les choses seroient moins avan'« 
cëes, et on n'y a pas Tair de compter beaucoup sur une 
prochaine conclusion , ni même sur tes promesses de nos 
mim'stres^^ qui ont cependant dociné lant de preuves.de 
l^ur zèje et dç ^eur loyauté; On est uu p^u evi arrière 
4^ siècle dans ce pays d'au-dçtâ les. monts; on s'y ob- 
stine à juger de l'avefiir par le passe, et on y prétend 
que, puisqu'un traité si long-temps âolticilé et^iâri a 
échoué sans qu^on puissç en assigner d'autre cause qu'une 
foiblesse inexcusable et inattendue, on n'a pas de droit 
d'espérer- qn'un' provisoire fort bizarre obtienne u^ ré- 
^iltat piu9 heureu^.' C'est ce que la suite nous ap«» 
pi'éndra^ . . • * . 

—•M. l'abbé Diécke, docteur, de Sorbonne, çt anclei% 
professeur de morale. d#^s cetLç maison., est mort sui.bi* 
rtemeni à Rôdc'Sc, le a à août ^ àj['âge>de 71 ans. Lorade 
4a formatiqh de l'Université, il avoit été nommé pro«-> 
fesseur d'Ecriture sainte dans la Faculté de théologie de 
Paris; mais il refusa cette place, et préféra rester dans 
sa famille. Cependant, pour se rendre encore utile, il 
professoit la philosophie au collège de Rodez. M. l'abbë 
Diéche a voit été opposé, ainsi que tous ses collègues, 
à'ia constitution civile du clergé, e^signa plusieurs cOn-* 
ijttUalions dans ce sens. C'étoit un prêtre aussi modeste 
ti au^i vertueux qu^il éloit capable et«instruiK 

-—Il n'y a pas long-temps qu'une de nos feuilles les 
plus libérales, ou du moins qui se parent le plus de ce 
bean nom, et qui le méritent Iq «moips, plaisantoit sur 
la vente d'objet^. de piété qui se fait dans quelques mis- 
sions; elle.donnolt le tarif dQ8iiyre5,dé> images et df^'a. 
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clî^pçlèb , et éii- preric^it x>Gcadon d« Mspeétèr Id ÀiAn* 
' teressemenl déàr missionfiaîres; et #6 présenter là vente 
de tés otijeta comme une spéctifation qui entachoit teur 
iièie. Nous^ n'essayerons pas de rëpoildre sérieusetBent 
ik îiQ reproctie dont ctiacun peut apprécier lé peu de 
fettdemeiit. li y a peu de provinces qui n'aient vu des 
misjiionnaires^ et l on sait a quoi s^en tenî^ sur cette 
énpidité doni lénrs ennemis les accu^entl Mais il nous 
est (ùnibé «ouB )à main un tarif d'une espèce diff)!retite, 
ist qui laisse bien loin derrière lui le farïf'des miBsion* 
natives; Ce dernier te compose presque en entier d*ob* 
jiBts qui se paient modestemc^nt en sous, et qui s'éva- 
luent en centimes, au lieu queie-lalif-q^ne nous avons 
sduis 4es yeux est fort cher. C'est le prix des décors ei 
bijoux maçonniques s Ce tarif pâroit approuvé dn grand- 
àrient ; il forme 5 pages in-4**., et contient un graild 
homBre d'objets, ^fais ces me^sieufs He donnent point 
leurs nfiarcbandises; et leurs cordb/7^> leurs tablierà; 
leurs maillets y levtys. bifoux , ne sont pas pour i*ien. Le 
ïùblier seul d'un vénérable est une affaire de i8 à 3e fK 
^our un officier de hge^ les treize êautûiràsoni é^^lxiés 
Siifr,^ et tes treize bijoux ^ en 'pierres, iSofr. , quand 
^îfe sont 'morit^ sbr argent, ou 7S fr. i quand ils Je soiit 
^nr fnétaU II y a- peu de. chapelets de ce pri:^* Pour un 
maitre , le to^/ii^r peut alief jusqu'à 36 fr. ; mais on a 
Ihis du moins lés ^o^/zarJ« à bon marché. Celui d'im 
élu ne conte pas au-delà de 7 fr., afin que personrre 
n'ait de prétexte pour se dispenser d'avoir un meuble 
M précieux. Les décors les plus chers sont ceux de rose*^ 
croix; il y en a qui vont jîwqn'à 4î, 48 et 60 fr. Les 
images dans les missions tie sont pas tout* à -fait auési 
'dispendieuses.' Voulez*vous un tablier pour les trois 
rades symboliques? vous le payerez 7a fr..; dé plus, 
e vendeur vous procurera , sans autre rétribution que 
ses déboursés, tous lés ouvrages maçonniques non désdp* 
éprouvés ' par le grand-orient de France ^ aux décret» 
duquel il Of la pU^s grande soumis^n. U est dair^ que 


i 


ce f l'ère nufço» fat (bit orihodôxa, etQotiBfirdToulbiffr 

'v^Pluaieurs journiMj^ augJois qui retenti dfif déUiild* 
dVne affaire qui a dor^né lîçù i dp vives plajiMat de la. 

Si^rt des catbolitiues. Ur praire €athQli<)oe irl^odpb» 
If J^réaiieO'Flyu, iiiMvûU qu^ M3tiçoiip de 6cii cH»inî« 
patriotes catholiques étiweal aana sejQoura ilan» laa ëta«*> 
DjiâseqieDs anglpU de la Nouvelle^Gailea du aiid (ce x{u^ 
tipos app^lona la Nouvelie^HoUayide» d^o^ la mer d«a 
Indes), s'y rendît en i8iS; oiais le goa^Derpeur femv 
pAr.ba de faire se^ fonciipiis ecpi^siasliques ^ parrce quM 
n*ëlçnt point autorisé. par le goiiveruement à ri^sideir 
^%ï$ la colonie* Ibfnt. ii^eme mi» en prison , le 8 spdi^ 
comme ^tant «ans passe-port, et détenu jusqu'au i>p 
qu'il Tut embarqué fOixt TAngleterre. À son retour, U 
« publié des délails , sur J'ëtat des catfabgliques dans I» 
piouvelle^Gailesdu ^ud. II préleud qu'il y a dans ce paye^ 
eu moins sept ou* huit mille caihoUques, qui n'iiiH im.'^ 
cun exercice de religion. Quoiqu'il y ait de grands* crir 
|»iiiels parmi eux, cependant il berOit aSt-eu^ de leu^ 
JQlei'dire 4oul espoir d'anie^den>eni et de retour vert 
pieu, il y a quelque le m p^ ^ un iipfunië. IVf GlSy^ imi ^vit 
exécuté pour critne.^ refusja^ Us \iuiuist4*fis jfi!\A^i9^^^ 
qu'on lui envoyait y. ^ iémoigna beaucoup ^e r«^ret» 
de ne pouvoir être ^^^i4 par un prêtre Qi^holiquje^ 
Pltt^ie^r^t pii^ces relatives à cette aff9ir^,.o^t été publié/^ 
ddus les.jou^Euaux d'Irlande, avec des réQeitioas trés- 
.vv?ycs copire la coud4Ai|ii du gouye^.nejiii^iK anglqis», e( 
les éyéqu^s^lrUude ont été iavitrVà iaterveuîr en f^»^ 
^epr .d^ le^rs compaiiiotes b^^nuis dans ta Nouvelle-» 
XJi^iUesd^ sud* Quoi qu'il en soit, les nouvelles mesure» 
.jgui viennent d'être prises donnent lieu d'espérer ui^ . 
au1r« ordre de choses p<>ur les catholiques. M. Edouard* 
^Benoit SUter a été sacré à Rome par le cardinal LiUa^ 
Je 98 juiu 1818, comme évèque de. Buspia, et vicaire^ 
^apostolique '|)our (es pays soumis à la domination an*^ 
^loise dfuis..rjhépiispbère austral. Il s'occupe de rassem^ 
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' hVet de^ tiiitl^étiiiaiVeè quM distributerâ dans leè fies sèa- 
niiâef à SB juridiction y et il et dit dernièreinetit à ^arU 

four engager quelques piH^tres à le suivre i Hte-deh- 
Vatjee y' qui «era ; probahielnent «a r^dence, comme 
ia paj*tîeoà il^y ^a. l;a-^ii]s de cal|io(iquea« li re»le trèsr 
peu de prêtres à^é» «ei^e Ile; i{ 5*y< treuVe (rois LazA^ 
M^éè; M; "Gutikttxt, ancien pr<^fet par mtèrtnï ^ qui est 
mué aux PavmpleYiious^efi, ^-deit^t' âutî'ei» qui s^ivt in«- 
'fitftkë» , -et qtf i ' skyût curëà à Mucka et i fluck. li y ai 
deux pi*êtres à Pofl-Lôuis^ *1M. Chailol et BaiT^. Ce 
dernier, arrivé depuié peu, étoit. destine pour Flie;- 
ïotxrbon^ et a ëlé retenu par M. Chariots * 


'Paris. Le 22, avant la messe j. le Roi a.re^u en audience 
pârJii^ulîëre Al"*, la inarqu^ise de. Laroche- Jacquelin > qui à 
iinolore là clémence de o. M. 'pour lin majneureux compr. 
table •• condamné à cinq anide réclusion. ' 

*-» M"'*, la doehesae dooairiQréd'QrJéans^ f^ascrit p9iir.J.a. 
soname.de^tooo fr. à rérection du momiii^eBt en rJbf^Qiieiir 
deM. clélîfjalesherbèii. M..Eeaet de Fo}iôOni, cbanceÙer à^ 
S# ji. S. a égf^lpitient aaiïscrit pf>ar âpe fr. tie<roi 4e Pruase 
a aoiîscrit aussi pour la somme de aooo fr. ■ » 

:M-i..LeS(yi a '«oe«rvdé.'mie")îen$ievi viag^ A?* 401MI fr. à 
M« Pelèt (de fà Lefeln«) V ancien conseiller 'd-£tat. 

^ -«-ftir orA^nnance du ftoï, 1p$ collège^ éleçtoraujc de la. 
troinëme série, et de celui dont la dépuiation est ihcompTël'e , 
sont couvo«}nés pour ;le 1*1 septem'bile^ et se réunirbilt dans 
« les villes ci«aprës indiquées, pour élire le nombre des députés 
comme il suit : Département de TAisne CLabn), 4; Aîffe)r 
'(Motilihs^ 2 ; Arriéi^e tPoix) , 2 ; Catjtal (Aurilîac), 2 ; Cba- 
renle-Infërieure (Saintes), 4; Doubs (Besançon), 2 ; Eure et 
lL,oir(Chariresl,'2 ; ftère (Grenoble), 4; Haute-Marne (Chau- 
tnotit), 2; Mayéntie (LâVat), 3; Morbihan (Vannes^ ^ 41^ 
'Basses-Pyfénëes IfPàu) , 3 ; Bas-Wiin (Strasbourg), 4; Seine-, 
lnfétTî^ttrè^*'(?l'otieh), 6'; Tarn (Alby), ^; iVa^icluse (Avi-î. 
gnon), 2; Vienne (Poitiers), 2 ; Haute-Garonne (Toulouse), 'i« 


(fil-) , 

•^ L« nombre des ttvûuës près h eoui^ royale de Paris, eif; • 
ûxé à cînauante par une ordonnance du Roi. ,^ 

— On fait à Paris des préparatifs pot^r ia fête dé Saint* . 
Louis. . , 

•-« Plusieurs joumanx libéraux se sottt eixipfeasês iToifvrf^r 
une souscription ponr l'acquit tereer^ d«9^r^isèt de Tiénaieiidè 
«nxquels M. Dunoyer Tient d^etre^coodîsitBiié. 

v«-r Le Cohsiùaiionnei fei^nmisncie fa^éinértt à MW>. W 
électeurs l'ouvrage intidilé : Coêé électomi^^ et^ovtè^i^nbvDe: 
petit volome peut étre^^nsidérëy ^. jvffW Htrfr/ rmanKr mr^ 
v^itable catédiisme k l'usa^ie dea âeeteart^ . , 

— MM. les préfets •stnù.iffvitiis»v4a^^;p^ 

tiistre de Tiiif érieu^* , a-iui séreûëw , dams le courant du mois., 
lé rapport ({u'Hs ê t^mmt présenter aux Conseils généraux d^ 
db^aiati^Wt^ cHKernant leur administration. 

-*4lii^ annonce qu^il y a eu 9 le 31 , una réunion du comité 
Aecteur des littéraux, pour 1er électi^^ns^ et que l'on s'y esC 
occupé du choix des candidats et des moyens de les bdie 
arriver à la chambre. * ; i \, 

•^ Le â2 , la bénédictî6n du^marché dit des Blanc^ritaii* 
teàuX/yieiWe rue du Temple, a été faite par M. le cnrë d^ 
cette paroisse. On a remarqué /avec plaisir^ l'ordre et la dé-i» 
cence qili otit régné pendant cette cérémonie. 

-^Les nommés Le-ranc et Lescot, -eotitdaainésaù balmi^ > 
sèment âàtm- l'araire des patriotes de 18 id^ et déteons dan^ 
ce moment au château de Mont-Saint-Micha) 9 ont reçu létîr 
grâce. 

-^ Le conseil général dé la Somme , présidé par M. Cornet- 
d'incourt,. a rejeté la «lemande d'une soitime de ^ipùo, fr. f que 
le préfet proposôit d'appliquer à l'établissement d'écoles d'en- 
seignement mutuel. , . ^» 

-^ Le conseil dii département de la Vienne^ présidé par 
M. de Luzines , membre de la chambre des députés , a re*- 
fusé, dès ses premières séances, de verser âes fonds poMr^ 
l'enseignement mutuel , et a accordé 58oo fr. pour les Frères 
des Ecoles chrétiennes. . . ^ , ' 

-^ M. le comte l'Abisbal , qui coramandoit l'armée d'ex-» 
p^dition à Cadix, est nommé définitivement aouverneur de 
celte ville, et capitaine général de l'Andalousie. Le . £b//4/'V 
/z//ionne/ se plaît à regarder cette pr^aiotion cowjne.uae disr 
grâce. 
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«•«•Le conseil général du dëp«rtem^l<lerAvejrofi 5 <)dQt 
sa séance da 4 aoét , a exprimé le vœu de voir le rétabli^ser 
ment* d'an siège épiscopal à RodiA;. 

-^ Le prince Guillaume de Prusse est arrif é , le 17 août, à 
Bfu telles. ' 

• --* Uni» assemlilée de réformateurs rmdicaust, là plus nom-: 
breuse de toutes celles qu'on eut vue jusqu'alors , a eu lien \^ 
i&de ce mois à Manchesier. Mais les bons citoyens, joints 
à la troupe de ligne ^ ont dispersé ces rebelles. Hunt e^ . 
Johnson, qui l'avoieatconvoqu^^ et qui la. présidoietït ^ sont 
arrêtés. Lés trpapes ajrant été forcées de faire feu pçur se 
défendte , il y aeu plusieurs personnes tuées et un grandt 
nombre blessées. 

-^ Les cônféi'encês de Carlsbad spnt . terpiinées. Il paroit 

Sne^leur objet n'étoit pas aussi important qu'on l'a voit cru 
'abord. M. le prince de Mett^rnich doit partir lezô de-cet^ 
ville pour Vienne* On avoit annoncé que le'dnc^dè Welr 
lington dévoit aussi faire partie de cette réunion diploma- 
tique; xhaisr maintenant tout porte à croire < que ce lord se 
bornera à visiter \ts places fortes des Paj(s-J3as. 
' — Lebanquier- israélite Léon 'Hors , de la ville; de Vienne i 
s'est fait baptiser, le it de ce m<»is, 'avec toii te. sa famille. 
M. le prince d'Ësterhasy lui a ètryi de parrain. M. le chanoinq 
Hnbtfena'fait lacérémopie^ir - \,-: ..,, 

— '.On compte dans r«empire rosse, Sftécoles .eçolési^stiqùes^ . 
dont' 4 universités ,' 36 séminaires , et 18 écoles secondaires. 




On nous a fait passer un écrit qui porte ppur titre : Ré', 
flexions religieuses et poUUqiies sur les maxif^esultramoti'^ 
tiaines et les libertés de V église gallicane, paf M. ^Brigand, 
notaire à Parai; en^4 p^ge5.in-'i2. On. désir éroit que nous 
réfutassions cet écrit; mais en vérité , l'auteur se'montre si 
peu instruit de ce dont- il parle, qne ses assertions ne sont 
pas dangereuses. Oii M. Brigand a-t-il vn que rassemblée 
de 16B2 , outre les quatre articles qu'elle adressés, à reçon^ 
nu que le droit dUnstituer et de confirmer Us évéçues n'ap^ 
pariieni point à la primauté du Pape? On ne voit . rien dé 
teUdans les procës^verbanx de l'assemblée. On n'y trouve p<(^^ 
non plus un arrêté invoqué par l'autenr , pour prouver que 1 in- 
failUbilité n'appartient point k un grand nombre de pasteurâ 
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«Éis mêoM an Pa|»> il a Vwtré tmA cchi ién ton iài^- 
Biboli. Après «voir dit lo«t ce qa'H cayoU sur les ii»ii«i€i 
nltraoïooUiioes , il vent bien s'arrêter, par re ip ce i eommm 
ptw mktdtememi pomr le tmnt Siège , qui sârenent doit Joî 
taroir ^ré de cette inodëcation. Il ne prend aocuo parti sur 
h conStiiatîon cÎTile da tiergé; mats H d^lare neanmeins 
qn^îi est évident qa'eHe oe pertoit pas -la pins légère attfînW 
at» droits de TE^ilise : il 7 a plus ; elle fait revivre landamt 
dlsci9iênedeTEgîise,i7m(t une belle idée que j'arois entends 
prtociamer nnfrSimi ; je craypis qn'oo j aroit renoncé, ef je 
•ois cliariBé^qa%»B la ftisse levf vre. L'jmtenr dofiae tes raojent 
de répéter les maos de l^^^ise : on de ces moyens est de 
traiter MM, les évéques coXsUluliannsU ai^ee beattcoap £ék 
gàrâif attendn qne ces préiats.^Mf à toutes les époqnes^S'^ 
peetë eîfédt respecier les libertés de notre église; «e qni «9l 
érideiA smtottt de MM. Gobel, Liadet, Masnen, Tome y 
FoDtard , Mînéê, Hogpet , etc. , qai ont apostasie on se sont 
mariés par respect pour nos tAertêt. Il faadrnît , suiranl 
M. Blîgaad; rappeler ces vénérables prélats qai vivent «n*^ 
core, et les naître à la télé des diocèses ponr réparer riQ<<« 
|til1ice du dernier spenvememefit, ^î montra à teurfn^U" 
dtût tant dé partitaité fdans la dêsiribution des siéger épis^ 
evpauXt dont il eon^ettuit'deleur assiguur la majeure par^* 
fie» M. Briipind est ^ comlne on voit, d'une adoshràble impars 
tfdtUê. Ifôos hri'doiinoQS acte de sftn respect pour M. de 
Moittarettft'pimr son exceSetae théologie. Ce trait seul, an?* 
roit suffi pour nous montrer à quelle école il appartient. 
Mais noos l'avons va mieux encore par d'autres endroits de 
sa bH>dliire. A la «iga 17 , il.dit qne c'en le eonseiUement 
gfffUrul amd qui fiiit iei dmm VEgUse^ lorsqu'il ne s'agit 
fil de' renseignement delà dàctrine chréHeumc, ni de Fad^ 
mîfUstrmion des sacremems. L^aaleor prétend avoir Itré^st 
principe de Bostnet; inai»il a négligé* d'indiqaer oii Bossnet 
a dit cela. A la paee an, il prononce qoe les prêtres sont ju^ 
gtf%en 'Matièi^ de ^î, et q«e Jeur excUtsion est une de ces 
tnno^ationr qu'on peut jastement reprocher au co facile de 
TTfeme. Ainsi i il faut compter M. firi^nd an nombre de 
ceul qui oe font pas rbonnêur an concile de Trente d'ap^ 
prouver ses décrets. Il a daigné anm noos donner ^ k nfius 
penonnelleinedty des témoignages de son improbatioo; nom 
le' pHcMs d^en ^gmi* toal^ notre rBOomioisianqe. ... 


. ; 
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^t^veUes Lettres édifiantes des missions de fa Chine et 
des Indes oriantaias. Seeoadij livralsOD (l). 

CeMe livraisoa ofil-e h suite des fiiks rèiaiifs à h 
toissiou du Su-lcliiien depuis i7gr fusqo'cn 1812. 
lias relations sont dr MM. dij Saint-Martin, Durresse, 
^reocllantj Letondal, Floreos, qui travail lèreutpeD- 
dant cetiaiervalle àms la iiiêine province. IVous avoi:^^ 
Vudaas nos articles sur la première livrjiîsOji (l. XYII, 
p. t>.a57 el 353) avec quelzèle les missionoairos pré^ 
avèrent la foi, et avec quel courage ils supuonèrcnt 
les persi^cullon» auxqtielJes ils se vireot espdsés, et 
principalei^ent celle de 1784» qui fut si vive et. ri 
iScbeuse dans ses suites. Elle ne bit bas le te>rrae dp 
leurs éprQave&. En 179!) deux boa^s formèreot uÀ 
complot contre la dynastie régnante ; ijs fureot dé^ 
couverts, et comme quelques nduveaux coaverUt 
s^éioient laissés séduire par It-'s cbn^pîratenrs , ces der- 
niers CD prirent o«:askra d'accuser tous les chréiien» 
eo masse. Ce fut' 1& signal' de ta persécntion , et les 
ïnissijoanaires coururent Ifcs plus grands dangers. 
M. Potier, évéqued'Agalhopolis, ne fut épargné qii'fc 
cause de son i^e, et' M. de Retz, -qui ëlolt venu lé 
voir, n'échappa aux pourstiiies qiie par ua bcinhegt 

(■i]a voL in- 12; prii, pour lei sontcri p leurs , 5 fr. et 7 fr. 
aS c. franc àe port A Paru, chez A^. fiè'Cletie, au buieni 
'duîonmal. Ces i>n/y;ï formeront «Dsiroh S'g^Tol. iri-iii, 
.dMit b> 4 premien psiaiswtit'; pria, pour ceux ijiii a'aJu 
jmàiaittmvtit, i4,ir. «ti^ &*■ ^ c- fr^u^ d«,porl. 
. ... Tfffoe^XX. l,'.^^/7ù,<fe la Itel^ojf ct-du Hm. \ 
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inespéré. La terreur devint générale parmi ]e$ cliré* 
tiens , et plusieurs îurenc mis en prison. Le peuple 
métnes^éioit drclaré contre eux • et solliciioîl liante?- 
.nient leur mort, ainsi q[ueaans les première sîècref 
de l'Eglise les païens demandoiént à grands cris qu'on 
livrât les chrétiens^ au;i béiçs àflm l'arène. 

Cepe.naant..ré,cjuiie d'un des premiers mandarins^ 
ei les lévélaiions des vrais coupiipîes ayant justifié les 
çhréiiens accusés, le calme se rétablit pour quélqui» 
1,çmps dans la mreslbn, et la tempête né ser\^iqiêçqie 
Qu'à faire ouvrir lies Veux à des idolâtres témoms^dcj^ 
vertus et du courage des cliretien.s., lues conversipnjj 
pccdsionnèreut quelques vexaliQr*s locales, quia fetté 
tour, par une heurçuse réciprocité, prodmsircçt des 
conversions nouvelles, et le noùjbre des fidejejs «ifigr 
;Qaeqta par les moj^ens ipêraes destinés à ]pû <Jéfruirei 
L'année 17C12 fut une de celles pii il y «eut le nriiî 
jCle prosélytes. L^.iut alors aUssi queja religji.op |]e- 
j^élra enCor^e; il.sera parlé aiile.urs de cette niissiç)!?, 
A celte époque, 3t. Trenthant j.nottvoaurmissiot'H- 
.liaire , arriva dans le S.u-tchuen , après ,^vpir écliapne 
M, mille dauge^i^s. V^e,ifenfoçt etoit.f^ ^u^ant^pfus neces^ 
saife que la njissipa ïfit coup sur çp^ip des pertçjs fâ- 
cheuses. M. revenue d'Ai^athonolis niourut , 1^ ko 
.^ptei^breM 79a,, a lage de 00. ans, après avoir sçip- 
tenu \n mission pendant trente-çmq ans, et s'^tnç 
signalé par son'zèlé assidu dans' l'exercice de sesïonc- 

' lions , et par son courage inébranlable dans les dan- 
gers. Pendant yné persécution , ajàlit appris que Von 
/toufmeutoi( lesclirétiens pourj^s iorcer là dénoncer 

:1e lieu, de sa retraite, il se ppésenca lui7niêm!e:aiix 
mandarins, et subit avec intrépidité les tortui^e»^^^ 
Ir question. Sa' mort. fUt suivie de celle dé M> de 
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iieU>eQleye> kS râ^rs 1793, par une maladie qu'il 
dul à SOQ empressement à assister les malades. 11 
o'jetoU que depuis trois ans dans la mission^ et s'y 
rendil héannuoins.fprt utile par son ardeur dan$ le nH* 
^li^tère, et par Texomple de ses vertus. M. de la Vil- 
Jegonauy qui.arriva deux mois après ^'paroissoit des- 
•tiûe à. remplir ; sa place;, mais il ton^ba malade , et 
languit jusqu'à l'anDëe suivante qu il fut enlevé. 
. . . M4lbfureu4enjef)t Tétat de la France p^ laissoit 
.guère d'espoir, de réparer ces perles. Le sémiuaîr^ 
^e$ Missions- Etrangères avôijL été envahi, les prêtres 
xlispjersi^y les biens vendus. Un des directeurs.se re- 
-tli'a eu Angleterre^ d'où il faifïoit passer encore quel«- 
'i]ues secoijica^ à la .noiission; c'est à lui que les:relar 
iliops: des missionnaires sont adressées. On y. v(}it 

3ue|le; étoit leiir douleur en. apprenau); le» désastres 
e>}e^r pdlriei. Eloignés de la Frat)ce> ces homin(^ 
^énéreu^ 2>voietatençoi>e le cpeiir toutfrançois; «Quoi- 
que je jscm k u^ne aijitre extrémité de \^ terre » écrivoit 
JÎ{«,J>i|fresse^ et que je paroisse ne plus tenirà la ]^r9i>ç}e 
-par aucun lieor^ je ne laisse pas^ei* aucun jour sa^ 
.prier pour; elle ^. La mort de Louis XVI surtout tt^u.- 
-oba seosâblemenf h vertueux n^f ^sionnaii)^ « Quoique 
Jn in<^4 de nbire Roî, dît,-îl', xA^ paroisse précieuse 
•Mai yeui âfs k foiy^ù célébré tjpiî». fçiis.le «aiat sar 
iCrifice de la n^esse* pouf lejrepos de . son; ame, et j'a^ 
;prppoaé.à M« Iiévéque de Caradre'd'elDgager tpfis les 
misjsioanaires françois à en faire autàiit. Jt^ou^^'avons 
podat d'aulre moyen de témoigner nos sentiipens à 
son égard. Je ne laisse passer alicun joiir sads me I^ 
.mppeier d'une manière particulière , ainsi que son 
nugùste famille encore vivante. Puisse A-elle nemon* 
ter sur le trône di^ ses ancêtces , et prptéger^ comme 


> 
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eut, la religion cMiiolicjue! Puissent ious les ^rM^ 
cois égarés rentrer dans Je devoir sans aucune effu^ 
sion de sang, réparer leurs excès, et se r^ccmciiier 
avec letirs souverains légitimes >> ! U est touobÂtiti de 
voir un François tenir ce Icmgage au bout au inonde ^ 
tandis qne d'indignes factieux sembloient prendre à 
tâche de dësbonorer le nom fra^çois p^r |<^urs fu- 
reurs. 

L'objet sur lequel les missionnaires ÎBsisient^fe pliis 

'dans les relàiionsde Fépoque oit nous» soinmf s, c'ext 

«leur petit nombre et leur insuffisance pour les be<t- 

soins délenr troupèan:*£u vain ils semMoicaut se b|ai1^ 

tiplier par leur zèle; la distance d^s Keu3( et les pr^*- 

-^litlbns à prendre envers les païens-, les^ empéelioiem 

de porter de tous côtés les secours nécessaires. II 

n*îlfl^tvoit plu^ de prêtres de France, et un collée qh 

'Votk entrétënoit di^ ou douze sujets , n% donooil que 

des espératices éleSgnées. Au milieu de celte disejfe,, 

detKiuvelles cbr^ieniës se forn^otent par lès soins de 

'bon catéchistes ou de pieisix fidèles. .Qui^Iqqe^ pi^t#és 

ckmois assi.Htoîem les missioonaîres européens, et r%« 

valJsoîent awc euï de soins et d ardetir. Les rqlatîoi|i 

efa.noixrnieM plusieutY qui étoient chaînés de ^îffé^ 

'rens disti'ictÀ. Ces districts' sont si étendus, parl'effck 

tUi ^i( lioÉCibre dos nîissioansires, que M. TreD<* 

kAy^ïA. *et M.''ôufi»esse, partie- d^acun en septembre 

1704.» p^tr faire leur tournée , ne Feurent finie qu'a|i 

mois éepiil tel suivant. -'.-.. •:. .i 

Quoique les relations ne sôiem destinées- qu'à» rcf 

Ymc^i* 'litisfoire de -la ïnission di) Ststriebuen;, elles 

parJéTil quelquefois incidqmmecil; des autres parties 

jieh Cbtné.'Ën fj^S^ la religion contiuuojit à. jpuu* 

dun gi^dodo tranquiltilé^ Péfci|9> oi y finsQit desfro)» 
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grèf . M*'3%'9iut ^ortvôît qu il y atoît eu dans sa seule 
é^\iée jytu» cle.lroîs cents adultes baptisés , et qu'il y 
avoit cinq, ceots jird^élytes. Les églises de Pékia. 
9 voient peixici quatre missiouDairés, dont trois Jé- 
suites; partni eux, il y avoît deux François, les pères. 
Bourgeois et Aniiot. M. Aubin, Lazariste frauçois^ 
iiit arrêté , en. mars 1795, sur les fioiilières du Cheu- 
si; 3 fut attaqué. d*Ufie fièvre maligne dans la prison , 
et mourut au' mois de juillet suivant. La province de 
GintOfi fut le théâtre d'une persécution en 1797. On, 
prit M. Paul Souviron, prêlç-e frauçois, du diocèse 
d^léron,qui et oit arrivé à Macao en 17965 et qui, 
s^étoit nis en route pour la mission du Su-tchu^n, en 
marsi 797. Deux chrétiens qui raccompa|;noien( furent 
arrêtés avec lui; ils furent inteiTo^és et maltraités. 
Deul prêtres chinois, M* Miche] Ly et le père Sie^^ 
religieux Augustins , n'eurent que ie temps de se 
sauver à Maçao, où le dernier mourut peu a|très^ 
Le père Gâliana , Augustin espagnol , fuj obligé de 
se tenir caché pendant quelque teïups dans une fosse 
(i|u'il .9V0it faut creuser, et passa ensuite à Manille* 
M» JLétondal , procureur des missions à Macaa, (ut 
inquiété, et dos espions usèrent de toute soi te de 
:ilFio«^eûs'pou;r l'attirer àiGintpn, où il n*auroit |>lus 
-été ^sous la protection ,des PQjrtu;j;ais. M. Sonvirof^i 
xnaurat, le iS noai 17979 en-piison; il o'étoit âge 
, (|4}e <le 2$ ans. Les chrétiens arrêtés dypnt; refuse 
id*afK>stasier, fureat itialtraiiés et condamnés à Texii. 
Dans- les années suivantes, iâ foi des chrétiens du 
Su-tcbuen fut encore mise à répreuve. Il y,euicon« 
are^ enx;, en plusieurs cantons, des déopnciatioQS^ 
j^ps perquisitions et des pour suHes rigoureuses. Des 
jGPUrri^s anpêt>ésvS(Ç|ryii'eiU à prpctirer aux pWijens. des 
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rcDseignemens sur les missions ^ et à leur faîr« coo^ 
noître les noms et laderneure de, beaucoup de chré- 
tiens. Cependant ce malheur u'eut pas des suites 
aussi fâcheuses qu'on pouvoit le craindi^e, La mission 
ëtoit alors réduite à cinq missionnaires européens j» 
savoir : M. de Sainl-Martin , évêque de Càradre, et 
MM. Dufrésse , Trenchanl el Hamel , celui quî cota- 
duisoit le collège. M. Luc Ly, prêire chinois, mou- 
rut, en 1798, à Tâge de 78 ans. M. Thomas Nien,- 
de la même nation, viqii mort imis an^ auparavant; 
M. Jean Hou mourut* en 179g. Qnâlre prêties fraa-» 
çois éioieut partis de Londres, en 1797^ sur un fcâ-^ 
fiitient danois, dans Tintention de se consacrer aux 
missions de la Chine ; le bâiimeui fut pris par les 
François, et conduite Bordeaux. Lesqiiaire prêtres 
perdirent ainsi l'occasion de se lendre à leur destî^ 
nation , et la mission fut privée d*un renfort qui lui 
eût. été bien précieux. Le 25 juillet 1 800, M.Dù- 
(Vesse fut $acré évéque de Tabraca , et coadjdteur de 
réyêque de Carac^re, dont Ja sanié dépéri^solt'âe 
rôtir en Jour. Les deux, prélats se séparèrent ensuite» 
M*, dé Càradre , après avoir langui pendant quelques 
jannéeé, mourut le 1 5 novembre 180 ï. 
'M. Jean -Didier de Saint ^Martin étoît né à Pari* 
de parens pieux, vers 1742 ; il fit ses études au de-*- 
ininaire Saint-Louis', dont il devint ensuite direc- 
teur, il y professa la théologie, fît sa licence avec 
distihotion, et prit le bonnet de docteur en 177a» -Il 
partit la même année pour les missions, et arriva au 
*Su*tcUuèn en 1 774* Sacré évêque de Caradre au nlois 
dé fuin 1784 j il eiu sa part dés rigueurs dé la^ péi^ 
'sécutionr qui éclata bientôCaprèsy ainsi que nous IW- 
Yûtiii raconté ailleurs, tl rebtrft daiis le Su-tdbued en 


' l^fflg^ >^ après évojr&hapfé à mille dangers , e| 
M. rëvéqdo< d'Agathopolîs se déchargea sur loi du 

' soin de la missiop. M. de Saint-Martin composa plu-* 
siéifrs litres pour riàstruction des chrétiens, et pu-* 
lilia un Mandement qui comient des régies de con<* 

' duite très-sages pour les prêtres* C'est depuis son re* 
lonr que le nombre des prêtres du pays s'est accru ^ 
et que celui. des^chrëti^s en général s'est augmenta 
d'environ quinze mi^e. 11 étoit fort attaché aux dé:^ 
crets du saint Siège sûr les rits chinois, et .mourut ca 
en recommandant l'observation adrmissionnàires « et 
édifiant tout le monde par son courage, sa résigna 
tion et sa piété. 11 fut assisté à la mort par M. FIo- 
rens et trois prêtres chinois. Le premier a doQué à 
cet égard uiie relation qui termine le I-. volume de 
ceue livraison. . ' » • v 

Telle est l'analyse Alirégéede ce Volume , qui offl'6 
t^ 'multitude de faiisaussi curieux qu'édifians.'Uil 
lecteur chrétii^n suivra avec intérêt dans ces relations 

. simples et i>àïves leis jirofirès' de la foi: il y verra les 
travat^ dos^ missionnaires, le zèle' des catéchistes a 
les SQcouder, le courage d'un grand nombre de chré- 
tiens} il y.adn>ii|era des traits puissaosde la graee^ 
fiés exemples de charité et de dévouement, des coq«^ 
Versiôus éclatantes. Là c'est le sexe le plus foible qut 
s*occ«pe à' faire Connottre lik religion par tdus 1è^ 
moyens qui sont en son polivoîr; ici c'est Fâgé le 
plus dissipé qui se donne à Dieu avec plus dé fer- 
veur. Des chrétiens endurent la prison , rèxî| et Icfg. 
tortures. plutôt que de cédera ce que l'on exige d'eux; 
et si quelqi^erois la crainte et les tourmet^s en portent 
plusieurs à d affligcanties (bibles^es , la plupart en té-' 
mpigqéo^JeùrTibplieor après" la pé(sééutîpii'^ 4Bt fbot'. 
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pemtetone. B fniitle dire^ laftctdrede eés^ZeflAvm 
de (ipoi: faire rougir n^tre làcfaete; lefi^HîbrétfeDs âè 
Cbîfie f^ourroient éite proposés pour exemple aux 
chrétiens d'Eiirope^ et les fdolitres de oat emp)|p# 
Séat une guerre moins terrible au cbristianisme <|uè 
les révoJutiottDfiif es de 179? ei de. 1 798 9 «t.soiit Boa*, 
yeitt moins acharnas «lue^oes^eufaDsiDgrals^ qui hh- 
Mblfeut encore la religion 4^s leure pamphlets^ Bt 
ipH seafeblent conspirer pour sa^uim» 
i s. Dans tsD auirè jartiole ^ «oùs donnerons la «ubstant» 
des ïtaits cpii mmpdôssem le sedorid diurne dé ia^ ^^ 
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WeUVILLBS :tCCLKSlASTf<^UBS. 

. Rome. Le 3 aoât an matin > S. S. , à IWcasioîi d(s«» 
qU*^i 9fpei\^lé,J^é(HÏ:d*j4m^9 1 est «Ik'^.irisitér» jUveo 
SA piété ordinaiie^ IVgiide dés i:eligie^ses <J|spilGiii«s dif 
Quii:ina(. . • . , - . i 

^-- Le corps delà <reine Marïe-jLçiiiaç ^^Ëspagne TÎenl 
d^éUe traiisporlé '& Gaele^ pâ il l^era embarqué sur-^n^fl^ 
frégate napolitaine 9 aVec cfckiï du roi Chai'ies ïV, 

— On TÎeo! de ineHreau jour ta rie d,e la vëttét*afclè 
sav^snte de Oi0ii , èttuw M^Tie->Criicifit^ ^at^llicO^ %^^ 
ligieuse de SaintOrCfatrev par le père J. B. Soaran^dMf ^ 
^^V>i(e| elle flit dédiée dm» tè temps à Berloii XiT^ el 
r^%|:Qit suMs les au^pice dm Pape r^goant , avec des 64^ 
récrions et addlticiisde la con^^'é^i^tiçn de3 Bits* . 

'^— l^ fêle do saint ^nace deXQyo4a a élé oélébréç 
avec njagnificehce, iarU dans son église que dnips cefle 
dé'Jésds; OifFr'rçns (^v^qliës e) prélats ont ofllieié à ]ik 
nïesse itolenneHe et rfiix ^iVttîfèreH et ï'eeondes vê^t'ës: 

' PAi^]^. La fè\e de S(iin^Loo4s a éié célébrée dans tOâlèH 
lésiéglîsts de 1^ ^oaprlajei' M. Uaiihé Fray^sinoui a pf»* 
i|W#é^ik Siamt-^SfiJpiQe^ oe jour^li^ le'pan<$gyriq[Ufi.dt 
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fli^imliOXiîftyHqtfilatoit fiiît entendis r^ifi)^4«rtiî«r8;^ 
duns relise d^s •Quinz^-VingU. J)i[oU8 ji^avcuiâ rien 4 
•jouier àJ'àtialjT^e que nou$ eo.piibliàaief, il y a.j;it| 
4in, et qui avoil pour auteur un ecclësia«tique ûpaé 
il'ane méaiohe heureuse et d\ni ,goût sûr, Nous notw 
fiOiBtn^ assures par hous^mèmoa qu^ cette acialysé élbit 
muasi fidèle que bien ëcrite. Celte année du. moins i^i 
grandeur de Tiéglise Sainl-Siulpice a permis à tîn audi^ 
loire nombreux d'-admirer cette tiouveile productiori 
d'un cH*ateur si distingué. La, veille, le mtme sMJet a?oit . 
élé traité devant rAoa.diémiefi*ançoifte^ â Sainl-Gari^aiil . 
rÂuxerrois, Ap.L^ la messe,qui £ut célébrée^|)ar ^. l'abb^ 
Siçard, M. l^i^bbé Montez a prononcé un panégyrique 
du saint Boi , dand lequel il paroit avoir moins chrerçlié 
i bnill/er par les efFart8 de Tari qu*a raconter simplenient 
lea^aciions et les. vertus de soq h^ros. Il n'y a voit d*aiU 
legi^ que quinze académiciens dans Térglise. U ne vient 
4ità .iraqs d^nte ddim i*idée de personne que I(^ antre# 
^nssîEtni eu besoin deH.'Ourage et âVfibrt pour assistei* k 
la wesse.el à un fternion; mais ils auront regretté apt 
paremiaeiift d^avoir pierdu l'occasion de rendre queli}u8 
Roumv^e à la mémoire d'un grand Boi, et pot^r d^ 
sélèB AK>y,ali^es., t^omme ils le sont- tou^, ils auront > j^ 
|)ense^ élé extrèmemeutf contrariés des obstacles' qui ont 
«in^pêché chacun d'eux de célébrer ensenibb la fêle ùi$ 
letit' souverain, lequel est de plus lé protectevii* de TAca? 
demie. Autrefois aucun ne se di&peusoit de oed'evoi|r^ 

-^ ije dimanche -2^2 , h fête de saint Bocli a été q^té'* 
brée 4^ns> l'église de oc nom avec, une pompe toute oar- 
ticuliére*' M. de Couqy , ancien évêque de la Bocbelle» 
Aujourd'hui a^xhevéque deBeims^ a officié^ assisté d'un 
nomhreux ^^ler^gé^r Plusieurs prélats éioient présens à h^ 
icéréraonie, savoir: MM. les archeyèqnes de Bouen,..de 
Vierpic et de Bourges, et MM. les évêqjiies du Puy, de 
Verdun , de $iiint-Claude el de Nevers,, u^tj^ ençqre sa«» 
crés ; ils ont assisté aux ofËces dq n|utin ^ du soir, 
. '«-*<-JI y«a eu la semaine diernière une.distributioiL.de 
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pVii dâi^ lu ntaison des thrcs ie U €ha|)eT(e du Hor, 
subite rue dti Regard. M. i'évêque de Samosate a présidé 
à cette, distribotion, quiavoitëté précédée d'un exei'- 
eice littéraire. Le^ enfaiu» ont ,élé interrogés par M. de U 
lMyi*e, nounné éirêqoe de Troyes, et par plusieurs ecclé- 
siastiques. Cet établissement, dirigé par un excellent 
esprit, protnet d'être utile à TDglise^en fournissant au 
grand séminaire des sujets formés dès leur jeunesse à un^ 
bonne disciplinera l'amour du travail et aux pratiquée 
de la piété. On pourrait seulement regretter que iâ petH 
ie6ëé du local n'offrit pas tous les avantages qu'on pbui^* 
l*oit désirer pour un pareil établissement. ^ '. 

^~ Le jeudi 26, on a fait à la Maison du Refoge dea 
|eones condamnés, la distribution des prix. C'e^t M. ie 
comte Angles, préfet de police, qui s'étoit chargé de 
la dépense des prix ,' et il a voulu les remettre lui- 
ifiéme a-ux enfans qui ont été déclarés les mériter. La 
séance a été ouverte par un petit discours de M, Pabhé 
Artioux, sur l'origine , le .but. et les progrès dé l'éta* 
Uissement. Il a rendu un compte avantageux de la con- 
duite des enfans, dont cinq vont dans' ce monrent sortir 
de la .maison pour élre placés cbçz difféiens mai4res. 
En inème temps sept nouveaux ont été tirés de Sainte^ 
Pélagie, et sont entrés au Refuge. Après la distribution 
des prix, M. le préfet a 'adressé aux enfans quelques 
mots d'encouragement,, et a visité ensuite leurs ate« 
liers, où leurs ouvrages a voient été exposés. 't^lusieura 
sont déjà fart exercés dans les métiers auxquels ils s-np- , 
piicjiuent, et- se trouvent en état de gagner leur Vie par 
leur travail; et cet avantage, ils ledoivent à la maison 
qui'Ies a recueillis, et qui ^'est chargée de leur appren- 
dre un métier. P.^r-là- elle cri à fait des hommes utiles; 
siiecles' a prémunis contre les tentations qui naissent d« 
Foisîveté et de la misère, tt elle a fortifié par l'amour 
du travail fes senti raeiischi^tiens et les habitudes ver» 
lueusear qir'oti'b^èst tfibrôé dtr leUr faire contracter. 

-^ M; Denis Ghaiiaàtotil /supérieur du sénrinarre dea 
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Missions-Étrangères, est mort, !e 45, datis h maison 
du sëmîtiarre, rt)é du Bac. fi n'ëtôit pas très^avancë en 
ftgé; maïs h a voit exerce autrefois les fonctions de mis- 
sionnaire en Chine, et peut-être qné ses travaux ont 
bfttë le délabrement de s^ santë. C'est à M. Chaumont 
que sont adressées la ptupart des lettres des mission** 
nafres dont nous rendons compte au éoromencement 
de ce inème numéro. Il s^éloil retiré en Angleterre , 
ou son zèle pour les missions lui a fait encore trouver 
le moyen d'être utile à ces précieux établîssemens. Seé 
obsèques ont eu lieu, le 37, dans Péglise des Missions! 
— M. François- Joseph Hirli , évêiîiae de Tournay^; 
est' morr dana^ cette Jirille,le 17 de ce mois, à la suite 
d'une maladie courte et vive. Ce prélat .étolt iie â Stras* 
llïom'g, le a4 février 1751 ;• et éloit avant la révolution 
exnminatenr synodal du diocèse. Nommé a TëvêchédaL 
Tottrnay, en' ïSoîî, il fut sacré le 18 juillet de cette an- 
née, et fut reçu a Tournay avec des marques pàrfidtklîè-^ 
res d'attachement et de respect. On sait quelle conduitt 
il tint lors du concile de 1811. Il se montra fort op- 
posé aux vpes de Buona parte, et ayant été chargé de 
rédiger le rapport de la commission, il concjol if U 
deéiaratioo d incompétence. CeilQk haivliess^ .lui ^ttîrA 
ranimadversion do despote. Le prélat fut enlevé, le tu 
juillet , et conduit à Vincennes, où il> resta cinq moi» afi 
secret le ^InB rigoureux. Au mois de novembre auitant , 
il fût exilé à Gien , où il résida jusqu'à ta' restau rallôit. 
Il se rendit alorâù Rome, puis dans soq' diocèse, où le 
clergé et )es. fidèles lui firent un accUeil propre à le 
' dédommajger de ses traverses. Ce prélat étoil instruit et 
; zélé; nous avons renîdu compte de.|>lusieut*8 de sçs IVlai^* 
démens. Sa moil est d'aatjin.^ .plusil^hep^. pM(?i:.:»Ofi 
diocèse , que peut-êtr^ , vu l'ëU^' de la* religion daa» les 
Pays-fiaS', il li'aura pas du-sîtol un coccesseur. Déjà le 
siège de Liège est vacant depuis long-temps; et il tie p9* 
roîtpas qu'on ^'occupe de le remplir. •' \ -^ :, <. 4 
■^ ^^l,e8 babitàto de Nevers oùt va atecintéf êtf établis* 
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sèment qa% ;de pieiise» Carmelîlts^^ TÎetitie^t 4^ formifi^ . 
dans leoi* Ville. La bënéàiction àe fa œtalsoD a en Iteu le 
19 |uin,el rinsia)lalion 4» été célébrée, k ^'i.^ p«ir 4in» 
messe so^ennelt€U!£t un^atut le soir* Beaucoup 4 b^hitaim^ 
ont voulu ^trje tëmoÎTis de celte céréohotme, et coiilribner 
rais de l*él^MUisenienl 7 dans ^9 'quéie i%iii>'<e«i£âie^ 
A la meshe, M. Tabbi Santot^ supérieur du f^til aémir , 
nairë, a i)r6nQQcé qii difiçours sur le contraste jtjL^ la &a««^ 
ge^e^ de Dieu et de la sagesse booi^aine.; et ilen a,t>r»uv^'\ 
un exemple dans le succès de i'efilreprise.des sceqrs^ 
coi^parée Avec J'inntiitlé des eÂurta de quelques <p^>oa7 
nesdecetle.vilte, quî.n'ont<pu encore p^u^veinr^malgié 
leur zèle et leor^ richesses, à établir une salle 4e f oraér 
die y commencée depuis as«ez tong-lenips.Le soir ^M^^^L^dV 
bé 6rpult^ vicaire général , a donné ai^x bpiwiuês A^ur» 
et de J^tes jéloges «t des conseils dont lea 4MXkesïeft pU)# . 
ITerv^utçs.oiit toujoiip besoin. Quatre |eui|e» pei^HMine» r 
oe la vijje se disposeuià entrer d^ins la mais^M» cotum»^ 


PAitt»/Lé24i^^ réttmr-dela kne«re, îelRbtVéik lilad^^itrt?' 
*%im trôife^, "p&Ht r*c*vèîîr tes bi5rtH»age<9 d^ élàtsirtihjbrj dîe îla 
)glirdé ntflieiMié , de ki gar^e royale', de la difvi^i^kl et ^ la 
;p)«0eMb jParssf t[|m 6Dt deiUé devant S. M; 

rrr IM '9^; après av^oil' entendu 4a messe daos la 'cbapelle 

du cbâte^tt ^ )e R01 a reç%i4es ministres, les grands dignitalires 

de l!Etat, les maréchaux. et pairs de France, tout le .corps 

diptomatiç^tte , des o£GicierS'gérvérau«. de toute arnie, et. un 

grand nombre dé personnages de Jistiocîion. M^t. les maires 

de Paris, ai là tétë desquels étoient M. le préfet de la Seine 

et M. te ipt\êùst âé poKce v ofnt eu IfHortnéur dé |itéièritef lfeui-$ 

•bbmhiagies à 8. M. La rfvù'e deta garde nationale, tjuerèR^i 

dtvéit fiàtmt )e b5 , est riemisie aa dimanche 29. : ' \ 

'. 1— Le. Roi , à roccasiort.de ia fête de saint Louis ^ a accordé 

^înq.eeiit treate^çinq grâces^ dont trois cent^uérahte-èiiiq 

glaces entières, et cent qusitre-vingt-dix.c^mtnHtja^ions ^e 

^peisei treîs pfKtJr9ize.$I^.Cje5.gfâces m x^çuaulul^tions jftor-» 
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tIMt Mit* èssinditMas CMnhinitiés T^oît aji bâftiiUtCinènt, $o9fc 
ài la- 4^portÂtÎ6B pour crimes on déliu politiques. 

•— LL. ÂÂ. RR. les Princes, etMiDàiiE, dùcheësèd^Aii- 
liovléme^ tînt honoré de leur présence les cpurses de cbie^ 
r^uz qui ont eu lieu au Champ-de-IVÎars le 23 de ce mois,;' 

-i- Le 24 • les princes et MmAHr , duchesse d'Anffoaléme'i 
«Mt vîsiié !ft sdlle de l'exposition des produits de I .industrie 
£nBfic0ise; 

•— Ton**' f* foraine rôyile s^st' empressée de vem'r au siçi- 
^eémm ^ès oMiHeufeirs incendiés du XMilage de Remy^ arroh-* 
dt8wm«Rtfd^ Compiëgne. Le"RjOi leur *a envoyé 1000 fc-^ 
^tn'il^ dizc d^AngnaléfneSdo.K^. , S. A. R. Madame 3oo fr. ^ 
S. A. S; té dtK de Boul*bon 3oo ^r. Cet exemple a ét4 suivi 
fàr un gMI^ nombre de personnes charitables. 

— Le 24 ^qût, PAoadénaje Françoise a tenu sa séat^ce ptt^ 
MÏque afnnbêlie. 0àns le'dtscotirs dVuyertiire ,* le secrétaiipe 
perpétuel' a ^^té oM^igé d^annonçér qu'aucun des concurrens 
^^1*' le pH«f d« poésie"* ri'afirbft- n!i<h.t<5* d'être couronqé. On 
•ait que ces prix étoient le juci et' l'enseignement 'mu^uf^l: fl 
jianih! que ci&ete^rniëre institçittott Sqrtout n*a pas excité la 
▼erve des concurrerts qui sont restés atk-dessoi;s ou. médiocre. 
Il y à- vpatfïient une can|àration' générale contre, <;e paovr^ 
enseignement mutuel; il ne réussit pas, miei(i en vériâ qti'cfft 
yrdte, et'les poètes «^ le traitent! ^as mieux que le^ conseils 

féii^aox»< Poar dééotamager Fe'pabHc;, on a annoncé pour 
lannee prfichaMie u«t prrxdé poé^é; Ibndé par 'F Acad^mib ék 
4^CNi|ieuf <]bs iVU)esbtdi»e9. De pTUs; on rehîblffa 'le ptix de 
vertu que Ton avoitfbndé aranClti révoMiidih. Oh espère paV 
te moyêft avbir des séances n.n-peo plus ^îmé€s/t!ene,-ci a 
élé>teftetné«^ati quelques lectui^es; etitr^abtres, fortin frae^- 
wiÊÊ9kVà^rSùl0irç des (Crat^adbi/ dé']\f\' Michaud,' sur u 
caiplivitéd^ saint Louis. . * ' 

— ^ îje ifi, les prix accordés par JVJ"*'. le d.nc dé Befry aitit 
jtÎMtutkms iondéeir pvr l'àssociaffon patertiè)le dés chevaliers 
daMSain»»Lôtiii, ont été dfstribiiés ,d^i» ëés deux '^àîi^ns 
d^^iiea^im ,' pm* M. lé mar^bâ! dt)c deCoigrfy. et "M. lé 
-fuavqti^ '^é > ti » ft ' t iîut*É<ro<i , président du cOihité d'adminié-^ 
tration générale , qui a vu av^è satrsfkction. lés progi^ës qti-oi»t 
âiïlles élevés de ces <)eit« établissetnens. 
i -*t" On viênt*dé.n»ettrej en vente à la monnoîe Aes^ méd^il<i- 
lesy douze médailles qui représentent les époqueiles plasii^ 
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teresMA^ies.da ^rkfmf «actuel , comtiie Y^vénemiht 4a. kof M 
trône en 179$; te. débarquement de S» M. en ^raoce en i8f 4; 
1^ second retour du Roi^ erl juillet i8i5 , etc. 

•-7 Une ordonnance du 6.01 nomo^e les présîdens d^s coV** 
lëge^ élecloralix dans l'ordre suivt^nt : Ain, le baron de 
Courva^l; Allier, le ;baron.d'Àjphon$e^ Arrîëgç,,'1e bavon 
jCalvet de Madatllan i^ Ça:uiai, M. Gjinilbf Charente ^Infé** 
rieurc , lé comte Leniercier ; Doubs, M. Courvoisier $ £iir& 
ft Loiir> de^ la CroijirFraitiyille <; I«ècé, le baron Sagoje- 
^oÙin ; Marne, M. Becauejr; Mayenp^y M, Prosper Delaur 
Day;. Morbihan y^ M. If a.lfian ; .Éas^es-PYrenéeiv le baroii 
d'Ango9&e; Bas-Rhin^ le paf on de ,TQrckeîfil,^ §eine«-ïïifé- 
rieure^i.Ie. comte Beuffnot;.Tarn,leTicQnrite d^ Solages; 
Tauciuse, le comte dAaigier; Viemiejle comte Matmutt 
Duma? r Haute-Garonne, le.barott Gary. :/ - * 

'^ l'a/ une ordonnance fi^ date du 38 juillet, h Rpt 4 
4onoé une nouvelle forn^e au, conseil -général du commerce; 
ceite. ordonnance détermine ie^ fonction^ e| rj^gle; )<ss «ttriS^Uf 
tfôni d^es. membres qui, lie countposeiprt/ , > /- j ... • 

.— Ifne ordonnance rqyAle , dû 9 juin dernier, autorise le 
directeur idès Frères des Ecoles^ chrétiemies de Bellay, à ac^ 
'cèptèr le. J^îjgs d'une rei^te. de 776 fr.-, jfait par le.^ieuv Ronoit 
,4 <?fif ëla^U^^eijicnt.. , . _ , ^ ;: :! : . - , ' . ., 

— I^ cpn&eil généfai ,4a4^pafteinea^t du Kh^ne;^ daba ^ 
.aéapce d^ :;m'de.ce moia, a yoté >à l*unanimi(e le rélaUisser 
ineiit de. i^ ^atiî/e de iiOiuis-le-Ûraiicl. à X»js0ii. Il a f«k ué 
.prenit^frfofif^a^ 20,000 ir.^, et un ^^ k joutle déparéëf 
ineot JpoHrj cqncwrir a çç rejtabli^senieot* v / 

^' r— L^ iiôji4mé,Loiber , |usilier à la Hgioit^ck l'Aisne^ a. éii 
condau^n^ par le $ecpnc| conseil de gjnerre. permanent de 1« 
aeizfè^e 4itisioii militaire |4| troi^ a*»^de prison^ % $0 francs 
dVménde et aux frais du procès, poxir avpiyhfiuilë.auiL pieds 
la fleur de lys. - ^ , , ^ __ : . ". 

-— Le nommé Courrége a étë condampe , Je^0 de en Jims'% 

Sar le tnbun^l d^ première ins;iaiiice de Bprdjeâux ,< à m mota 
e prison .et 5ao.fr. d'amende, pour lyvo^rcbanté «t fdic 
chanter, à son ûlsfine^chaasonpleine delopi^M poutTuaurr 
pateur, et iq)urieuse pour lel^oU , ; ., • 

-— Le duc de Welhngton, après avoir visité toutes tel for^- 
teresses ^es Pays-Bas 9 s est embarqué 1« 19 à Ostendt ponr x 
l'Angleterre. 
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^— Hunt , qui a été arrêté au demifr ra^semUemeât dt 
Manchester, a déjà subi deux interrogatoires. Etant accusé 
du crime de haute tral«isûn, il doit rester en prison jusqu'à 
son jugement., 

— Le roi d'Espagne, .Ferdinand Vil, a.adresaé «n décret 
aux conseils supérieurs de ses Etats , pour leur annoncer son 
inanage a.vec la princesse de Sa&e. 

— ^Par un rescrit du grand-duc de Saxe^Weiuiar , du %6 
juin, le journal intitulé 1 Jsisj rédigé par \fi. conseiller de cour 
Oken , d'Jena , est nrovisoireoient supprimé, k cause de rç8<-« 
prit UB peu trop Hoéral dont il étoit animé. 


Psaume XIX, Exatidiat , en vers smphiqines'* 

Rébus angustis aniiDOSUfl esio, > . • . ■ -, .. 
Annuel yoiUgenilor superm»^ >, , 
Ne malis ceda/s , Jehoya; poteoti 
Nomine frétas. 

In die belli ttypeo salulis 
Castra tutctur tua de SÎQTiis 
Arcibus sanctis, toDitru(![u0 magoo 
Fulminei hôstéih. " 
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Quaa Deo profcrs odar: hoëtiartiiv 
AI ta çoosceiftdai placitovos anrii, < 
Begiismactanda holotiaiiMa iusak 
Pin guia 'fiant. 
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Hinc tibi seqiper bona lafgiatur, 

Quae pium pec^u.s cupit, et sigillOy 

Consilt quidquid meditare, firjnett , / ... 

Regiacceli. ,,..^. 

Sospes ô Vivfls, et ageàt trio'mphds, 
Festa certabunt'eelebrare civéSj 

Gratis laôdes et adora thuirc ' ' • . • • - - ' ^' 

T-empIa sonabttnt. 

Isaci proies fidibaa canoris / • t ) < \ l 

Praepotens nomeo super. astra tolUt^ 
l^ixa quo surgh tÙMiksque chrèt 


» t » ^ » * I ; ■> . ! î 
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Gloi^ia gentié. -: ■.' v- • ^i i:i 

Te potens rerum poiiore jure . ♦ : • ;> 

Comnotemnroti faciaft rogantem, ' , . * '^^ - ^ '* 

Qui dueem sacruin rapuiiiremaadis, ' -^-^ - 

^ SpMite pro£illi\.. A ^ 


Af Ihiler Mli : cju> fons saluai» 

' CoDlert'i liosie*. v 

Yîribus fidallt propriis , stxp^rbot 
Ji^tiliRDfr ourrvs et e^uo^feriices^ 
XJna spcs nobis eril mimcaiiMi 

Hi quidem tnrpi eecidere casuj 
Koft capui lauro eitatimas decoraiDy 
£t triumpball dedil appanalA ' 
Palma redire. 


î 


uâ die saoctuin, Deax ia?ocamus 
oiii4o , eiaodi popult freqnciHis 
Candida f ot^iii 

Le même, en vers éUeiaques, 


Rebas în angnstisy pf.Lacçps,.dcpoae Umorepi. 

Ter »ancto Jebov« Domine tuLu9 erls. 
Si te bella prerocni, caosam tueaiur ab alto 

Hes cœli, yatia» «neisiiMktiire preee»; 
Falminet infensof saoctift-ex anoito» hptUift» 

Cœlesti clypeo fôctU castra «eg«ii«. 
Sle animo raemori tua manera senr.cl;, àt nu^mB 

ReKali placeat Ticiiina coma mao^. 
Vtque pîis fat eat CRpiia , proprfoque si^illo 

Cœlica coqsiUura muniataula taum; 
tncolurois Tivas, et nos Tiv«*ittitA oyanteH| 

Sjnt sine nube toi, sint sine fine dies. . 
Qu«-«egio nescit, qm^lrQo.iQi^e.^Ua X<>paJ'M'* 

Matio oostra tenet grande p^trocini^iQ ? 
Oh , quaqtis jaiDJÀm rapuit. te aponte proc^Uf I ' 

Cur non orAQii cancta rogfitii dapi(? 
Aiidiet oraotem cœli regnator, et hostes 

Hiborê terrifico dexlerj^ dÎTa premet. 
Hi corrtfs et equos çakisce 'tuiaahi» ponuat, 

Nm Terd sacri nominift anxilîiMU • 
Hi casu cecidére cravi : victnria nobi«' 

More tciumphaotùm Iseta. redire dédit. 
Oplato Régi firmam concède salatem^ 

Pronpiuftt cxipdi publica rota ^ Deu's!, 


PmrJkt. JUwf ^'^^;t5^Vf prêtre. 


{Mercredi i"- septembre iS i g.) (W<>, 5a8). 
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Sur là béatification it Alphonse-^ Marie (Liguori , iH Htr 
les procès de béatification en 



On nous a çominu nîquë les pièces deiis^prQcédWjp 
pour la béatification d'Àiphonse-Marie LigUc^^tT^^vè- 
que de Sainte^Âgathe des Goths, dans le loyauine de 
ISIaples, et nous avons cru utile d'en donner ici u^ 
extrait qui fera connoit.re le sain, Texactitude et 1^ 
précautions avec lesquels on procède à Rome dans C93 
sorleà d'affaires/ Les pit^ces que noj^s avons entre k;$ 
mains forment deux gros volumes in-folio, sans compta 
ter trois autres de moindre grosseur; et cependant ce 
n est encore là qu'un extrait des intbrmations, des dé- 

Eositions et des preuves réunies d'après lesquelles la 
ésitification a été prononcée. Cest de cet ensemble 
d'enquêtes et de procédures que nous allons donner 
une idée sommaire. £n tète de ces pièces est une vie 
du bienlié&reux; et comme elle est édifiante et pe^ 
connue en France, no.us en offrirons un bbtégé. 

ÂlphonserMarieLiguoi^ naquit le 27 septembre 1606, 
dans une maisqn ,de cifmpagne, à Marianella, près Na* 
pies y et fut baptisé, à Napies même* Son^père, Joseph 
Liguôri, étoît capitaine des s^oldats de marine, et sa 
mère, Ann.e Giyalleri, étoît de Brîndes; tous d^u.x <le 
fainille noble. Un frère de la mère^ Jacqnes Cnva- 
lieii, fut évèque de Troja,' et se reti^it célébrée par sa 
piété. Alphonse-iMarie ttianifesta, dqs sh jeunesse, les 
plus heureuses di^posifions pou;* la vertu; il se mit 
90US la dir.ectioii du père Pagani, de l'Oratoire, et ei>- 
ira dans une. çongrégatian de jeunes gens foirmée .p«r 
ces pères. Il approchoil^souvent d^ ^creme/is, et fn . 
yie étoit- pure et fervente. IJ visîloit dès-lors les Hop^* 
^pme XXL VArpi de la Bcligior^ etduMor* F 
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taux, et assisloil aux exercices spirituels chez les Jé- 
suites. Ses progrès da&s ses éludes furent remarqua* 
bleSy et ayant choisi la carrière du barreau, il plaida 
avant Tâge de vingt-cinq ans avec beaucoup d'àppiauf« 
disscmens et de, succès; mais il s^uTèta tout à coup au 
milieu des espérances que pou voient lui donner soQ 
talent, l'estime dont il jouissoit, et un mariage hono- 
rable qui lui ëloit offert. (I se mit en retraite, et i*é- 
solut de s^ .consacrer à Dieu. Le 23 septembre 1724^ 
il reçut la tonsure, et s'attacha à des asocial ions de 
prêtres pieux pour se former sous eux à l'exercice du 
ministère. 'Dès qu'il eut reçu lé sacerdoce, il se livra 
au travail des missions, parcourant lès villes et his 
campagnes, et atlii^ànt les peuples par l'exemple de 
sa vie, non moins que par l'onction et la force de ses 
discours. 

Le. 8 novembre 1732, îl jeta h Scala les fondemcns 
de sa congrégation Oe missionnaires; il n'a voit encore 
avec lui qu'un très-petit nombre d'associc^s, et ils me- 
noient ensemble la vie la plus pauvre et la plus dure. 
Ils s'étendirent $uccessiv«tnent., et, le 21 juillet 17^2', 
ils s'engagèrent par des vœux simples. Le pieux Lî- 
guori fut d'une voix unanime élu Recteur-^ Majeur i 
c'est le titre du supérieur de la congrégation. Be- 
noît XIV' approuva l'institut par un rescrit du '25 
février 1749. Les zélés missionnaires étoieiit demandés 
dans plusieurs diocèses, et ils y donnèrent dés mis- 
sions que Dieu couronna d'un grand succès. Leur chtf 
ne se distinguoit parmi eux que par son ardeur, par 
sa charité et par bes vertus apôstoîiqùes. L'a réputation 
de sa haute vertu éloit déjà tort répandue, et il avoit 
été plusieurs fois question de le faire évèque; mais il 
avoit cherché à détourner lef coup. Enfin, en 176*2, 
Clément XHI le nomma évëque de Suinte-Agathe d(s 
Goths, siégé suffrigaiit de Bénévent. M» Liguori se ren- 
dit à Rome, visita NolVe-Dahie de Lorette, et fut sacré 
évoque, le i4' juin 176^^ sans cesser d'être Recteur-» 
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^4ijepr d£ »».pongi*égat;on. Le ii juillet, il fit âon^eq,* 
trée à Sainle-Agalho, et cpmmençd par donner des 
j]iis;H<>n^* Il alimenta sûq séminaire , où il àlloit iiii- 
mèine faire d^5 inëlructions. Le i^^, juillet 1766, il 
établit à Sainte-^galbe des religieuses du Saint-Bédenip- 
teur, institution formée a Scala, à Tinalar de 3a con-» 
grégatioa de prêives» 11 visitoîi fréijueniœent son diocèoig, 
.caléebisoit les iguùraus, bâlissoit des églises^) établissoit 
des paroLsses, yeillpit^ la régularité du clergé, et don- 
jl^oîl; l'exemple ^cle toutes les vertus épiscopales. t)aqs 
une disette,, en i?64, il vendit tout cç qu^il avoit 
pour asj^isteir les pauvres. Pauvre lui-oièaie, ^^ièr^i, 
.mortifié 9 yn cite mille traits d^, ^^oti inépuisable char 
-rite. 11 fut un des plus zélés propagateurs de la dé^ 
vol ion au Siicré-Coeuc. Fermement attacha ati saint 
Siège ) il réfuta Febroaius dès que ce livre paruté , 
Le.dëiabrement de sa santé lui avoît fait dem^ndej:* 
.à se démettre de répiscopat; mais .Çlémçnt XlV n'y 
voulut point consentir. Il leûouvela ses ini^ances aa* 
priés <le Pie VÏ, qui céda enfin à ses désirs* Il donna 
, donc sa démissio,!? , fdp juillet ^77^, sans mj^me se r^- 
senrei'. de .pensipn y et il se relira à Nocera de P^aâl) 
ou. ssi/ ^Qiigrég^tioif. ayoit un^ maison* Il s'y livroit 
.encore à la prédication, malgré son graqd âge,, et 
composait djâs livres de piété qui ont un gff^od cours 
en Italie* Etant devenn infii-me^ it abandonna la ùoiir 
dui.te de «a copgrégation V^u. père André Villani, qui 
en étoit procureur-général depuis long-temps. A qna-* 
tre-vingt-cinq ans, il commença à ne pouyoir pluji 
sortir de sa chambre et ensuite de son lit; il ne pou* 
voit plus dire la messe, mais il communioit tous Je^ 
jours. Il receyoit encore bien des personnes qui sour 
.haitoient d'être dirig^e;^ par ,un si excellent guide. 11 
â'affoi.blit sMCcessivemeqt, sans cesser de s'occuper de 
Dieu elî de l'éternilé, et il n^purul, le 1". août 1787, 
kgé^ de quatre-vingt-dix ans.di^s mdis et cinq jours. 
,Sefl,fi(fasè^^es. furent célébrées par Tévêque de -Nocera; 

Fa 
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tlî<)s se lij'etil avec nn grand voncoutê, cff'fureiit tii'tki^ 
q liées par plusieurs prodiges. 

Le pe'iipie et les grands se réiinîssoient êAfin Topi^ 

tiion de sa snintelé. Phrsieurs papes, des cardinaux^, 

bca'ueôtip dVvê(|ue», des princes, des magfslrats^ 

avoient ti'moi^né une Mngulièrë ebiime pou^ l»i diiV«'int 

«a vie, et 'une voix tihunimt) proclatnoît ses verrut 

^mlnentes. Moins d'un an nprés «a inort, IVvf'que tiè 

Ndcvra et le vncaire capihihiire de Sainte* Agathi&y 

pendant la vacance du sit^ge, ordônnèjent -des enqd'è^ 

tes sMr sa vif, Onentendrl à Noce'ra, eii 1788 et 1769, 

trente-six. tërhoins, parmi lesquels et oient IVvèqMé dte 

Cas^Oo, des chanoines^ drs curés, des mi^siotinairesi 

àans le îjonfibro il y éo avoit plusieurs qbi avoîerft 

conFeïisé té défunt. A Sainte Agathe des i^ôlhsy oii ^ii» 

tendit dans le. hiénie temps cinquante an téjnVoi«m% 

^armi lesquels éto1i;rarchevêqde d'Amdfi. Le réiitlitiit 

(de ces' i^rfôrmations' fut envoyé à Bôitië, et la catis)» 

Tut îiiirwitoiJe', le 7 déd^mbrè ifgS. Le '9 juillet 1^9*, 

'tle VI' en nommln rapjjorleirr le cardtnir} Jèaii' Ar- 

c^iiiToi I* i5 août Miivant ; le'rbi de-Waplefe,* ''^l^rdiV 

in^ind IV, écrivît au Pape pbilr abHIbitfer la héiftiriba'w 

lion, et la ionjjrégaiion du 8dhii*Bédi^b)|>(ls^fr envoya 

il Rome le pèio Gialtinî, ison'prdcnreiM'î-gpiiéyal^'^^^ 

feuîvre c^tiè affaire.^ Le promoteur de la foi «yalnt vfît. 

^ectîJ quelques changemeris qde'Pon disoH tivoti* éië 

fliTtA" par lé serviteiir de^Dibti, dai)s lès i*ègliés de Àà 

congi^égalîon, lé Pape co'nitttil, le 'î décembi^ i^^, 

^our I examen de , cette difficulté, imé conj^ré^at'ioh 

coïtiposée deà cardinaux Ai¥Inhlt), 'LtVi«2ani et RrnUc^ 

'cini ,' du*prt>mot<*tir de lia foi - Jéfôhie Napitîioïii ; et tfi* 

sêcrétaîre/des rits, Dontîhiqué Cojjpolà , qui à^Virrtr^ 

relri', fo ti mîirs J796, qhe cé qu'bh disiiit des efi^i^ 

géâietis.aTlé^iJés, ne ponvbil étt^ nn obstaolé éuk in- 

wni.atiiorià , et que cet înt^ldenl uVtbit pas dé n'àliik'erfà 

ari'èter (iavafalage. Le Pape apprôuvti cette dédiuftlh^, 

k"^ blârs. Lq Sb aVrfl^ ta coi/grc^atiôàrdes fîits^fiit 
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4Vvi5 d^rm^ntmerd^sçc^inmissaires pour les enquêtes, 
ttl Iç 4 uKii, Pie yi chargea de ce, soin des cvêqiiej 
^trecçU'sidsli(}uesdé<i.igrKës. Ces enquêtes de.voi^;it se faire 
à Nocera et à Saiuic-^galbe, el* ëipienl deslinëes.à 
Vitrifier el à eonliriper les,enqueles dé]ii failes p;uf 
rjiiilprité dtiij ordinaires. J.e^ commi<>sairjes i}e deyoieat 
«uf^ydre pendant trois an^ que les v>eiUardi>y les iuHr- 
lues y- et eeujc dont on (irévoypit le départ: pi;ochain» 
Quelques di{|ïiçulté.s sVtaen ëUivëes i»ur Tinturprét^iU^^I^. 
^e ct> rescril, le Pape Texpliqua, le 8 rii<^rs I797« Lu 
Ô mai suivant,. la congrégation ^es iîits 0dr.es.>»a deit 
ietlr^s 4. huit <^Yeques,>©l à lioi^ vicaires capiUiluires du 
i-joyauma 4^ Naples, pour rcçiiorçher les ;iuj|usc>*its du 
sei^vilçùr de Dieu* V 

Cependant on rejçiit à Rpn^e \o rëiïuttat des ifrfpr- 
m^lious faites pour constater qu'i^ n'avoil, élé residi^ 
aucmi oulte au défunt, el qu'on «s'étoit qonforiné à 
i^el égard au décret d'Urbain VI{L; Ja ■ prji^cédaro fut 
fipprouvée, taat par lacuugrëg^ti^on des fii4s, <|ue pt'^c 
i^.jrooverahi Pot^tife.., Le ,:20 septembre IP97, tf Papo 
<ïll**^g«a l%.èquQ,dfJN[o<:era^foja grajkj vicaire, 4^t <|u^' 
V^ >q« 8e««ch^inoines, d'iriforiner siir la r^puiQtîy^ d^ 
«»int6lé ,ea génér]»],^ .oq qiii fut tifJt Les troubles qui 
f uttvinr^ni ' ti'etnpécbè|*ent, pas enttorenie>|î ,j^ conVir 
Huai^oa d^s «enquêtes j et P-ie Vij p^r uii y^PfiM d^t^ 
^ Floceoce, le 7 septeint^re ifgii^ aut(v*i^. Ie$ 0ouj.* 
iriiss^iriK qu'il avoit noiiuiiés à tx^iminer lO:Us les té- 
inoiiis qui .fee prë^eiileroieut , à r^counoitre Tétat du 
corps: du serviteur d« Dieju^ et à Içitninèr Iputes Wa 
|)iiocëduies.qul dévoient nëai?n^pi^i«i è4re e|ls^i(e, scellées 
jet copservées dans les archive^ de Tév^lié, pour n^èr 
Jre ;ouvei*tes quo par le Papç ott 1 9 congrégation dejr 
iflifs. L'état des afiai|.*çs de FLgl 18^,^1 les réyoiu lions du^ 
royaume de Naples, apportèrent ((.t^elque .lenteur dans 
Jes iptbrmaijoiis. L'ordre s'ylanl rétabli, Pie Vil çhar- 

SI9 Le 7 mars iSot, \e vicaire capitiilaire de Sainte.** 
%Uj0 44^ ,c^jialiU^ifei\les U^pi maUi^itôJi la* pl^^re de r<ë^ 


%»^qùe qui dloît mort. Le 6 mars 1802, 1« cardinaf* 
Caracciolo Fui nommé rapporteur de la cause, le car- 
tlinal Archinto ëlant mort. Le 37 du même mois , la 
eotigrëgatjon des Bits dédara valable la procédure 
^ite, tant sur la réputation de sainteté ^ que sur les 
hij raclés éa général. 

Les enquêtes étant terminées dans les dîjoeèscff de 
Nocera et de Sainle-Âgathe 6ur les vertus et sur les 
nîiracles en particulier, furent envoyées à Rome, où 
ou en commença Texamen^ Les écrits., tant imprimés 
que manuscrits du serviteur de Dieu, ayant été sôii* 
mis à un examen ihéologi(}ue, on n'y trouva rien qui 
fut digne de censure. Les cardinaux de Ja'cdngréga*? 
tion des Bits fureul donc d'avis , le i4: mai i8o5, 
qu'on poîivoit suivre la cause. 1^ 25 juin,' le saint 
père dispensa de Tobbervation du décret d'Urbain VIII, 
qui exige un Iaj:)S> de cinquante ans après Ja mort 
pour prendre une décisionr Le 17 septembre, le» pro- 
cédures furent déclarées valable^, tant celles -fa'ites par 
les 'ordinaires, que celles qui avoient été depuis oi^* 
4otméeÀ«par le saint .Siège. De nouyeauTç écrits ëtartt 
parvenus à Rome, furent examinés, et on n'y IrbuVà 
rien de répréhensible, ' ' 

Toutes ces formalités, et plusieurs àult^ès moîris 
importantes ayant été remplies, et deux atis s'élant 
écoulés sans appor4er rien qui contredît les renseigne- 
niens obtenus, le 10 juin, .se tînt la congiH?girtîon dite 
jt4 nlépréparatoire y x>\x les cons; » 1 1 eu rs d i st ù t h^hxx t t*hé- 
roïsme des vertus du serviteur de Dieu. Le 1*7 févîîfer 
1807, nouvel examen à ce sujet dans une asserriblée 
préparatoire de la congrégation , tenue au palais Qiii- 
/îjnal. Le rapporteur et le promotuir de la foi propo- 
sèrent de traiter la question dans une congrégalîori 
générale, en présence de S. S, Cette congrégation eut 
lieu, le 28 avril, el les cardinaux et les con'stilteurs 
volèà'ent unanimement pour l'héroïsme des Vertus. Le. 
souverain Pontife ne porta cependant point encore 
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«on jageménl, çt vouluLprier d« nouveau» Le 7 mal 
suivant, jour de la fête de TAscension, après avoir ce** 
lébré k sainj sacrifice, et assisté aux cérémoriies^u jour 
dans r^Usôde Saint-Jean de Latran , il convoqua le^ 
cardin^aux Délia Soraaglia, préfet des Rits^ et. Carac* 
ck>lo^ .rapporteur, ainsi que les prélats Napulioni , 
promoteur de la foi, Carpegua, secrétaire des Bits, et 
Btario^ protonotaire d« la congrégation, et porta le 
décret en ces termes : Qu'il éloit conslartl que le vé- 
nérable seryiteut de Dieu avoil pratiqué dans le dé* 
gré héroiqi^e les vertus théologales, cardinales, et celtes 
^uî y sont relatives. 

Les inforrnations 'présenloîent plusieni's guérisons 
étonnantes de maladies graves; les postulateui^ de la- 
çant en choisirent parliculièremeht trois pour les sou- 
met re au rigoureux:, exani^n prescrit par les règles du 
saint Siège. On indiqua pour cet >ffet uiie congréga- 
tiaii:,anlépréparatoire qui de volt avoir lieu lo 25 sep- 
tembre^ 1009. Mais renlèyenient iïuPape, et' la violence 
de la tyrannie exercée dans Borne ayanti> empêché kl 
«céuDton , chaque cons^lteur envoya son suffrage par 
ticriV-âuxardinalt di^rietro^ que Sa Sainteté avott nom- 
^më:son vdiilég^^ à Borne. Lorsque la paix fut rétablie^ 
et le saint Père de reloot dans sa- capitale, Texamen 
des, tniraetes fut repris dans la séance de ia>congréga«* 
tioii , du: 28 février i8â5» Le 5 septembre suivant ^ il 
fut tenu une côKigrégatiop gt'nérale devant S. S. Le 
cardinal Mal tei y fit les fonctions' de rapporteur à la 
placé du. cardi^i^al Caracciolo absent, et les cardinaux 
et consulleurs furent unanimement d'avis que deux 
des j[ni racles él oient coiistans. Le 17 septembre, le 
saint Père porta son décret en faveur de ces deux mi* 
raçles,. dont l'un est la guérison d'un ulcère gangre- 
neux sur Madeleirte de Nuhzi , femme Tozzi , et l'au- 
tre la guérison d^une phthisie pu! nionaire sur François 
d^Octajano, Franciscain. 
•L'héroisme des vertus élanl reconnu, et les mix^acles 
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éûfiêXanSf on posa I> question si Ton jpouf oH proeëd«i» 
i In bëaiîficftiion , et le promoteur de h foi e!mît un 
ATÎs Tavorâble. Le lo décembre, il se tint une âttsem* 
hlie générale de la congrégation des Rils devant S. S< 
Totm !<»» membres répondirent affirmativement à i« 
question , et le 3i décembre, jotn* de l«i ïèi^ de.saïait. 
Thomn5, S. S, porta , snivant la F^rme usitée, ledé'^ 
eret qu'ofi pouvoit procéder sûrement à la béalîHca*^. 
tioT). Eitfîn, te 6 septembre 1816, S. S. donna le bref 
de bé.itHicatf6ny perrnît d^expo^er d la vénération des 
fidèles le corps et les reliques du hienbeureox\y sans 
cependant les porter en procession, et fixa sa G^te au 
3> ao'nl. Le lo .septembre, la fête jiSe la béatification fut 
célébrée'â Saint- l^icrr^ du Vaslicf n , et le Pape permit 
de là célébrer aiiMi (fans les églises de la congrégalioa^. 
du Sîtinr-Bédempteùr, ainM qu'il Pfocera, à Sainte^ 
Agathe et à Nnpies. 

Toi est riiiMorique Si cette fiéatifloalion, et Toxposé 
de la inarcbe qui à' été suivie. Mais Tins^otion dé* < 
tailtéie des pi èe<H; montre encore mieux qoelJe lerjieu^ 
-ei quelles précautions on a apportées daim l'^xiainen.» 
Le 'prerawr- volume^ imprîiné àf.Roino .en |8oti.y.est. 
de 706 pages, et eft ]niii(ilé c ^ipn/nàrium ^uf^ttt^rlu^ 
tiêtiSé li ofifré le catalogue des téipoin&; il v en eUt 
soixant«^ciuq qui fur^^nt entendus à Noi^era q% 1797 à 
i£lo'i/e( treuie-six à Sajute^Agalhe; ,çe sont presque . 
itiùs des témmns oculaires qui a voient connu ^et tré<^ 
qUenté le bienheureux : dans le nombre., il y a .limif 
esrclésiastiques qui Ta voient coifiesdé plus ou iDoitis; 
fréquemment, à Nôcera, à Sainte-Agariie ou dans ses* 
>vuyages; ib s'accordent à dire qu*il avoil conservé' 
rinuQcence baptismale. On yoil «ussi parnU. les té-^ 
moins des missio)inaires qui /avoienl accouipagné le, 
saint dans ses courses apostoliques, st's secrétaires, sw , 
domestiques, etc. Le rapport paase en revue toqtes ces 
dépositions, depuis la naissaiicç du prélat jusqu'à sa tnorl. 
Tcfutes ses dictions, ses missions, iu coaduitu de sa coi>« 
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|jr<%aHfyn, le f <Hlverit«iBenl île forr titucèsb, eia vie ptt< 
Mi^tie et priver, ^ .\ei moindres circomiance» de Vum- 
ei lie Taiihe, tout i*sl exuiiiiné tour à tiim*. Ou discuté 
sus veHiiSy el cliaenne eu particulier,. 8ùr Itt^^iiiHiH su^r-i 
i^alnrefs et ies.inirarl($.5y an c;ile ut} gruud itombre.de 
fûiis alle^të:}^ par \u$ tcuioins^ saim roiu(>ter >yirjgt-but1;, 
Biiractes arrivés api'è'& sa niort. Four la rëpu(,aiiuti de 
sainteté, les témoignages t^uiil impbsutis par legr iionii-* 
br« el la qualité de ct^ux qui les rendeut ; ou cit«r 
vingt vtrob évéqu€s^ les ducs de i\ladd<)l0i}i| de Moiiter-> 
leoiie et d^Aiidria ^ le priuce de Monteitôileio, les dti<i-^ 
che^eS'dè Bovirio et de Monteàano, la pi*iiteesfre SForsa. 
Césariiii'y et d\lu1reK seigneurs et dnofies qui venoiont 
recevoir de lui dé» iustiuçliofis^ (î^s encouragemens et" 
de» conseils. Toutes ces dépositions. olTrenl de» partie 
ealiiHiési fort édifi.uite&. > ,. , 

. 4^e deuxième volume , îraprirpé aussi, à Piomey, en 
1806,- est' de 620 pagos eii tout. Il rohipreud d'aboi^d^ 
i^. Une vie du biculieui'eux, eu 45 pages; »<>• les in^- 
fondissions siir chactiue de ses veiMiis; 3*>, celles sur le» 
dons srurriâturéls eVies iiiiracles , ou en cite soixanle^ , 
É&ff^'j 4^i lés^ i^enltarqueg cviliqfies dii promo4ettr de la 
foi, Jérônte Napùliohi. Le prélat isoupçonife, dit-iH 
^u*tï'' y -a de Fe'xagératioh dans les téanoignuges;^ il 
cramt que le servîl'eur de Drôû n'ait quelquefois nian^ 
^ué 4^ (M'udence.^: il croit remarquer dans sa conduiia 
^udques vivaciiésv et daps «es discoui^s * quelques ex* , • 
pi^essiops peu exactes; il lut reproclie de n*avoir ]a-: 
mai^ tenu de synode, f'jufhi il insiste sur leis scrupul^u^ 
dwîl lé bieiiheMi'euk fut 4 ou r m en lé swr. la fin de s.* «vie. 
Je n'ai pas bèioifi de dire qu*il n'y a dans tout cela 
rien die grave; le soin .avec lequel (e promoteur dé 1* 
toi re)ëv<? les tn«*indres ctiosi'S, indique assez que la via . 
de- Liguôrr n'oliroii rieti def vraiment digne de blâirie^. 
<;t nW ne "prouve mieux lerainence de ses vertus qiie 
h tfa^uflx* des rèproirites qoi lui Sont adressés; â^« les . 
réi^ooses aux x>emar^uâs précédêaléS; pai? Byaciul|{ia 


( 9<> ) 

Amici; ellea forment i4i pages.* L'auteur -discute fort 
•n long les objections du promoteur; ^tuais cet endroit 
nW guère susceptible d'analyse; 6^. une deuxième 
réponse y dans laquelle M. Amiçi s'attache à donner le 
tableau de la vie du bienheureux, depuis 1775 jusqu'à 
sa inprt, et résout les difficultés présentées sur celte 
é^poque par le promoteur; j^. de nouvelles remarques 
du promoteur; et 8^. enfin les réponses de M. Âmîci 
à ces- remarques. Cvs réponses sont fort détaillées, et 
mettent dans le plus grand jour Texc^lence des vertus 
du bienheureux. 

, Les deux volumes précédens sont consacrés aux preu- 
ves des dif&rentes vertus dn bienheureux: les suivans 
ont pour objet de discuier les miracles attribués à son 
intercessfoti. Le premier volume, Posilio êuper mira'* 
culisy^oraQ^ 1809, ïn-folio, coniiénl, !<>. l'examen 'de^ 
trois miracles, eelgi sur Madeleine Tozzi, en 1790, 
telui sur François d'Octajano, en 1787, et celui sut' 
Charles de Vecchi , en 1788. Ces gûéitisons sont subi-» 
tes,. entières,' et confirmées par les dépositions de Ié4 
i^oins et par. jeni rapports des médecins. Ces déposU 
ttons et ces rapports sont discutés en détail , et aucuno 
des règles d'une saine critique n'a «été omise pour met- 
ire, les Biits hors de douie^ i^<>. rems^rques du promo-r. 
teur de la foi sur ces miracles. M. Napulioni ineidente* 
sur quelques circonstances rapportées par les témoins ^« 
et cherche à les mettre aux prises/ les uim avec les au- 
tres; 50. réponses de l'avocat Amici et'de'M% Vincent-; 
Joseph Luciani; ils soutiennent les trois miracles par- 
de nouvelles raisons, et par unor discussion plus ap- 
profondie des témoignages des. gens de l'art. Cet écrit 
seul forme- plus de 160 pages. 

Le deuxième volume, Noua posilio super miracu^' 
i(/«^ Rome, 18 14, renferme de noijvelles remarques-, 
sur les trois miracles faites par M* Louis Gavdellini, 
sous-j^romoiour de la foi, en l'absence de M. Napuiioni^» 
ËUessont suivies de rapporta de médeckis.Lepreaiieri- 


Prançôîs Asdrubalî, professeui* dç tttédecînê à Bom«V 
raconte, dans un aTis mptivë, les circonstances de If 
guérison de Madfsfeiiie de Nunzio , et cite sur ce sujet 
des passages d'écrivains en médecine et €n chirurgie j- 
et il conclut que la guérison a élé surnaturelle. M. Jo- 
seph Belli, professeur de n^tédecine â Rome, fait \t 
tnême travail, et pt*ésenle la même conolusion sur les 
deuîd autres miracles. Enfin, MM. Amioi et Lucîanî 
s'attachât à résoudre, dans «n ékamerî de 119 pa^fr, 
les nouvelles diflictikés dn sous* promoteur.^ 

Le dernier volume, N,opissima positio super intra^ 
culls , Rome, 18 15, coudent encore des remarques 
critiques sur les trois miracles; elles sont de M. André 
Cavalli , qui élpit devenu promoieur. MM. Amicî et 
Luciani y répondent en détail. C'étoit par abondance 
dé preuves qu'on a voit rassemblé des témoignages 
pour prouver la Vérité de trois, Vniracles; car il n'y 
en a quç deux qui soient exigés pour procéder à là 
béatification. Les deux premiers ayant donc été "dé*- 
claréâ, constans,, dans les formes ordinaîi^es, on pro- 
'céda à la béî^lificaironj 'ainsi que nous Tavons rap- 
porté, *' 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris* Tous ceux qui s'intéresse»! à l'avantage et auk 
besoins de l'Eglise, s'affligent et gétoissent depuis que!'- 
q'ues années de l'insuffisanoe et d& Tinsalubrité duW^l 
occupé par le grand séminaire de Paris. Pne maisoh 
inâl commode, une salle d'exercio^s basse et dénlàëe 
d^air, des corridors étroits, des <5hafnbrèfi en tropp^èlit 
nombre, une dotir resseri^ée, un jat'din tout-à*fait in- 
suffisant, tel est le^^ttfeleaa d'une habitation qui a dé)à 
ëlé funeste à plnsieùt^'des maîtres et des élèves. Autre- 
fois les séminaires avoient été bâtis exprès, et on avoit 
veillée surtout iee qtie les'Jieuxde'réuiiion, la.cha-' 
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^UjM^nt spaci^u^ et aMsy tfi è c« que les ëiève^ puKiieiil^ 
sieliyifei^ à uae vie st{>d]e\r.se «t retrv^e sans rumpra- 
ju<'<ire leur s«>nl^. La capifalè co-mp^oit autrefois viiigt 
eiahiissemeiiii'de celle Ni^uve^ tous cousiii-uii» i'(, doits 
avec jQi.ij^iiiBicen^e. AMjwurçi'hui te grinid scniinuire de^ 
Pari^ nV» p^ii p|«$ d'oir que de revenus^;^!! e&J refefgué 
^im Mil ^pap<i. j^truil qui |>ouv<Mt s^$re auUet^U h^ 
c^elqu^^l^iÀnii^ tffiiigh^^î^yy iiHiisqui e»l majsaiu pou^^ 
plus de ceuf jei^^jeis gt;ns« Âdminisif^leui:s, archileptes ^ 
inédecins, tous oiit reconnu les incotivéniens drun tel 
ocijl, et Fiirgeute m'cewhé d'en tvouvey u ir.au Ire ^ej 
les houinies de Fart st>hî ici d'accord avec les, amis dô' 
la religion pour soIlibileV quelque njt^sure a cet égard*. 
11 paroi ( que lein>' réel» ma lions ont enfin exeilé Tal- 
tenlion du gouverr^emêni. La semaine dermè're, NL !• 
hiinistre de riuléritiir , accompagiié dé M. IVyêque de 
Samosate , s'est Iransiiorle dans le <iuai liei' Saiiil- Sulpîcé 
pour ex^iunner I étal dçs choses. [Jn arcpjlecte a, dil-pii^f 
soumis uri.pilan d^tprès lequel pu acheter oit tout le îer- 

lg|ain,çs>jr^)j>rÀS enhve laruede>^'tuj;iri;ârd.<^4il'p(i<^ 
Sidpice pour y bâtir un séminaire. Ce terrain est tor.t 
Ifaste, iet im wmhiiairey seroit eS'ectivement placé-d'unè 
ttianièrc agrëabJe et mime magnifique. Il poutToit avoît 
une grande cour et un iurdin spacieux, ^1ais ta dépense 
ne serpit-eîle pas bK'n.lorte, et peut-on espérer que du 
•i^jm(Vi q^u.i r^ojôrl po, obt^len^e de$: fonds pour i»ue (ell^r 
CM;U'eprisc7 Nous ayou.pns que si ripiis avions quelque^ 
Tçeu,^ lUrnier^, iie^is npu$ bornerions à un plan un px^u 
j^moiiiii fa^^ilgep:^, et 4 H'if^ e^^f^J^^V^M plus (ucilo et plu» 
.m*;ej^ .ce,^el:p^;t,d!^/cquérjr t.e terrai» ei^ti;e l/a'pjace JSaji^'- 
Sulipice.et le .cuUd|ii*âa^ Fërou. On aproll un carri^ ]oi^, 
q^ii* iroit de h iiiiiî .Féixiii è la rt^ Pol-de-Fer, et qui 
odri^'oil encore a^sse^. d^cspace p<Q!^* des bâtîmeuÀ^ ui># 
cpur et un jardiu d'une étendue réisommble. On y ëta- 
blivoit Jiin H'toiiiaire a moins dfB.fraiSi et en JM^in« d^ 


♦hïlînftîï*ifcre«pf'fàiicé d^rirt thtingeifiett plus |j)i*debti!t|^ 
%t par-^là chacûii y Koiivuroit si»n complu. 


P * RIS. Lcî^J, le Hôr à ffift à Vorèi^e et arclnconfrërle rovalt 
êtk Sainl-Sépulchrè de Jërusatehi fa grâce d*agré("r le irenoUi 
veltémenl de sa sottmf.^sihfi et dr smi serinent <le Ifi'Jélité. S. M, 
a daigrïé àli*esspf à la di^pnCaiioh de cel ofrdre Aei ^ro)^ 
J^l^iiies de iMnaveillrincé: 

— Le ft8, ie Bel avisée le sallon'de j^etnfuré, qilî nVloJl 
^as ouv/efi *u jpublJc^fl les «aile» <>ii sofit exposés les .produits 
de Tin^sUrie françoi^. S. M. a employé cinq beuve^ à ceU« 
xisite, et a lémoi^né ss{ safis^laclion $|j|r tout ce «{u'elle a vu. 

' — Le 319, M. le Bailly de Ferrelle, envoyé eUradrdinaii'^ 
j»l ùiitiisfre plénipotentiaire ^le Biide, a remis au Roi , eu.au- 
jtence parliculiière» la lettre du -grari<^duc dp Ballet poUl' 
la noti^éàlton du mariage du margrave Léopdld de Bade,*, 
avec la princesse Soptiie7Wilheimine , fille de Guâlave IV»^ 
ancien^ roi de Suède. 

•— Le ;ig» le ÏIôj n'a pu passer en revue lâgarde sationale, 
iÉ'^iFffte du inau\ais ieôifrps; en <:odséquence cette revue eftt 
'a)ouriiée. - .,/••. ..' .; • • •. ' .». ■* ' ' '' t 
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Koçli. pour Ta fcle dî^ ïainl Lôuû. M. de Boni Celles â officié , 
cl Ai . rab1)éTraysisîn'ôus a nVofioncé on dîl^éourâ.Celte céfémd- 
'iiîè avôfît iitlf ré i^ ^grarid ifiVÀWe de pei'^oiînes'dè (6àt rang; 

— S /A. U. Madame a fait remeUrc, pour la troisième fois, 
•il M. l'abbé de la Loutle, aumônier de Tbôpital niilîtâire du 
Val-de-ôrâcjît'la souMnç de 200 iV.pour fournir aux iiiilî- 
taires malades d^ns cet liôpital', des livres de prières et àù^ 
très objets de piétés 

•;— rS. A» B.. Monsieur a envoyéun.séçourf de 5oo.Fr. aux 
WnrdTheureûx liàbilaVis de .la coinmitnido de T*Ile-èn-Dirdï>n , 
«dont les 'rc(;6liïîS ôht ëîé ravagées par la jgvôle. 

• — 'T.^e 27 ^u mVlin, wL Ip comte Ûfcazps est tômlié tTe 
'^âkévalpOii Lev€^nàfi(t de sa nlab'ôti Ue iîâfmp^rfei et sW tait 
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pldsieurs QODtasions k la téke. On < |>ri8 à tomps la précaoUo* 
uécessaire en pareil cas; de sorte qge IW croit que xettc; 
chute n'aura pas de suites fâcheuses. 

— M. le prince de Layal-Mohlmorency, âgé de 24 an* y 
vient de mourir dans le royaume de Naples , des 8uit.es d'une 
fièvre putride. 

• -^ Le dernier Bulletin des Lois cpntient une ordonnance 
du 28 juillet, qui autorise l'inscription au tiésor royal dit 
soixante pensions, tant civiles que militaires, parmi lesquelles 
il y en a quelques-uues de yS fr. par an pour plusieurs veuves 
de militaiires vendéens. M"*', la auchesse d'Àorantës est aussi 
comprise dans cette ordonnance pour une pension de 6000 fr, 

— M. Legendre-Héral , sculpteur %élëbre de Lyon, a été 
chargé,' par M. le; ministre de l'intérieur, de rexéciilion êa 
buste de Jeanne d'Arc, en marbi*e, pour la cçmmUUé de 

- Dômremy, patrie de J'héroïue. 

— « Le f 3 août, jour célèbre à Poitiers, parce que c'est la 
fête de sainte Aldeg«H)de, les dames de la Cnarité Maternelle 
de cette ville ont coa»niencé une neuvaine ppur l'heureuse, 
••^élivrance de M"*, la duchesse deBerry. 

— Le 25 août, la ville de Reims a.donné un nouvel intérêt 
& la fête de saint Louis, en faisant l'inauguration de là statue 
^è Louis ,XY. Cette cérémonie a été &ite en~ présence de 
jf. le'dupÉlôudèaùvïlle, pair de France , dé M. le préfet, et 
de toutes 1^ autorités civiles et militaires. En voyatit cette 
statue, lesliabitans ont fait éclater la plus vive allégresse: 

— Le conseil général d'Angoulêmé a voté une somme dé 
,6000 fr. pour la fondation d une Ecole chrétienne , et trois 

personnes de cette ville ont donné i5,ooo fr. pour le même 
objet. 

— Le jour de Ja sain t. Louis, les habitans de la ville de 
Bordeaux ont célébré la fêté du B.01 avec la joie la plus vive. 
Après la messe solennelle*^ qui a été dite à cette occasion , au 
moment du Dominç, saîvutnjac Regem , un cri spontané de 
yîvè le Roj! a retenti dans toute l'église. 

— Le prince. Chrétie/i-Ffédé;ic-Charles de Hohenloher 
Kirchberg, maréchal, héréditaire du royaume de Wurtemp 
berg, est mort, le 18 août, âgé. de, 90 ans. 

-—Le 22 août y l'archiduc Jpseph, tïhte de l'empereur 
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d*Âatnche, et palatin de Hongrie, est arrivé à Sintganl , oit 
il a-cu utie entrevue avec le roi de Warleraberg.X>e-Tà il s'e«i 
rendu à Kircbeim, pii son mariage avec la princesse Marie 
de Wurtemberg de voit être cérebré le lendemain. 

— ■• La diète fédérale suisse s'occupe en ce moment de ses 
relations avec la France; 

— La grande-duchesse Alexandra , épouse du grand-duc 
Nicolas de Russie /est accouchée, le 3 août f d'une princesse, 
irai se nomoie Maria, 


. \ 


Depuis quelque temps l'enseignement mutuel a éprouv? 
des affronts bien sensibles, et qui déconcerteht les amis dà 
progrès des lumières* Nous avons -cilé successivement plu- 
sieurs conseils imimcfpaux de grandei «villes qui se sont refi^- 
«es ani sollicitations qu'on leur faisoit en faveur de fa noui- 
Vellc méthode, et voilà que les con^iliK généraux donnent lé 
iméme exemple. Par quelle fa talit« les 'autorités le» plus rapi- 
J>roçhées du- peuple, le^^plu» à porter de connoître ses be- 
soins, repoussent-elles une institcitie^ si protégée? Comment 
des Magistrats > di^éminés »ur toutes les parties du royaume', 
et en état , par leur position , de peser les'àvantagës et les in- 
convéniens d4« dta4»i& ni^tbodes , se réunissent-ils pour, en ei^ 
eonrager urte , et pour rejeter l'autre ? Est-ce qof^la pratique 
ne seroit pas aussi heureuse que la théorie, et qna.réxpérién(^ 
démenttroit les espérances^ fastueuses qu'on nous avoit don- 
nées? En ce cas» rexpérienice auroil tort, et ce seroit une 
grande hardiesse, à elle d'oser donner un démenti aux prin-^ 
cipes, et de contraner la marche de l'administration. £st-cq 
que celle-ci , qui est obligée de faire lès choses en grand , et 
de les voir de loin , peut s'astreindre à- juger ainsi d'après les' 
résultats, et^e seroit-il pas an-dessoùs d'elle d'abandonner 
un sjstême, parce qu'on y a reconnu des- défauts, ou même 
.des vices essentiels? ÀMssi, plus les magistrats, lés amis de 
la religion, les interprètes naturels des besoins des peuples 
conspirent à écarter certains maîtres y plus on verra ces mê- 
mes maîtres protégés par les bureaux. Cet hiver, le conseil 
in unici pal d'Orléans refusa la proposition^ qu'on lui faisoit de 
payer une école nouvelle. Aussitôt lé* prétet, les employés, 
tous ceux à qui le gouyernement donne km promet de i'ai> 
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*ènt , firent nhé cônscf iption , k laquelle le joignirent 1a ÛeUr 
des libéraiiif'et Vélite des itkdé|>efida05. Mais 1^ cïons arrt* « 
vërent'fort lentement, et il fallut plus d'une fois réveiller île 
ceie des frères par.des inviialions pressantes. Nous ne savons 
même pas si on est encore parvenu , après beaucoup de temp^ 
et d^eftorls, à organiser l'école projolée. Cet exemple vienjf 
de se renouveler à Bourges; le .conseil municipal, pour ne 
pas se brouiller avec une excellehce ,*a voté 200 fr. pour Ten- 
vignement muhiel; poi&, pour t'ac(|uit de sa conscience, il 
a accordé 2400 fr. aux Frères; le <:onseii du déparlement ti^ 
pas mêuip admis ce partage inégal, et a tout refusé aux pro* 
té'wés de l'administration. Aussitôt le prélet, ceux qui veu- 
Jent des places et ceux qui en ont, se sont cotises pour repa- 
rer cet affront fait aux lumières, et déjà ils ont réuni 600 fr. 
Voilà doue la lutle établie ; et de plus les journaux du mi- 
fiislère ont ordre de vanter la nouvelle méthode , et de tour- 
ner en ridicule ceux qui ne l'admirent pas. On les signale 
comme de petits esprits, courbés sous l'empire des {iréjugés, 
•opiniâtres à se traîner dans lornière de la routine., impuis- 
ffans à apprécier les bienfaits du siècle , dignes eirBn des hé^ 
;i^èbres du moyen âge.. C'est à quoi se réduisent à peu près 
!jks douceurs que l'on dît d'office à quiconque n'est pas ébioiii 
•<ie la docte ardoise > de ringénieusé fîcelie, du sabie fécond., 
•et des autres accessoires divcclissani ou merveilleux des écoles 
■k la f «ancaster. Le moins qui puisse arriver aux conseils re^ 
l>elles à la lumière, c'est qtte leurs volés restent enfouis daii.s 
les cartoQs, sans jamais obtenir l'approbation qui leur donne 
l'efiicacité désirable, il sera curieux de voir comment ou trai- 
tera cet article dans^ J'analyse des procès-verbaux qae l'on 
imprime chaque année. Déjà, danè celle de 1818, on âvoft 
use de rélicences et «(^artifices [)oiir.d:issimuler ce qui ne plaî- 
soit pas dans les procès-verbaux, ^'i les rédacteurs suivent le 
même système , ils auront encore plus de suppressions et d* 
chan^emens à faire dans l'analyse de 1819, et peut-être que 
quelques ron«eils généraux qui n'auront pas été favor^blejs à 
>l enseignement mutael, seront tout étonnés d'y voir leurs 
voles adroitement modifiés de manière à leur donner une 
couleur plus fibqraje f ce qui sans doute n'aura été fait qu'à 
bonne intention, et pour leur. épargner le ridicule d'avoir 
voulu être plus moraux et fi as .chrétien» qu'il ne convient 
nu lemp^ qui çonrt. 


(^SanteJidf.s^pBemlie tSig.j ; (JV". 5ag. ) 
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-'tnusent à iiecQiider les accusuLioiis les |>lus graves 

portées contre ollc. Ils oat puitlié successivement 

plusieurs correspondances qui donncut inie idée 

bien peu favorable de ces mêmes liouimes cpie l'on 

pous peignoit coinme ries sa^cs , exempts de passions 

comme de préjiifjésj et font occupes de vues d'îiu- 

■^-^ maniie el de bîeo publio. 1-a Correspondance do 

r ,: '•.foliaire «voit commencé à faire conaoîlre les mof^ 

'{■'■■ ûfs et les moyens de ceux qui ont fait, pcnflanC 

' Hrcnte ans, une guerre si vive an christHinisme ; 

j';;_:-*t\e iTvoil nioiurc enir'aiiires , à *|U,eI poi ut _ Voltaire 

''- ' pousi^t la pmiialité, la passion, la liatuc ronire 

la religion. Plus récemntcul encore, d'antres ou- 

*-.■■„ ,^age8 , non moins indiscrets, oui mis an jour 

^^ iïtes- particularités nouvelles sur la ligne pliiloso- 

phîtjvie^ ^lu' ses auteurs, sur leur^ démarches, sur 

t • lems projets. La Correspondance de Grimm est 

, pleine, à cet égard, de détails ptqnans, qni parot- 

troienl moins les aveux d un cuiii|tJice que les te- 

■' .procbes d'im enuemi. Le* Mémoires de M"". d'Epi- 

nay sont aussi du même genre , et il semble qnc celte 

4ame et son éditeur se soient proposé de fliîivir des 

. ^oras et des sociétés qui ooteseicé, sur l'opuiion. 

■ • Tome XXI. L'Ami de la HcUgion e[ du Roi^ G 
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une assez grande influence. C'est sous ce rapport qti« 
nous àlloni^ pnrl(?r de cet ouvrage, qui, sans cela, 
nous eût été'fori, étranger. Le scandale des moeurs et 
.des princi'pQs <).u'on y professe nous eût avertis de né 
point nous arrêter sur une telle production, s'il n'en 
^ résulioit une feçon importante pour nous, et un 
nloyen de conhoître encore mieux le caractère, les 
moyens et le.^ vues des ennemis de la religion. 

Louise-Fiorençe-Pétronille de la Live d'Epinay 
ëloit fille de M. Tardieu d'EsclaveHesi gcniilhorimie 
de Flandres, et brigadier d'infanterie, tué au service 
du Koi pendant la campagne de lySS. Elle n'avoit 
que dix ans lorsfprelle perdit son père, et fui d'a-- 
bord recueillie par une grande tante ^ avec laquelle 
elle passa trois ans dans un couvent de la capitale. Au 
bout de ce temps , sa mère étant revenue de Flan- 
dres, ou elle étoil allée pour recueillir les débris dé 
sa fortuné, ejles allèrent habiter, Tune et. l'autre, là 
maison de M. de la Live de Bellegarde , fermier-gé- 
îiéral, dont la femnie étoit sœUr de MWfUd'Esclavel- 
les, et en 1745, M*^«. d'Ebclavelles épousa M. d'Epi- 
nay, fils aîné de M. de la Live. Les commenceipens 
de cette union furent paisibles. M"*. d'Epinay eut 
un fils et une fille. Mais ensuite, les deux 'époux &^ 
brouillèrent, et donnèrent, chacun de leur côte, 
dans des écarts qu'ils dissimuloient mal. M****. d'Epi* 
nay trouva des femmes coniplaisantcs qui lui applà- 
nirent, par leurs exemples et par leur^ leçons, la route 
où elle répugnoit à entrer. Leurs suggesûonis la réveil- 
lèrent d'abord; mais de mauvaises sociétés, et les 
principes d'irréligion qu'on lui inspira, achevèrent de 
triompher de sa résistance, et die étouffa , comme 
elle U dit elle-même, le cri de sa* conscience et le 
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setiihueôtdesesi devoirs. Une demoiseUe d'Ette eat 
le pltis de pari à ce funeste chaDgemenlj elle fait dans 
ces Mémoires des confidences si prodigieusement dé- 
hoDtées, et donne des conseils si lévollans, qu'on con- 
fit à peine comment une femme a pu les raconter et 
les écrire. La fréquentation de la société de M^^®. Qui- 
nault., actrice de la comédie Françoise, acheva de 
faire évanduir tons les scrupules dans une femme jeune 
Cl légère. 

M*°*. d'Epinay raconte elle-même deux entretiens 
dont elle fut témoin dans cette société. Dans le pre- 
mier, Puclos et Saint-Lambert étalent ]a morale la 
plus ef&ontée. La morale, selon Duqlos, cWt Védit 
permanent du plaisir, du besoin et de la douleur^ la ' 
pudeur n est que de convention , et il faudroit ramener 
leshùmmes à letat de nature ^ le tout étoit entremêla 
d'expressions et de tableaux cyniques , que M°®. d'E- 
pinay ne peut s'empêcher, de blâmer. Pan$ la ser 
•comte conversation, les principaux acteurs étoient 
*Di»clo&:^ fjRonsâeaii , . Saint^Lambeci. Ces messieurs 
touméreni en ridicule les cérémonies chrétiennes. 

V Que fait ce peuple de sa raison ? II se moque des autres 
peuples de la terre, et il ést'eneore plus crédule qu'eux. 
M^^. Quinault dit qu'en matière de religion tout le inende 
avoit raison ; fnais qu'il falloit que, chacun demeurât dans 
celle oii il ëtoit né. Non, reprit Rousseau avec chalenr, si 
elle est mauvaise ; car alors elle ne peut faire que beaucoup 
dé mal. Je m'avisai de dire que la religion faispit souvei^t 
aussi beaucoup de bien ; qu'elle étoit un frein i>our le même * 
-peuple qui n'avoit pas d autre morale. Tout le monde.se ré- 
.cria à la fois , et m'écrasa de raisonnen^ens qui me parurent 
en effet meilleurs que le mien. Saint-Lambert dit que c'^- 
toit râffaire du code civil et criminel de régler les mœurs , 
et non celle de là religion, qui faisoit bien restituer un éca 
à Pâ^tte à une servante^ nais qui.\a'avoit jamais fiât r^U«- 

Q 2 


( ÎOO^ 

llier dé« mitliom mal acqiits ^ une province nstiriKse) H) re^ 
, parer une cajoiunic.... Les valets étant sortis et là porté 
fermée, Saint-Lambert et Duclos s'évertuèrent à iel point 
ij^ué je craignis qu'ils ne voulussent détruire toute religion, 
et que je dcniandai £[rûce pour la religion naturèUe. Pas 
^us que pour les autres, d^t Saint-Lambert. Mais pariev 
donc, marquis, reprit M***.^ QuinauU^ e^t^ce que vous 
.seriez athée? A sa réponse, Rousseau se fâcha, et murmura 
entre ses dents} on l'en plaisanta. Si c'est une Jacteté; ait- 
i\, que de séuffrir qu'on dise du mal de 'son anii àbscfntj, 
c'est un crime que de souffrir qu'on dise du mal de son Dieut, 
.qui est présent; et moi, messieurs, je crois en Dieu... Cette 
notion, répartit Saint-Lambert, est^ comme beaucoup d'au- 
tres, très-utile dans quelques grandes têtes : elle h'y peùl 
produire que l'héroïsme ; mais c'est lé germe de Montes le* 
ibiies. Messieurs, s'écrfa Rousseau, 'je sors si vous dites un 
auot de plus. £n eiïbl, il s'étoit levé, et sérieusement il v6u- 
.loi^ fuir ».i 

% Voilà donc fjnelles etoi^ni la doctrine ei la morale 
tle^es précepteurs du genœ humain. Saint*LHfiit>ert 
"sesiasseai yflioiié par ses Principes fies mœurs ou Caté" 
chisme universel, oii rcs|nreni rimmoitilite.et lematérvi^ 
Visme dun^ toute j»**! Iurpiiude>.<?t fi(<je/noi)« ârYPtisJ^iil 
conrioître nilleurs (^Mélanges de philosophe ,J:Qme,]X., 
^ pî^e 1 3) . Mais Duelos , à qui on avoil supposé })liis de 
retenue, se tjipr.ue dans cet endroit aussi peu entiina* 
l)le parse&principes, qu'il Tçsl.dans lOjUl le reste desitTe* 
moirés \ïBv spn caractère et sa <!;oinduite. Rousseau finît 
» Ja vérité ct'tte eonvdrsation par un.traiifdc coiirf^ge; 
mais on reinarquera saiis doute qu'il contredit ici les 
principes qu il souliiiu dQ|M.ig,;qvuI.oc fautpoint chau- 
ler de religion. Dansuuc conversation avec M™*. d'E- 
pinav qtielqtios joifi\s après ^ il iie parle plus dcrçTsis* 
tcîice de Dieu qiïe cqnjine d'une illusion utlte. Lafé* 
yélaiion est, à son gré, une tia ces inconséquences qiU 
-pointent faire du bien. TeUc <*li?il b fixité'<les. jK*iïi- 
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eljpes de 'cet bomiuc qui repi ocht^il à d'sfurres leuri 
inconséquences» 

M"^ (l'Epmay fut liée bog-temps avec Rousseau; 
elle fit rebâtir pour lui, en 1756, dans la vallée cle 
Monlmot-eucy, uqe petite maison voisine de son 
cliâieaù de la Ghévreltc. Il passa deux ans dans cet 
bermitago, etil parle sonvenl.de M™«, d'Epinay dans 
êes Confessions. Mais il se brouilla ensuite avoc elle, 
çomiBe avec tous ses autres aihîs. On u-ouve dans ces 
Mémoires des leltres de lui à M"*'. d'Epiuay, à Dide- 
rot, à Grimm , fjui donueot uoe bien irisie idcc de 
ca lête et de son cœur. Sachez ^ Madame ^ une fois 
pour toutes, disoit-il à M™*. d'I'^pinay, que je suis vif 
eîéux , que je suis né. tel, et que vous ne saunez croire 
la peine que j'ai de faire le bien, el combien peu le mat 
vie coûté, f^ous riez,,. Pour tiouS prouver à ifuel point 
ee que je t^ous dis est vrai, apprenez que je ne saurais 
m empêcher de haïr les gens qui mefoni du biens (^ rorrie 
lll, l^àge 6!f). On raconte de lui , dans ces iW«//rioiVv5 , 
*dés -fl^ilfts tJtVb-jiislifil*roieni celle opiuipo rpie Raus-r 
sëâu lafvôil de luî-niênio» 

Mais c'ési Dncloft qpi est le plijs malirHité dftns 
roitvrageé Duelos jouîsst. / jits(|u^ici auprrs de bcau- 
ooiip de personnes d'une ccriainc réputation de fra«- 
cbîse et de probité ; il parotupie îtcs contenïpoKaln.s, 
ou du moins ceux qui Tavoient vu de près, n'en 
«voient pas iine si bonne idée II est n'prt'senlé ici 
comme un homme plein de fiiiuîié, faux, impé- 
rieux , disant du mal de tout le inoude i et vantant 
sans cesse ses qualités personnellevS avec une affec- 
tation fatigante, incapable de prm:édcs <lélicats,ne 
les concevant même pas, cbercUant à brouiller les^ 
amisji semant avec- perfidie his soupçons^ les faux 
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rapports^ les accusations tnaligaês^ se rendant enfin 
insapportable par ses hauteurs et par son despotisme. 
On a vu plus haut un échantillon de sa morale et de 
ses principes. Dans un autre endroit 5 M™'. d^Epinajr 
cite quelques-unes de ses raaiimes surFëducation; 
il ne vouloil point que l'on conseillât à un enfant 
de se mettre en {»arde contre les passions et les plai- 
sirs; faimerois autant quil fût mort que d'être con^ 
damné à non point ai^oir^ aucun préjugé dans Ut tête , 
il faut les balayer tous, 

Griram joue un grand rôle dans ces,Mémoires. Cet 
Allemand fut très- lié avec M"»®. d'Epinay ; il pa- 
roît avoiiC acquis un grand ascendant sur l'esprit de 
celte dame y et il contribua sans doute à l'afFerniir 
dans le système d'irréligion qu'elle s'étoil fait. Elle 
ciie plusieurs maximes de cet écrivain philosophe. 
C'est une erreur de se croire libre , di soit*- il j la morale 
établie est fausse, en ce quelle part de ce faux prin^ 
cipe de liberté: et M™®. *d'Epinay sousdit aveueîé- 
tuent a cette doctnne absurde.; la vemé et, la bonté 
de cette . morale y a jouta- 1- elle, m'ont persuadée sans 
retour^, e\\G n'étoit pas difficile à persuader. On croit 
que cette dame suppléa qiielquefois Grimm d^ns la 
correspondance qu'il étoit chargé d'entretenir avec 
des princes étrangers, et que lorsqu'il oloit en voya- 
ge, c'é loi t elle qui lenoit la plume, et qui donnoit 
les nouvelles de notre littérature et de notre philo- 
sophie. En 17585 elle fit le voyage de Genève pour 
sa santé, et elle passa environ un an dans cette ville. 
Elle alla souvent voir Voltaire, qui laccueillit avec 
une distinction marquée. Toutefois elle ne paroît pas 
fort enihousiasie de lui, et voici le jugement qu'elle 
en porte ; 
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,4i^e n'aimerois pas Ji vivre avec lui; il n'a nul prinefpe 
arrête; il compte trop sur sa mémoire, et il en abuse sou- 
vent : je trouve qu'elle ^it quelquefois tort à sa conversa- 
'tibn; il redit plus qu'il nfe dit, etjie laisse jamais rien k faire 
aux.aatres. il :iie sait point causer,. et il humilie Famour- 
propre; il dit le pour et le contre , tant qu'on veut, toujours 
avec de nouvelles grâces, à la vérité, et néanmoins il a tou- 
jours Tarr de se moquer de tout, jusqu'à lui-niéme. Il n'a 
nulle philosophie dans la tête y il est hérissé de petits préjugé» 
cUenfans^ on les hii passeroit peut-être en faveur de ses grâ- 
ces , du brillant dé 6on esprit et de son originalité , s'il ne 
s'affichoit pas pour les secouer tous. Il a des inconséquences 
plaisantes, et il est au milieu de tout cela très- amusant à ' 
voir ^ mais je n'aime point les gens qui ne fpht que m'ama- 
ser », 

Vpllaîrfî n'est pas plus ménage dans une convcr^ 
iatîon chez M?*®. Quinault. Saînt-Lambert est le. seul 
qui prenne son parti. M*^*. Quinault le traite de 
très-méchant esprit. Je ne sais y dit-elle-., jusqu'où ton 
doit s* offenser de sa satyre ; mais il est impossible de 
fadre le moindre cas de son élege. Duclos va plus 
loin., çt l'appelle un brigand et un homme sans foi. Il . 
enjfèrà tarit ^ a^joixia-i'^il y qu'il armera' ^tiel^que Jour un 
flibustier qui ri dura rien a perdre , et qui portera le feu 
dans ses riches possessions , et ce sera bien fait. Nous 
ne faisons que rapporter' ces jugemens y dont il faut 
espérer qu'on ne nous rendra point responsable. 

Il est quelquefois question dans ces Mémoires 
d'un littérateur de ce temps, Desmahis, connu par 
des pièces de théâtre et des poésies fugitives, et mort 
dans sa.Sg*'. apnée, le 25 février lyôr . Il fut quelque 
temps de la société de M"*. d'Epinay, et étoit lié 
.^vec Grimni fet Diderot ; on voit méiue que celui-ci 
leconsultoit sur ses ouvrages. Mais, en lySy, il se 
convertit , rompît avec Diderot et leç. autres philo- 
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soplirs, et brûla tons sçs écrits. M"*. d'Epioay, qui 
va^isqu'à trouver cela ^ca/irfflfei^o: , plaisante sur le^ 
remords de Destnabisj^siir soo empressement à sç 
èonfesfeer, sur la crainte qu'il, avoit des jugemcns de 
Dieu , et elle rapporte comme une chose ridicule^ 
cju'il fit dire à ses amis qu'il, les engageoit* à pe se 
5puvenîr de lui que pour prier Dieu de lui faire nair 
sérîcorde , et qu'il les conjuroit de profiler de son 
exemple, er de ne pas attendre si tard pour faire 
pénitence. On cherche vainement ce >^qu'on peut 
trouver de révoltant ou de ri$ible dans des senûr 
iiiens si chrétiens. 

Mais M"**^. d'Epinay. ne dissim^nle point. son uiér 
pris pour la religion. Fille 3'une n^crechrétijenne,. 
et qui paroît avoir été. fort estimable, elle avait 

)*>Uisé dons le commerce habituel des éjcrivalns pbi- 
oso|)he$ de ce totups, des sentimens contraires à sa 
{première éducation, et elle se montre empressée à 
es inspirer à ses enfans. iJnc seule fois ^ c'est; elle 
qu'i le racont-e, elle eut quelque yelléiiia diB?.^V(e«iîr 
a Dieu; mais le, dépit d'une p/issiou trompée avoit 
produit ces foibles désirs. Elle eut :un entretien 
iivec un abbé Martin, dirpcleur de sa mère, qui 
devina sans douîe ses motifs, et qui, Iput en lui 
p^rlatit avec beaucoup de moJération, ne lui disî»i- 
Hnula pas f|u'il Dlisoit peu de fonds sur ses dispo- 
sinons. Il ne lui en donna pas moins des conseils 
convenables à sa position , et qu'elle n'eut pas le 
courage de suivre, quoiquVUe sentît bien par inter- 
valles tout ce qiTe sa conduite avoit de répréhensf- 
b!c. J*ai bravé V opinion du public , dit-elle; je nie 
suis exposée à sa censure^ fai étçujffa le cri de ma 
conscience. Et puis allleui*s elle ose soutenir qu'uA 
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engagement Uhra est plus satré éfuun autre, et quf 
'Celui qui le rompt est çoupc£te et très^coupable. Voilà 
les progrès qu'elle avolt faiiis avec, les ieçoos de^ 
philosophes ses maîtres. Oti la volt dan|i un moment 
jdè chagrin vif vouloir alterner à ses jours, et elle 
paroissoit près d'exécuter ce funeste dessein , lors- 
•q^'elle fui retenue *par son fris | et par les personnel 
^ui l'éntouroient. 

- M'^^ d'Epiiiay monnil le 17 avril lySS. Elle est 
•auteur^ dé plusieurs ouvrages. Elle fît imprimer ii 
Géioèvej enr "1769, deux petits volumes; run,inti-- 
tulé : Lettres à mon fils , et l'auli^ , Mes momens 'héU' 
reux. Plus tard , elle composa pour sa peiite-fill^ , 
M^^®. de Belzunce, les Conversations d' Emilie, 1781, 
«5r vol.in*i2, réîaiprimées plusieurs fois. L'Académie . 
iVatiçoise adjugea^ lé 16 janvier 1785, à cet ou-»» 
-vrage, le prix d'utilité publique. 11 est permis de 
-croire que cette faveur fut moins accordée au mérite 
tfc r^uvrage, qui ^si froid et sec, qu'aux suffrages 
rfwâ^'JteM'atteC fequerr.ii^^ liée. On savpit 

que M**®. d'Epinay avoit encore rédigé des Mémoires 
sur sa vie. Elle les laissa en nionri|iit à Grirara, et 
ccJui-ci, en quiuant la France, les confia à M. L< 
court de Villière, sbn ami. C'est de riiérliicr dc'< 
dernier qu'ils otal passé entre les mains de Tédileur. 
On dit que le mantiscrlt -original formé un recueil 
de '25oo pages in-4'^; on l'a beaucoup abrégé ^n le 
donnant au public, et In public ne doit poini y avoir 
cliî regrets. Car au fond fouvrage apprend peu de 
ciiose, et l'extrait que nous venons dVn donner ren- 
ferme, à peu près tout ce r|ui s'y trouve de digne do 
remarque. M^^ d'Epinay , mi peu hontî*use sans 
4ot4(e de plusieurs des faits qu'elle raconte , avoit dé- 


pe- 
cé 
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Ifuis^ les noms ; Fédit lenr les â rétablis. Les familles 
ne lui devront pas beaucoup de reconnoissance pour 
ces révélations% 

Pendant les vingt dernières années de sa vie^ 
M"*. d'Epînay continua d'être liée avec Grimmi 
Elle voyoii aussi très-souvent Diderot, dont elle avoit 
lon^-temps recherché la sociéiér Elle recevoit Ga- 
liani pendant son séjour à Paris , et lorsqtnl fut 're- 
tourné à Naples, elle entretint avec lui une corres- 
pondance assez suivie. Nous avons parlé , il y a peu 
de temps, des lettres de ce pétulant abbé. Enfin, 
M"®. d'Epinay vivoit dans des rapports d'intîmité avec 
la comtesse d'Houdetot, sa cousine, le marquis de 
Saint-Lambert, le marquis de Croixmare , le baron 
d'Holbach. Ses Mémoires ne vont point au-delà de 
-1760; seulement on trouve à la fin du dernier vo- 
lume une vingtaine de lettres écrites par M'"^ d'E- 
pinay depuis cette époque. Il y a aussi plusieurs let- 
tres de Rousseau , à la fin du volume, san^ coftipter 
celles qui sont insérées dans la sniie âeii^ Ménioù'ës. 


NOUVELLES ECCtESIASTIQUES. 

Paris. Louis par la grâce de Dieu , etc. 
. Sur le rapport de notre ministre de rinlérieur, no- 
tre conseil d'Etal entendu , 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. i«r. Il sera érigé cinq cents succursales nou- 
velleis en faveur des diocèses où le nombre des succur- 
sales établies n'est pas proportionné aux besoins des 
localités. 

3. Une ordonnance spéciale désignera, pour chaque 
diocèse, les communes dans lesquelles (es succursales 
nouvelles seront érigées^ d'après les demandes des coor 
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sèîlis municipaux; la proj^osition des ëvèques, et Pavii 
des préfets. 

3» Les vicaires acluellement établis ou k établir dans 
les cures ou succursales trop étendues, pourront être 
placés dans une autre commune que celle du cbet* 
lieu paroissial, et y recevoir l'indepiuité de 25o fr. 
accordée ^ar i'ordonhanc9 du 9 août 1817, pourvu 
toutefois que cette commune ait pris, suivant les fbr-^ 
iQes administratives , rengagement d'entretenir son 
église, et d'assurer aux vicaires le traitement prescrit 
par le décrçt^du 3q décembre 1809. 

4« Les communes dont les églises sei^nt ainsi des** 
«ervîea, jouiront de l'exemption portée i Part. 1*'. de 
l'avis du conseil d'Etat approuvé le i4 décembre i8io« 

5. Dans les diocèses oii le nombre des ecclésiasti* 
ques li'est point suffisant pour que toutes les succur- 
sales soient pourvues de pasteurs, il pourra être mîa 
à la. disposition de l'archevêque ou évêque, et sur sa 
dematlde, une somipe qui n'excédera point le dixième 
des traitemeiis attachés aux succursales vacantes. Cette 
somijoe sera employée à défrayer un nombre propor- 
tio^lj^é ;(4f> P^'ôtres.nés pu incorpores dans le diocèse, et 
désignés jparl'archevèquè ou évêque, pour aller, aux 
époques convenables^ porter successivement le sseoours de 
la religion dans les succursales dépourvues de pasteurs. 

6. Nos ministres secrétaires d'Ëlat aux déparlemens 
de l'intérieur et des finances sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution de la présente ordon- 
nance, qui sera, insérée au Bulletin des lois. 

Donné au châteoQ des Tuileries, le 25^. jour du mois 
d'août de l'ao de grâce 1819 , et de notre règne le vingt- 
cinquième. 

Signé, LOUIS. 

— Le 2 septembre , on a célébré dans J'église des 
Carmes, rue de Vaugirard, à Paris, un service funè- 
bre en commémoration des prêtres et évêques qui ont 
été massaeVés dans celte maison ^ en 1793. M. Tabbé de 


Farge» a prononcé nn discoars analogue à éetù cévê^ 
monie, qui a été lermînëe par une quête abondante aa 
profil des enfans déWnsés. 

— Depuis quelque temps , certaîds journaux retea-!' 
tissent de plaintes contre des curê^i ou ecc4ésiastique^ 
pour refu^ de sépulture; on les signalent comme des in-i 
tracteurs des lois, et on le#dënonce à Tautorilé, à la«» 
quelle on arrache quelquetois des décisions et des me^ 
Mires aasezs arbitraires* Cependant aucune loi n'oblige 
les curés à donner la sépulture à ceux qu'ils en jugent 
indignes. Le décret du 12 juin i8o4 (aS pfatrial an XII) 
est le seul qu' Fasse règle sur cette matière. Or,' ce di- 
cret, rendu par un homme qui n^a pas été accusé d un 
excès d^'hdulgence pour les prêtres, n'impose pas aux 
^nrés Tobligation de prêter leur ministère pour la s('- 
pniture de tous indistinctement, et ne porte aucune 
peine contre ceux qui suivroient à cet égarai les règles 
de TEgltse. Il statue seulement qu'en cas de refus, l'aM- 
torité Cl pile, noit d^ office, éoît sur la réquisition de la 
famille j commettra un autre ministre du même cùlt^ 
pour' remplir les fonctions; dans tous les cas , tquio^ 
rite civile est cJiargèe de faire porherypréseiifPèfl die Jiosér 
et inhumer les corps. Les détails que nous trouvons 
dans les Mémoires historiques sur tes affixires ecclé-- 
êidstiqueà de France (1) j prouvent que le gouveniemenl 
de ce temps-là avoit senti lui-même que ces refus pou- 
voient être justes et nécessaires. Un juge de paix d« 
Dunkerque ayant déiioncé à M. Portalis un refus dâ 
sépulture ecciési.'u^ tique fait à un suicidé, cet admiuisi^ 
t râleur lui répondit qu'il y avoit des pays ^" Frituco 
où le suiciile éloît tellement en horreur que le peuple 
avoîl demandé lui-même, le refus de sépulture, et se 
ser.ôit nmeulé si on ne sVloit pas rendu à ses désirs, 
et les .fouctiotinaires religieux et civils avoient été obli- 


f 1) î' \o\. io-8<». ; priî^, 6 fr. *t 7 fr. 5o c. Ira^o àt port. A PariF,^ 
çUcz Adrien L&Clcre, au bureau «lu Jourfaal. 
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^éê de de concerter dans ces Heux pour n'accorder au^^ 
cun liouneor fuirèbre aux suicrdéis* Ne poarroit-oii pa$ 
^joolei* qu'nfi gouyeroemeiit hunMiii devroit chercher 
Jk enlreteiiir ce sentiment d^horrenr ponr uq ci icne fii* 
nçste à la société, et rmtërèt de rEtat n*eât-il pas ici 
d'accoixl avec le ?oe« de la religîoM? M» Potialis, ajouta 
bailleur àes Mémoires cités , conv^fojih que l'Cgl-ise aVoil 
des lois €fu'il n'éloît pas au pouvoir dil clergé d'en* 
frefndi*e; et , selon loi- même y /^.î ministres' du cu/i$ 
fiêioient plus dans V obligation élroile désaccorder les 
obsèques religieuses ^n ceHe^in cas, par ta raison que 
leur refus n*enlraîruinLplHs aujourd'hui le tefus «A*- 
^u de sépuliare i n*aifoiè pas poiit l ordre public Jes 
mérnesinconi^éHiénsqu^ autrefois, {Mémoires, pf'gc 255). 
En effel-, Tatil'Oijlé icivile s'élanl emparée de la sépul- 
ture propreraerit dite, rEglisfe n*y concourt que pal* 
ses prières ,<qu''elte ejrt e|i drok de refu^mi: à ceux qu'elle 
^en )uge indignes; car appareiWment ces prières lui ap>» 
portionnenl , <et oh *?ouâra bien lui permettre de te« 
ré^rver ^pOur les siens, et dé ne "pas les prodiguer in*- 
distin élément à des hom mes 'morts davis l'acte du crimei 
L'a»toul' des Mémoires rapporte 'encore tine julre oc- 
Gaston ou Ji^f.'PoH a lis énonça les mèhaes principes» L» 
iDagfsh*ét de éûreté'de Atloutiils, itonsuitié pin* nn maire^^ 
«voit inépondu qne l^s rtifini^tresi dii culte ne pouToi^tlt 
refuser la sépuittire anx enHins ftlorts saiiis baptême, 
^u*o(le devoil accorder à l^tit individu , de quelque secte 
qu'il Tût, et 'qoele^gouyernemenl ne vouloii plus dtt 
dogme catholique qi>'o/i rte peut être, sauyé îiùrs de 
l'Eglise^ Le cardînal-^égat aveit porté ses plaintes d'iirub 
si e'i range dt'ci«on au grand j tige, en le priant d\iTer»- 
iir les iunctionnaires qui dcpendoieitt de lui, de ne 
pa« so mêler d'objets qiii n'étoinit pas de leur campé* 
teiice. Sur le rapport du grand juge, l'affaire fut rt-n- 
foyée à M. PortaJis, qni n'eut p:i» de peine à faire voir 
l'incompétence du magistrat de surgté. «On recontnil'» 
dit l'a^atour 'que iK^tis^ suivons, que. ce mîagi&ttmjt «voit, 
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d'autant pliiis excède ses pouvoirs qu'on rrhterrogeoîl^ 
non sur des cas survenus et vérifiés, mais sur des qùé»* 
lions générales et hypothétiques: On trouva qu'il y avoit 
en outre inconvenance et erreur dans son instruction, 
en ce qu'il avoit confondu trois choses bien distinctes^ 
savoir y les obsèques religieuses, le convoi et Tinhuma-* 
tion. M. Portalis eut ordre de lui écrire de se renfer<* 
mer à l'avenir dans le cerçLe de ses attributions, et de 
ne pas dogmatiser sur des points de doctrine dont la 
décision ne lui appartenoit pas. Il lui représenta que la 
sépulture,^ en ne comprenant sous ce mot que le coq<^ 
VOL et l'inhumation, ne pouvoit être refusée à personnel 
qae c'étoit un acte purement civil qui appartenoit à ta 
poUce, et qu'elle pouvoit ordonnier par des considéra^ 
tions déduites du devoir de veiller à la salubrité pu- 
blique; qu'il en étoit autrement des obsèques rëlîgiea*- 
ses; qu'on ne pouvoit sans doute les refuser arbiîraiL*ë* 
ment et injustement; mais que l'Eglise avoit des règles 
que les pïrètres ne pouyoient franchir; et que, d'après 
ces règles, les obsèques religieuses n'étoient point ac* 
cordées. aux personnes mories sans baptême, ou qui ^^ 

Îar la notoriété, de droit étoient reconnues aippartenie 
un culte difierent ». (Mémoires historiqué^^y}^^^^ 4bo)«' 
il est étonnant qu'il faille rappeler aujourd'hui cea prln-?* 
cipes que proctamoit un gouvernement trop souvent 
porté à opprimer la religion et k vexer les prêties. 

— Nous avons parlé, dans ce Journal, d'une asso- 
ciation pieuse formée à Modène, et qui a procuré à 
celte ville une nlission suivie des plus heureux résul- 
tats. Parmi ces résultats, il faut compter un établisse- 
ment pour l'inslruclion des jeunes filles pauvres. Cet 
établissement a prospéré au point qu'il réunit aujour- 
d'hui plus de deux cents jeunes personnes arrachées à 
l'oisiveté, à l'ignorance, à la misère, et aux vices et 
QMX dtangers qui en sei oient la suite. On leur apprend 
des métiers utiles, et on les exerce à faire de petits ou- 
vx'ages d'indubtrie qui se débitent très*bien^ mais sur- 
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tout on les Forme & la vertu et à la pî^(^, et on Tea 
pi'épare à être des femmes utiles à la sociëlë. Celles qui 
sont à la tête de celte bonne œuvré vivent en commu* 
nàutëy. et ont pris le nom de Filles de Jésus» Le sou* 
verain Ponlife 9' 'bien voulu les encourager par un bref 
qu*il adressa, en Juillet 1.818, au vertueux ëvêque d« 
M^ène, qui les aflectionne et les favorise de tout son 
pouvoir. Le duc rëgnant, accompagne de ses augustes 
frères les archiducs Ferdinand et Maximilien^ ont dai- 
gné les visiter; et, charmé de leur bon esprit et de 
leurs services, il leur a donné l'ancien couvent et l'église 
des Carmes, et a publié, au mois de janvier dernier, des 
lettres- patentes pour appiouver l'institut. Ainsi,' la Pro* 
vidence a commencé à justifier la confiance que ces 
sœurs avoient eues en elle, et a récompensé leur cha- 
rité, ainsi que le zèle du pieux et sage ecclésiastique qui 
les dirige. 

— Il s'est glissé dans notre n^. SaS une inexactitude 
relative â un don fait aux militaires malades du Val- 
de-Grftce) par S. A. B. MXdaub. Nous allons mettre 
S0U8 les yeux de nos lecteurs ce que contient une note , 
à ce jSi^jet, .^ui nous a étë remise par une personne 

S. A.^R: IVÎAi5ame, duchesse d'Angoulème, saîsiwant 
toutes les occasions d'exercer sa bienveillance religieuse, 
et désirant seconder le zèle de M. l'abbé De Loutte, et 
non de la Louie ^ chanoine honoraire d^Amiens, che* 
valier de l'ordre royal hospitalier du Saint-Sëpulcre de 
Jérubalem, et aumônier royal de l'hôpital militaire dii 
Val-de-Gi âce , lui a fait remettre, la semaine dernière, 
pour la troisième fois, la somme de 200 fr. à l'eiFet dé 
pouvoir distribuer aux militaires malades dans cet hô- 
pital des livres de prières, et^autres objets de piété. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Paaii. Le I*'. septembre, le Roi « présidé le conseil des 


. nmMtf«*V M; té mimstine 3e rM^nédr , Wo^nmodé de»>^hM 

de sa chule, n'a pu y assisterr 

— Le BxM ,• voulant encourager îe^ beauit-arts , vient de 
nomroer chev'aliers de la Légion d'honneur , MM* Bosio et 
Dupaty., statuaires. S. M. a accordé la loeuxe récompense à 
M. LauAay, membre du bujreau de ch'arvte de Besançon , €[ui 
' s'est dislineué par son zële et son deMu^ressement pendant . 
là disette de 1817. * 

•— Paf une ordonnatice du 1 1 aoàt, le Eoi 9( fait nn grand 
nornbre de promoUéns dèns ses compagnie» des gardes dii 
corps. On a remarqué avec plaisir «[ue. cette faveur tomboit 
en grande partie sur des émigrés. 

-—Par uoip ordonnance du floi , en date du t"*". septembre ^ 
S. M. a nommé M. l'abbé Frayssinous membre de la Légioq 
. ^\ " d*honneur. • ' 

«— Les médecins ont déclaré que la délivrance de S. A. R. 
M"^*. la duchesse de Berry pourroit tarder encore jusqu'au 
t S de ce mois. Cependant on adonné aux courriers IWdr^ 
de se tenir tout prêts à partir pour annoncer cet^heureux 
événement. 

' -^ Le 3 1 août , la cour royale de Paris a entéviné les lettres 

/ . ' patentes qui accordc^nt grâce pleine et i^tiëre an nomaoïé 

Charles Royer, coAdaoHié à cinq ans dé bannissement pour 

<;ris' séditieux. .. ti 


« i 


*, 


^: 
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*>%: -^ MM.-le« libéraux. ne sont plus les sentis <|!iwr «eut od ^ 
■ y^,gmds ékctoraL M. de Chateaubriand viênt*^; p«lbKer ort '^ 
. écrit .qui renferiùe les règles que doive.nt suivre attit élec^^, 
^ tions tous les vrais amis de la monarchie. . 


i^^î 




— M. Royer-CoUard a donné sa démission de chef de l'U"* ; 
i^versité. ' ^ . 

— La compagnie d'assurances géiM?raîeS de ï^afis a fait re- 
mettre une somme de 5oo fr. au bureau de dhadté dé Nantes ^ 
|KHir les marins in^îrmeâ^'du port àt cette ville. • . 

— te 27 août, Huttt, et les autres individus arrêtés tivcc ■ ' J 
iui à Manchester, oijl sobi un interrogatoire définitif , après ;. \ 
lequel ils ont été mis 'eniibçrté^ous caution. ; j 

— Les Juifs continuent à être fort maltraités en AHemagne. , j 
Pendant les derniers jours d'août, de grands troubles ont ' 
éclatera leur occasion, dans plusieurs Ailles, principalement à ' 
Haiobourg et à Hei4c11>«rgH > 


J! 
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Précis des contestatiom qui ont-eu lieu 

Siège et Napoléon Buonapàrle^ acco 
' gr^nd nombre de pièces officiellesi par M 

TROISIEME AllTICLS. 

* "v* 

Pendant celle cerrespoodaace y les troupes fran-, 
çô'ises eDtrQieot de tous côtés d90s TËtat poutifica) ; 
elles occupèrent^ sur ia mer Adriatique , Pesaro^. 
Sîuîgaglia^ Faoo et d'autres lieui. Le ii juin ^ t^ 
coips venant de N^ple»^ et allant , dis6it-*on , à Li- 
vourae y s'empara inopinément de la citadelliç de Ci- 
Vita*Vecchia. Pîe VÏl crut devoir protester contra- 
ces envahissemens par une note adresiM^e a ses nonces 
près les différentes cours. Il réclama lé 16 juin con*^ 
tre deux décrets par lesquels Buonaparte ^onnoit, 
B^oévent et Pontëi^Corvo eu fiefs à MSI. de Talley* 
rand et Bernadotte. A ceite époque ^ le cardinal. 
Consalvi donna sa démission , parce qu'il se voyoit 
spécialement en butte aux reproches continuels du 
gouvernement françois ; il fut remplacé par le cardi- 
nal Caspni» Les insultes et les vexations n'en conti- 
nuèrent pas moins. Le Jfi juin y le général Duhesme, 
commandant à Civita-Vecchia 9 ordonna au gouver-^ 
Deur pontificaL de cette ville de lui rendre couipie 
deBormais. Lft note françoise du 17 juin ^ pour an-* 
noncer renvahissement de Bénévent et de Ponte-- 

(i) a vol. iii-8*. ; prix , la fr. et la fr. fraac de porK 
A ?ans , cheff Mase ;, et ches Adrien Le Glere, aa bureau 
do jqpmal. 

. T^fneXXLL'JmiJela&elit^ionetduRoi. H 


Carvo , coît>roît cette Usurpation |ïar dcfs |wetciiiw 
dépiiioire^ ; ^e-(ià fôbjef dtttïe hôte '|ti[e fe saint Pèfe - 
fitiidre4>er à loiisses npiices. Le r| piiq , M. Marçà'^ 
calciit , niinioire des relaiioiis cilerieure&dt| rovatuiie^ 
îlîili(-^ et ré>i<lenl ^ Pnris anjVrèi de Btmnapatiê , 
se plcif^VûjL «ù xHiidinarCapirara , que ta cèrdiuar'AnttH 

uelli entréten<^.iutii^ .t^rAesi^ «vçc des eic<il<*- 

siasliqiies ilaïiifi^^; fa ^époiisei]i«e le légat eul oiifîre 
di/ féVe, pfrttc et>trâ<ilH*« ce^nt stirt: ' 

* \( ht çaTiU Père i^*à fdiiiaiiviajt conrtpîlre au pub*iQ le»' 
||riefkq\i'it forme, rel9lÎTèn^Àt.^Ji*ié£ts(laiîon da rojao^e 
$(VaUe>wii} lefi aflhites. f asl4^ia»Û4«ibi|^ Ca iinniédiaieipenc et : 
itér^tiVemei^i p^vrié sei^ pl^igilç^ b^ ti%^ tk,^. JM^ei \^^ 
faisant; il ^ renipii iiii ciévorf incispensàble. 



e^tdont ^^infitienie ariicleslipuloU expressénieo^ ^^^> %^^^^. 
aux oh jeta ecdésiaàtigues gui 9^^ son^pk^ expressément rhéyi"' . 
Hennés dan^ hê préaenè tn^tiehs , tés choses resteroni et se'^- 
JJQntV^gM^^'id'çt^èê^iif di0piplin0 açâueli^ de 1^ Eglise} ré, 

Fifre f/ le président aie la république s-fn résf ruent fa con^ 
norssethcej'de cçhcérténtheeitx^ 

" i> Là Ngis^iton pcNTtél'iéure à nQn-jié^1<slivent' dbpcSsé de* 
be9uc«iupi 4i^9b|>U mm coinpri^. dam ite c^^oÀlaU 9aiis ai»^ 
Ci^ç^ <JQfliiçr| ai^cc; S- S. fiais ç Ile ja^ fi^il pliiiàfcift*'^ d|$powiîons 
ûiii ne cacfrenl pas avec lés article^ coij)Vej()^8, ^l éiami bipau-^ 
coup de cboses direciement ecm«i^iirëi i ÎV dj&çlpliike àctitelltt' 
èe rEi^lisA. L^s-4cfiât» de ^IleHn*, 'l^ûtorîié de^ëvéflneset 
«elle des Qur^ii , {es lonn^tîoiia frieiises et ? ejif iènsas , Ira «b« 
îçts tes f\yi^ iatéresuins q^ ç%iÀf<< f^^^^^siasliqiie > ont ftoufferi 
des secousses conlinuelles et sensibles; et^ au lieu de Voir 
femptt Tobjet du codèoraai, qui éloit de metlfé dadè les 
affifatreS>eccMfliàsifiqu€S^d0ïriardr^, de^'}^ StàVil>^iéj el^'anlani 
4|tte'pô$sil|)< , dé rimiforiiN^âdaai'jia discipline ^ on a tu toui 
le'coDlraire< 
2 'Ainsi , bica l#in que ks plakoas dn'sàict tece puiSMai 


^irQ I|u9^fiie| de^plupée^ , «lies sont ^dt^enoes ab$olynpefit 
,#)éoess^tres. £|lfi3 spixi racçompib^eii^ent d'un d^ ÎAdif- 
jpensable Ae son apostola,t ,' auquel est innbosée l^obligation oft 
défëodre et conserver l*intég.ri lé de la discipliae eccléstakti* 
'^ue> )î éttoîtenieoi unie à cellc.de k relîgion; «dies sont de 
plus (e. rés^^ial d*w ff^Cifi ^l.^nel OQocla avec «S.^ M» . 

iîJSi les évêqueaoni demandé des Tnsjruclions, une direc- 
iipn ëi dé la çonsQlattpn'à celui que 6ieu a proposé comme 
nfâirre et eitide ickirts - toiit bè qui éè rappôrlé aiï itiinistèfe 
pâstoi^T; i» t^'oot faîr.qUB reiiai,piîr le devoir îiidkpensàble 
qai conslitiie la .^ierrë sur laquelb Jésus- Christ a fandé m^ 
]S^ise; et sîrpar un devoir réciproque et pour la IranquiJ- 
^lilédé feiMvcônscience,,!! a répondu a ces eyét|ues^ il a tou-^ 
"^pur^^faïf çniénjre qii'ît e^^^ U voit du chef de l'É- 

ÎlSsé séroU éWutée par le sodverjim , et qu^à là fin on obtiei|' 
ràit que lies nouveautés fusséi^t abtdtts, et le concordat exé** 

Les leltres de M. lè cahjibal Àntonelli n'ont 'pas ea une 
iat|*e teneur; en sa qtial|tè'de^^and-péailençter^il iéstol>)igé 
de* répondre aut doutciiijui lui sont proposés, etqùitotrr<« 
. niéptçnt les consciences ti morées. En conséquence , sa oor-* 
rÇ9^po.ndance n^a élé ni clandestine ni vqieniatre; eHe 4i élé. 
.nécessaire , et lelle qit^éfle convient à son ministëre : en dt>ii« 
tiÀDt dès réponses destinées'» régler lé» coôscienceflElàns le 
for iiiiih^ieur, tl n'a fait qaé remplir sc^i devoir de ta maiiîèi»^ 
Jà ptà# simple et la picirëfoigiiéé du danger des ti^ubles et 
de la discorde!». 

Le i5 juîù, le cardinaUlégat ni le carçlmal Spina 
étant allés à SaiM-Cioud, Buosapané l'es interpella 
au milieu d*tin çerçfe uoiiibréux. On sait que r.c9> 
semonces publiques luietoienL familières. Il déduisit 
àycc une volubilité prodigpcuseuous ses griefs contre 
la cour de Rome , paria heancocip dé fea modération , 
et fijnir par des méDâcés dé dépouiller lé J^apè dé soii 
temporel. Il ordonua aux deux cardinaux dé rendre 
cooipie au Pape de cequils avoient^ntendii ; et on 
trouve dans lé recueil la lettre du cardinal*«Spîna, 
du i6 iuin« et la, réponse du carduial Câsoni ,'du 
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^9 juillet; Le !•'♦ j^î"*^W nouvelle scène à Saînt- 
Cloud ; Buonaparie y menaça dé nôii veau le Pkpè 
ââns la persoiiue de son légat, auquel il parla daèrs lés' 
termes les plus. durs. Il vouloii que le Pape s^etl^agçât 
sur-le-champ à fermer Tons ses ports aux Kâtiktiéds 
auglois de guerre et (ié'cuuirtiercéî M. Àlquier t*e1ml 
une noie dans lé même' sens, le 8* juillet, adressée 
ati^jPape lui* même. Le cardinal Casom Itii répondit 
lié i5, en èxj^sâni les ftiotîft déjà présentés' si èôu^- 
vent. Ceité réponse hiecunleiita'Buonapart'e, qui, 
dans une (fois'iénîe' ûuldiénce 1 donnée au léâfâl le S6 
juiliet, fil de nouvelles niena<5es i et le chargea de 
les transmettre au Pàpè. Le skîni P^ éérivil .dit^èc^ 
temÀ)t à sod légat, et lûiipTnohça^ dsinsson nrefdU 
3i août, et sa résolution iferjfné et éa résignation alux 
. ^yénemens ; it y a dans ce br^f tîn passa^je qui Fait « 
peut-être afluision à cès instructions sécrètes produifèi 
par quèlqhès-^crîvaîris , et dont noua avons" parBf. 
Nous citerons le, passage, afîri gu'bnvoie le peU 4# 
C0iifi:^n<!è que méritent eesi poètes clandestines.: ' 

' V ccQfiânt aux lettres ^^tae S; "M. iâijb lui avoir -été tranimiMs 
4e Yienney. et dans lesquelles oa^parle ^vec peu fie resyieçt 
de S. M. et oh Von allëgnç èc faiisses raisons c(es dîSerénds 
oui subsistent^ nous vous répétons ce qae nous vousarxiiis 
rail écrire fiar notre secrétaire ci'Slàt, la preioière foU ^ue 
tous enteudimei» parler de celar^^cfett-ardire, que la.clio^ 
est absolument fausse; nous l& ^4^9^ ^^^ franchise et sans 
peur d'être démcitli. S. M. ajanlles originaux entre ses matnSy 



irons ^ ne pouvons en. éire responsables. Ce que nous assn- 
roQs hardiment, c'est que ces lettres né sont pas de nous ni 
de notre ministère; ce seroît Punique re|Mroçha qu'ofi poiliS 
r^it nous £aire|Si eela étoile. 
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, Tiff système cî'fhiraliissement èt,dc vexation ne ce»- 
fipit poiùt periclMiit cet échange de notés. A la . fin de 
juin 9 le général Leimarrois^ coiiimandant à Ancône^ 
<^Mt pv^dre de meure les troupes pontificales sous son 
cp^naoïawleioent. On les incorpora avec les troupes 
fr^açpîses , et Je colons?) Prasclu fut dépouillé de 
sou £|utorîté. Les autorités civiles y les percepteurs 
d'impôts fqrçbt reqqis d obéir ^^ général françois. 
Les caîsçier^ et fermiers ayant refusé d obtempérer y- 
Qfi^fi yini aux voicts.de tait et aux exécutions miU<^ 
tairèsi^ Qq. arrêta Iç/ capitaine l^onfigii^ commandant 
pour le Pape à ^^oli^ pi pn s'empara de cette place; 
Le .général DuKe^m^ , agisjsoit de même à Cèvita>- 
Vecchîa; le ao'ac^t^^^^t enlever M. JNegreta^ tfÀ 
vcomniandoit) et 'Ijf.^^tit conduire sur la route dé 
]|Lûmé. On força unçcompaOTie de troupes pontiÇ-» 
Mles.à.iharcher contre les NaiK>litainà attaches & là 
cause dçi. Ferdinand; on emprisonnOiil les sujets <|à 
Pape ^i on ^sâsïoitJes b^tiiii^ns cojçpmerce tg^ 
eniroient dans les portai Ces vtoTences et piusieurs 
aufreif metuioonées dans le reoieifl^ sont robjet de 
P^lnsTeurs iidtës qui restoieiit le: plui, souvent sans' 

i;^pQnsé> et toujours sàkis effet. — 

.. ^ L9 gtiernei d^ Pnijf^y cpii Mu-Vmt , suspendit reta- 
entic^n der dernière»^menacè5 d&Buonaparie. Gepen* 
danty dû fond de rADei^ii^ne^ il tronvoit encoi*e ie 
moyen de faiiguer fe rPape. li ordonna que rèo 
içtt!i»<)tt à riitar d(^ t'E«^|ise. te décret rendu à Bertio 
\^ %\. novembre 1 8è6y pour la confiscation des mar^ 
chubdtses ànj^loisés. Instruit qu'il existoit à Diesdeun 
notice, du Pape jj le. primat JVrezzb, archevêque dé 
Seleucie, il le fit vcmr à Berlin ^ lui ijéfendit de ré- 
sîdet à jPriâisde^ d'où il eotrctcnoit , disoit-il^ des 


oorrespondsmees avec là Riisau;, et Itiî r^^étd les nie- 
mes plaintes et les mêmes lëfirôche» eonire le Papej^ 
cpiil «voit adressés Tëté préeédeat aux cardinaux (ia«! 
|Trara et Spina; \\ lui brdoon»i -de se retidre sur-le-^r 
champ à Rome y et dç signifier an Pajié qu il eut à' 
envoyer un négociateur pour, termînrr les différends 
conforniémml à ses désirs j toutdevou éire terniitié/ 
au.i^^. février. M- Arèzzo rori\p]H $n Oommissiou^ efe > 
arriva à.Rorae vers la fin dç dédettibre î8o6j il rap- 
porta au Pape ce qu'il /fvQÎt eiit^endu. -Le saiîit Père 
ïtki ordonna de répondre qu il Ven référoit à ses 
leHres précédentes: . " » 

-L'Àat des églises- du rôyaunie dMtàlie amena de^ 
iKm^'élIes' discussions, f^e caiPiQQcdaidù 1 6 septé0]t>re 
i^o3 'avoit accordé à Buônafilivlfe la nominatio» aut 
évéchés de ce royaume. Un décfèl dtt 3o mars i8o6,i 
ayant réuni .au royaume dlialie la partie de TEtat de 
Venise oédéé par ^Autriche, lor^ du traKé de Près- 
hp\ti'gy le coorpiér^Bt préiebdit que le/'CQpeordal, dei 
ïèa5 s'étendoii 3e ïlfbit k çeï'pWoVîôces r^ù^iîowfé** 
qiienee ^ iimmimfr^x si^es Vacans jdans ixiie per^ 
iie^ Lé sèmverain Pontife ne refusoil pas abscàument 
de poprvoii* à ces siége^Mnaiftil féelameit eotffre lea^ 
^Matiobs du concordat de |8o5 : oe (ht robjet d^une 
vHMedu cardinal Casonî , du j^féVriér 1807. Le saitit- 
Pire ayant écrit, le 1 v m^y :au vice-roi d'îtalîe poui* 
tut demander le rappel du' commandant ir^neois i^« 
Ant6tïe^ lé vice-roi lui répotïdti le 2 mai, et lui fit 
drs îimanôes pour remplir les sîéj^cs épiscopatr» va*» 
aams. S*. S. eiipoga toirte<s «es raisons dan& un bref âti 
prinee, daté du 4 juiliét. 

(r Vtfiûtr rép'ousscir If s ijnputalîons dont noas iioq$ plaignons 
#?0o tant de ju^lice, il qous sulBra de rappeler lès MÎfo^'dbitt 


I 
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' la «é^ë demôntire jusa»'^ )*évjdencé , nous ne ^rôns pas seq* 
lenienl que noire cônQuilB à éié iVrépV'éliensitite , mais qu^eltè 
a éiè nécessaire. 1?Jdus' rappelleront lii Ipjâulé el )a eandeiirv^ 
él éq irnèiiie ietnps \à lermeië aposiôtVqbé'y avec Jrsopelles 
&oai»^ài2tiies âvpns ,• dé vfv« ^pî^k^ à l^âris , <léô1aré à & M. 
jq^étèsi Tiotallohà essénlieriéi^ du côrWbrdai » caiiseieé par lès 

lois siinuiianéuiiétit pu1}iiëës a MilailVà^ le détruis! rest ^ès 

sa naissance , el eh'rényier^ei*énr'4è8 ^ondèméiis; Ic^is gui , in'» 

'irôdiiisant âans réglise dti trouva uine (t'Itàlie des i]^M)silio|Ss 

èjl des régtêniens dfr^ctènii^t contrairi^^à ceux 4» cpueordat^ 

alasî qva^avàntnolré^Qjr'â^e liôus l.^avtons deoionlr'é par l'éta- 

l>lîsseniènt d\îne ooiilparaîsofi exacte ; que ces Violations:^ 

* c1î8ons-h6ùs , naos çmt^^^clioiefvl de ptilt>lie^le't3oncofdat, et 

nous obiig^bient h le regaLrdéF çoraoïe inexécutable de notre 

^ârt , puisque de 1a pari du gouvernement il n'étoit pas exé-^ 

ci|ié I oiais q,u*ii, éjP^^ ^M çpulraire tiolé çt détruit. Lorsque 

tiouii réîiérâufies tiptik|-i|i'(§nii^S tf'S. M. les ptttintes et leis ^ières 

Jty àvoii* égard , qitc^n»otiH!pM a«fons «i souvent lait parvenir 

par écrit, nous loi <léétBiHhnes.liOjf.a]ement, par rapport aa|t 

évêcfaési que les nonîînaâons. étant une concession , par nous 

f^ij ; dfltriB . 0*11 dçs articles dé ce même concordat que te 

^pBVfirnemém n'èt^utoît pas dans '$e^ disposîtipns^^ le» plat 

essentieRes/^llés 1^ pouvoieM, daiiacet étâi de^dMaes, è^« 

piar noiïs ado^ises. S. M. nains rép<ifidîl f uè , . pendant sç^ .sér 

£' 9^V^t)an),Ç^ çt^^ ^^P^P* 

.ni. itos espéra iwés hirélit décùés / puisque $. M. prbmi^^ 

|cra i Milan de iiouvéiox édiiscfi dè'noiiveàat'V'ëgfemèti^ . 

qui ; lion ^ seulement né tenfernsoient pas le ^remède que 

nous aft^ndions , maïs qni , .ei| conservant esseoiîellèmeut 

tes dispositions précédentes 9 cqntri^ires au concorclat , les 

ëtetidoieot et les hiuUipljloient encore davantage. Nous ré* 

%tatnâiiies >i>remebt Icon^^e tiè telles disptiMitioAs faites à 

«otre tnsu : car ce -^ti^ ^- M« 1 trompée peut -^éire par 4» 

Çakux rapports, nous a^ fait dfre par la suite, est ahspluttient 

sans rfondenKent , savoir .qu'elle npusavoit fait proposer dVn- 

iroyei: nos pouvoirs a quelqu'un h Milà'n , pour agir de cori- 

éert, et quC) les ayant attendue en vaîn , eHe àt^it dû agir 

d'elle " même. TQoti^ cardinal-légat se tronvoit à Milan ; ma«s 

pi lui , m quelque autre personne,, ne nous adressa ^vimaÎA 

^ cette invitalibn. Nous aUendions que S, M. qui àvoit en 

najé aoa réclamations;^ par \èiûààyiii dn patallVle entre lea 
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ais|kMitiont dû o<Mfieêrdat et èeltes djn^gMTcriieiseolj-^.^tie 
Doos liil'«TiQQ8 eiitQyé, rttqoerroit YolNMJl*viitiûD paré éi sîm- 

Ï^Ie du concordat y ainsi qnetsiela eotfven^il'ei pouvoit Im^' 
acilement se iatre 5 maît nos Tœiis reatèreit|:«ans eSèt. lioiiir 
fie maoquAmes tias de aou$ plaindre de^noaydles ordoar 
nances publté^a MiUd'jffar S. M. mèmèi elle nous écrivh 
fiiialemetil qu'elle STpH diârgé 06lfêilt% èbéri, le dirdiiiaT^ 
Fesch, son représentantà ïi^omey^^c^^ nàui, é^mé^iiér' 
gàcîatîoù qui d^voit^ tendre ^. nous, talisûiire a cet égairdf. ' 
rfoiis nômmâinesj en cônsëqtience , un dje ses confrères pout 
traiiier àtec lui : oà : ë^éibtré^pdi^là / on d^ nouveànx 

jécriis.; oà l'on nioati^ lé ôocifréscé' ^ul aioit Keit entre les 
dispositions ^a.concordat;e|l^Ile6rdé S. II. on réclama l'ob- 
sèrvâiion du obncordat même, mais tout fut inulfle ; il né 
fut donné aucune réponse ^ le redresseinent demandé ne fut; 
pasacoordé». ' ' r '-. ' ... -^ 

Ce bref, qui est fort et€n4«> répond .î^.^touSr:!?»:; 
mjets dé plaintes, et respirera' sagesse autant que la 
' bonté f il ost terminé par iine'^prôjpositidn conçillia^ ^ 
tpire qni montre la condescendance du %WX Jperç en 
jiout oe qu'il croyoît icoiifpaUWe ay^c .$ea devoirs», U 
«sC trkté* de dire qtié cette preuve de reodçration^ 
nt-^ésrtrma jiôiiu unfiomii^^^ 
yice-roi^ eu repouoi^l aj p.. S. .te 5 ^ juillet.^. Juj 
traosuilf ikoe lettre <jue Buopapsi**tei lui avoit ,écri^ i • 
Ini-méihc^ à son passai^ p^r presde ; celle-ci ^toît si^ 
înjfiriensfe r que le sïiinl rère a a pas voulu qu'elle fut '., 
publiée. Il pai^ît que le dcsncjtgy javpii |)a^é toiil^ ' 
mesure. Parvetau à Tapotée ff« sa. puissance, euivré 
de ses prodt^eur succès, ilue, pou voit plus souffrir- 
aucun obstacle. Pie Vïï, décide à opposer unet.pa-^. . 
tieuce invincible à lant ^d'outrfiges , . ne put, dil-îî 
dans son breTdu 1 1 août. ido7,au vice-roi., lire sitM, 
Tiorreur les propositions qu'on lui faisoîtj- maisjia'-* 
nonça qii'ilétoît disposé à èuvoyer lin cardiual à Paris.- 
pour entrer en négociation, . , , 
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^ BijÀiâipàiHté éugntv «rrivéà Para ^ M. AI(]iiier eût 
Ofdf e da presser Teavoi 4es pouvoirs au cardinal- 
I^^y pour arraogerxlés difAfrends. Le saint Vèrf 
flrpfiût préfère envoyeiF un cardinal auquel il eût pa 
^nner des instrucUQiQsi vcîr^let^i ncmima soccessir 
vèipent^ poiMr c0Uq ^^lissieii^^deai cardinani ; ces 
cboix-fiifeoi reÎH»#» ei Je légal manda qu6 Napoleoty 
récusoit tous ieis èarâinauty/i^2.cçpte le cardinal de 
Bapnne f et qu'il TQolQit ^e le ;Cosieorddt germanit 
que SIS. oégoçijâ^ il Paris^AJoe ' lettré: écrite yerS' )0é 
Daéme temps par le noiiveau ihinisfre djes relation^, 
extériéuresy nétoitremarqiiable que par un ton plus 
prononcé dq hauteur et aamertume. Le sçcretaire 
d*'Ëtai y répondit le lô ^ptemBre ; il. anuoi^it ic^ , 
prbchdia dépàit du Carâinaîl de Bay^nn^^ qQW}i|<M 
re&irêhie surdité dç ce cardinjfii {f^ rendît peu propr<t> 
à négocier. Il discùtoit au»«i )a nouvelle demande 
formée par lé fninistre pour rexpulsÎQli des Angloi$J 
il nV àvoit à Komé que huit individus de»cetie.0a*r 
|li<>i*, HJui y ; éi^jénl OQoiiçîliés (^pul^f Joug ^ t^tnp&t 
qiii sy* âppliqtibiéb^ aux arts ^ et qui u'avoi(^nt poip^ 
fité 'i^qtitétéèj^ méinë du temps de la répuhliqi)|ej; ^ur 
ces huit^ un seul ayant paru suspect à I ambassadeur, 
le gouTémemèut pontifical le renvoya de rÉiatde 
l'Eglise. Etoit^ce bien 1^ peine de revenir satis cesse 
sur cet article, et de faire tant de bruit pour sepf 
étrangers qui ne doànbiei^t lieu a aucune plaiûiç 
personnelle? » 

Le II septembre. Pie VU poussa' la modération 
jusqu'à écrire à uu homme qui ne lui donnoit que 
des sujets de douleur ; 'il ibiiiioil des vpeux pour 
llieureuse issue de la négociatiou qui alloit s'ouvrir: 
le cardinal de Bayanncf partit peu de jours après. 


niunicaiîoti d'ui e dertxtème note*, rfii 21 scjttrmhrè^ 
'trariftiiliise aii-cardinal logïii 'pa;* le mrbfcife frâoçoisf 
^Me'éioit rfuiiç «rrogîiuce à faire p<*rdi"te toute esfxJv 
tmice fié rnpprtfehehienf; Ou V joi^nbit de nouv^llri 
tcîètTjiïndes Î4UX aiicicntweife; oiidisoit (jue IViiipire dé 
Cl»arf<?niàgne enibnissmt tour» le contmetit , on parioîl 
tfripjif'fcr afu futur coiicife^; on exïgebit fjue le Côr-»- 
Tlii1|il tfe Bayannè eût <fc& pfoutbirs lUmiites, Cèiie 
ttôtfe pleine crexpressions a^wpfisàDtes atinonçoit àsséà 
tjuè le drspoié voulnit moins une négociation qu'ùii 
isiiij^fîsseuient eiltier à totis ses caprices. En eflfei ,1^ 
Aftnrdinal de Bayanney éliant ailrive a Turii), reçirt ordre* 
de rëii^ograder à Miïan, *6èi le ▼îce-roi Jtii demanda 
ktt avoîl des pouvoirs absoliii^ur souscrire ani pro* 
"j^oiltiôus énoncées dans la note du :3 1 septembre ; sur 
aja. ÏT^potise , il dévoit l*etfipêicliér de contlmîèr soii 
voyage, cfi prendre sur-le-èbamp posse.^^îon des pro.*^ 
Tfefeès d*fJrbîn , de Maotrala'. et d'Aueftne; ei un» 
lïOt* du midîsf**e^ en srni)<hî€;iWcesl3iésnresV»vaatink* 
te condescendance de l'émpcTOUr. 

Le cnrdinal dé Bayannc avatït dé«ini é que ses pon* 
votrs n¥k>iént pas ansM éiipïithis qf» oti ]é d^eniaiidoit^ 
\r^\^ à Milan , d'ît^n il écrivit àr Rome pour cohlHHtrè^ 
les intefltions de S. S- En rfiétpe tehip*. , tine feitrè 
dii cardinal Capiara annôtlcfoil de nonv elles nieDaceà 
ël de nouvelles deniarid<*s qlte Ini avoii faih*!s Btiona-i 
parte, dans une audience du 3o sepiembi'<^ ; il exi-* 
§ébît que le Pape^ entrât dans une fAléràti<tti coillre 
tous ses ennemis. Pit* VII ^Iloit riippc'ler Sï>n négocia* 
îeiir, lorsque M. Alquîer deujanda pûe audience, fSt 
dît qu'il ne falloit point juger des inteotions de sod 
gouvernement par dies coav^fsaiioii$ ,' ttiàh -p^t de* 


Fim reiatiP aut Aiiglois^ Taoïre sur les nfiliires du 
rpyftcntie d'IuKe. Le Pape ooDs^nfâ à faite un pas 
de phis-y et envoya^ le- r ij oclobrç , des instruciioûs- 
dans ce sens^ a» légat extraordinaire V<ini ^ntîâua.âa 
rôtife; M. deUo peii^a, ndttce en AUemagiie, ^ut- 
ordre de se. rendre au5sî«B Paiis , pour y Iràvaillef 
arn eoncordai germanique. Mais^ le i*''. wovemlSrei \é 
{^nérai Lemafrois, suivant lés ordres qu'il atcrit *re** 
ftts y se ^éolara '{{Oiivern^Mr général dés^ prtJvidcei 
d' Ancone^ de M aceraia , de Fenno et d'Urbin. hé dé» 
eret de Buonapartè Itii atlribiioit les ponvoirsiés plus 
étôudus. ^e prélat RivaroJa ^ qui protesta contre Tiir 
sttrpaiîoOj fut arrêté et «x>Rdnit à Pesaro avec son sub-^ 
athut ;. d<^s magistrats fid^cs à leur Souverain subirent 
te mêtM soirt. " » 

A'Le Pape^bldssédnn tel procAlé au milieu dûnii 
néj^iâHon^ éorivii luî-méme , (e ig novembre ^ M 
eai^dinaJ de Bayaupe , <{u-il suspendoit tous ses pou;^ 
iHnPà^ ^ lut àéfetidotC deâ faine mn^i ;-regai'datil 
bj tmtili (Somme nul|s*il avoit défà éié <:dnclu.îl lut 
Hifiarquoit de se pfépifef ,à reveinr. Ce cardinal étoit 
^tYité le 3o octobre k Fontainebleau , oti étoit là 
eMr. Il o eut poîm d^nfdiènce de Bttona parte; maûl 
tt s'apérem bientôt^ plir-ce que lui dit le ministre ^ 
<fU'oft vonloil wirètnàre le pApe à suivre ce qti'oii 
appelott le système continental. Le lO novembre, 
il envoj'a un projet du iràité rédigé sur celle bîise} 
fè 9^pe y recdnUoissôît les notiveaux souverains de la 
famiBe de Bnohsfparfe ; Il réfnbiT^ôil à tout droit sut» 
KâpieSj Bénév<î^il et Pome-Corvo; il porterôît lé 
li^imbre d(*s èâl^dioaftx fra^ois ^u tiers du nombre 
toia^l ties nsetili^e^ dâ^aeré ctiïliS^t^ et éieddi'dit lé^ 


toocdrdat italien aux pays réboia ancceàsivenmii.-aia 
royaume d^ltaHe. Enfiis , il a'pbligçpit k fains caoïae 
conirouDe avec BiKmaparte ^ dans s^ ferres contre, 
les infidèles et les Angiois; à (entier ses ports a oe^ 
derniers ; à les reiivôyec ^ se& Etats ; à. laisser la 
garde d* Ancone ) . d*Ost]e et de Gvîiar-VeQchia amc-^ 
troupes firançoises , iet àseo^arger méine^de Tentre^ 
tien de ces troupes à Aocâoe. . Daps no0 clause posr 
térieurey envoyée le i6 noyembre^le Pape deVoit- 
^yer une somme annuellet pçur les travâui à £ùr«r> 
aAncône/' - 

Le souverain Pontife n'hésita pas à déclarer im 
pareil traité inadniissîblçj ^voi^lut cependant coQi-v 
pottrè le sentiment, des çardî^iauf ^ c{i|i se tronya -oqb*^ 
forme au sien. lî écrivit apng.lavméuie^.le ^adççemn 
bre, au cardinal de Bayanoif, que. û on persîslcdt^d^ni 
dé p'arejUes prétentions , il dey.oii pirlif siir*le-cl^n!ipfi 
(jè saint Père s'étonnou que le projet ne, fit p^^seU;» 
lementia moindre nientiçn des ajf&ires.eqçlésiastique^^ 
i{tii'é(pîeqt Tobjebd^ s^s .cécifiQi^ûoQa.^t jç h^^' 
Fetivôi d*ùn légat extraordinaire, ll^est^marq^ablfl 
que la date de ce bref est la même que celle du sacre 
qui avoit en lieu troiè ânis aupâtràvàht. La inbsion da 
cardinal de .Bayanne finit ain^; Celle de M. délia 
Genga ne Tut pas plus beurease, et il -ne iut pas 
|uéme question du concordat^raianiqiie pourleqnel 
oo.ravo'u fait venir 9 : qiioiqu on n'eût pas probàble*- 
ment eu rinientioo de le conclure. 
. Le 9 Janvier iSoS^ le miliiscre des relations «x^é^ 
Heures proposa au cardinal Caprara six articles , 
comme un ultimatunij en dédarant ,que. si cinq jours 
après l'arrivée .d^ ; î'a d^êçhe à B-pme ,. ces articles 
nétoieni pas acceptés ^ on prendrait possessipo de 

■ > 


t<mt rEtad de rÉgKse. Ces article» étbie^Dt à peu pvèjt 
lëd méfùes que ceux du' brO)ét de traité cî-dessus. Le 
i^^anviér^ le Cardinal t!^asooi fît à M. Alquier une 
répon^ie qui maùque dàps le recueil ; il parott qu'elle 
admettoinquèlque^-uns de ces articles avec desnipdi& 
/nations V et qu'elle, rejètoit fes autres* Ç Aie réponse 
ikv regardée' comme uu refus ^ et ce fut immédiate'^ 
.mèotaprès^ que^ M. Alquiér àUDoncâ I» marche d'uoe 
division qui ne dévoit^ âisqit-bh, que passer par 
FEfat romaiti,'ei qui éioît destinée h Naples, Le i*^. 
février^ il faisôîl encore dés prô(és(aiions pacifiques j; 
le Hy Rome étoit occupée par les* troupes françoises. 

Cèst ici que finit là paitie du recueil qui n'avoijt 
pas encore vu le jour, et ^ qui est d*un haut iniérét; 
elfe éclaircit Tori^itie déâ^broqillerles qoi étoit res« 
Aée jusqu'ici sous le- votl^^|K)ur nous , et elle pifrê d^êt 
retisèigâeméns ptéfcîeùiJ pour FKistpire de celte épôr 
qbè* Ce qui* suit est trop colinu pour que nous et^ 
donnions riiîs^ioriqne ; nous ayons pVl^ de la Çor^ 
ré^fkfhdàwcè déns lé |)rehiier tome dé cejoui nal , et it 
^é^i^ë^t fait 'pfifëi^ûrs*^|.U^^^^^^ l^^^ucç et 4iilleurs\ 
wbmy reûyoyons fe Jéôlear^ , ', 


- fioÉB. ht 20 aoftt , aW^fieu diéva'nt S. S. rexanien 
d0s ncmreaox évêquea qui AôivetH être proclamëâ duos 
le prochain cQUfHsioire. 1^ (mueea.çst Cméft au lundi 
s3. Plusieurs prëlats iQjat, roçuiiYis deleur noaûualioir« 
pu croît m^n^ q^a Je^.salnt P.ëre: paprra dica qu^lqua 
ohose daas.ce coo$isH»i»e s|ir lès gffalres d'une, ëglm^ 
étrangère* 

*— Le four de V'Asjsomptiôn , S, è. a tenu chapelle pa- 
pale au palais QQÙ'mri. Le matiii/ la file àroîtétë an« 


W^eét pMvde» dëcbdf*ge8 d'artillerie dtiohSbpao^ 

Paris. XJti cobmer aiTWë', ddus iir niûl da 3' aa 5^ 
a annoncé qae teâ nëgotialions avec Home étéien'Hfir- 
tninëas; cVsl un journal 4u ipînislère qui a donri^ 
celle nouvelle. Maïs d*.anii*ca tnaîces se.réunissenf potir 
faji'e. jogei* qu'elle j»t 0erUii\e. Quarto aitx ttéiaîls» ils 
jie août point enoor» connua $ mais on ne dout^poi^. 
.que Tarrangement n'ait été conclu sur les bdses dont 
nops avons |>avlé, savoir : qu'on 's*en ^tieaâi'a^^^Dca 
moment aux siëges existans aVant 1817. M' suite nou^ 
apprendra le succès ide t^ette mesuré. Nous ne fef ons . 
iiucune réflexion à cet égard ^ et nous attendrons (a pà*- 
blioàlion des pièces officielles. Nous aimons mieux ne 
i*ien hasarder que d'être obligés à rétracter Ce queïîous 
auj'ions àraacé. Nous serjons peut-(tre qùelqueToîs^eô 
4:etard am* 4'aul9e8-feuiUf8V%t9ais nous ne dirons que ce 
doni iious'serons (ûen aaiitiréak- On a déjà pu s'aperee*- 
voir quec'étoic là noire tffiarchei et dte nbuaa été ifop 
utile pour que nous y renoncions» Noua é?i|oas piijr»U 
., bien des erreurs et des mépriçea* 

^ L'extrait d'une bitre parjUculière^ écrUe .>de &Qme le ^ 
>bÛt;'elijiséiirc(danaun)oUniat^ miii9qee,gue Sp^f^^9Lj^ie 
comiatpiiAede !;« v4(i)|ç^-.<i connatmiqué aux cardinaux IVUt^ 
des négociations avec le ministère ii'ançois. Yoîci ce qu'elle 
porte : . , 

« Le Pape, cédant k la considération de la détresse des 
finances de la Frsmce, dopsent a suspendre provisoirement 
jVxécution de la deniiècie ^)e;4|i^§jurc<Hiscripdiû|iid^ diocl^^es 
de réglise de France» amuMPKHun^ réduction de . quelqu^p 
sièges dans le nombre de quài;re-yingt--aou2^ établis, par suite 
du Concordat de 1817, et une circonscription nouvelle. En at* 
tendant qu'eUe soit faite , S. S. veut que lés titulaires nom- 
més aux anciens sièges du Concordat de 1801 , et déjà pourvus 
de bulle d'iostîtutitMi , prennent possession de leurs mocëses v 
et lès gouvernent immédiatement , remettant provisoiirement . 
par lettresen forme delrnlleSy ^s diocèses dans les mimes 
limites territoriales, et dans le m^me^brdre juridictînantl if 


f U7 ) 

4« 1817. • f^ • ' • 

D Ia s«làl Père yeul aussi que îu«qu (» It future circonscnp. 
lion, les Aitulaiw des >ïég€s nouvea"m s'abs^ieniieut d'user 
des droits que Iciir donne l'instiliiUon c^B<i>nique qu ils ont 
f^xue. L'inlenlîon forhnelle du P,ai7<* étant de tnamt(»nirle 
Toncordit de 1817, modifia par. la noiiV,elle circonscription 
qtii se fera , et dVrt lJ^»ra»iTff re^cutfpn V â lîi«p!elUî.le Roi 
resl engagé, par la j)rome8êe4e faire cesser, lepiolôl poisU 
hie cet.e^at provisoire ftt précaÎJF^. de VégWse gallicane , de 
procéder à Vét^Ussé|m<^nt c<4nvenil :iJc5 npiiyeauE sièges^ el 
dV faire installer les' titulairjî* déj^^in^ûlvés. Avignon , aor» 
ctenne possession du .»iânt Siège v,Çp9«ejar« son titre d'à rclie- 
véché, érigé en vertu du jCaticordat de^giy. Kn cas de vsç-» 
•ance du liluUire acIueUil ne s<?ra administre que par les 
Vicaire» capitulaireâ»..0Wî par un adininisiralenr évêque. i/i 
' part. inf. , jusqu'à ce que ia»<«iv elle circonscnplion le fixt 

' » Oans lé fiiêfue eolisfstt^re , Je Ptope a préconise le» évé* 
iine«nôm«iiés^à dessîe^ viftèenH^e *a circonscription deiSbiç 
sayofrceuit de Vannes, Vbknce, Strasbourg, Sainl^Brieux^ 
,Orlé«»*tSaïUl-TPlour» (0» * 

— Le ^ septembre* on a ç($léb'ré, dan» Witè d^ 

.Sr^m* Lea, je servie* anwutjl dçfén M-fMa piuiçesse d« 

^ 4if àrf>attej^ S, 4l.#M^^. la^4liiGbé<i« d'OrWaiti y assistait , 

' ttec- né graiidf Tiombré d«r»|ièrsefidét <l0 d^^^ . 


~K ■' 




Nouvelles vpLiTi 01/ ç$. 

- ParïSv Le BiOf d*>H ^^#ll^ là' wii^» de la garde natiçn^^^ 
Vendredi prochiln t o Stjileft^rtï; ' / ' 

• Le 3 , lelRd^ â açébriîe^* crâce d'un militaire condamné 

1^ mort; au monriérifoiîiVdn àlio^^ faire feu sur ce soldat, sa 
gràç'e. est arrivée. " / . /'\_/ /" . ' _• 


■* « ' ' ; ' 


• <f) Ce saut MM. dr Rrjic,JdeJaS''a«tette, d^Croï, de la Roma^ 
firft, dt VirtTiiçaurtr H.d^ VM^^ dfin M »^<V^«M<èW ^»9Wf»rde* 


( «a ) 

: ~ Le 3, tu Ak. RR. Mr. le duc et M»«. là «{ucbesMr 
4^ Bérry, sont venas visiter rexposttîoir du Mnsée. Mh'. ie 
dàc de Berry y a fait l'acq^aisîtioa du tâbleaa dcf.M. Grânet ^ 
représentant rintérieur de l%glise des Capudos de la place 
Barberini , k Rome. 

—^ Le 5, la course de ehevaux qui a en lien an Champ* 
de^Mars , pour le prix de 4ooo fr, , a été honorée de la pie* 
sence de LL. Aâ. RR. Monsiiua, Madamr, IVls'. le due 
d^Aogonlé»e , M>'. le duc et M**, la duchesse de Berry. 
' — Plusieurs ordonnances de S. M. viennent de reoiettri. 
tn activité, dans les cadres deTarinée) six cent trente-^huît 
officiers de diiSërens grades. 

- *-^ Si les élections de cette année ne produisoient j>as un 
graiid nombre de députés nadonaux, il ne fau^liroit pas s'enr 
prendre aux journaux libéraux; car ils ne cessent d'adresser 
abià électeurs dei avis dans lesquels on remarque une chaleur 
qui prouve leur sollicitude à cet égard, 

^— 11 yient de paroi tre un écrit qui a pour titre : ji se» 
conckà^hs, le gén/fal Dortadieu , dans lequel ce général 
répond par des faits aux accusations conlinnelles que lesécsi- 
vains du ministère dirigent contre lui depuis trois «ns; 

— - La cour de cassation vient de rejeter le poorroi des 
yieurs Sylvestre et Antbon^, qui , comme nous en avons fait 
mention , avoient été condamnés par ta cour royale de Dijon , 
le premier à un moi» de prison et 200 fr. d'amende', le se- 
coéd à huit {ours de prison et zS fr. d'amende , P^** eveir 
insulté des gardes nationaux de:service animes invitoîent à se 
découvrir pendant que la procession de la Féte-Oieu passoit. 

•— Le 28 août, le conseil municipal di* Limoux a voté une 
somme de 3ooo fr. pour les premiers frais d'établissement 
d'une école des Frères de là Doctrine chrétienne. 

«-*• Le; 24 août , M. kirçomlè Villeneuve , préfet des Bon* 
cheS'>du*Rh6ne , s'est rendu à Aix«f pour poser la première 
pierre à'an monument à la mémoire du roi Rétié IV Anjou, 
comte de Proî^encc, dont le conseil général du département 
et le conseil municipal de celte ville mat unanimement voté 
l'érection. 

^ — On vient d'adiever la restàoratids du monument érigé 
dans la plaine dlvrv, 4 la<némoire de Henri lY. Cest une 

fyramtde chargée d'écnssons et d'inscriptions analogues à 1^ 
aiaiUe que ,ee prince gagna da«s eette pfatne. > 


Celte livraison se compoHÇ entièrement des lettres' 
qui' oat rappoit à l'aBaire du quiétisiiie ; elles rêm-*' 
^isseul trois voKinies; ce qui sans' doute fsi beau'- 
ooup [»our une controverse iiiijoiint'hui terminée, jC' 
dirois presque oublii'e. Dorn Déforis, qui publia ce9' 
lettres pour la premère fîiis dans son édition , auroit 
pu oe donner que les pluj intéressantes, et supprl--" 

(i) Tomes XU et XLIIj prii, pour Ir» 'antcripteiir», it fr. ^«.> 
AVFT!uiilles,cb<-i Ltbti; et à par», cLti.Aàt. Le Clcre, au Inuna 
du iournal. 

Pour faciliter taofuisitinn Jei principaux auvra^et it Boituti 
mui perëftnntt tpti nt pnurroieM te p'mmrtr f édition em-ièie , «•> 
a tiri tépareme/if I et imprijiU avec te mém/ toiitf un p«iU *aiii(r4 
tCeiemplaïret de$ luifand ' 

Calécbùme dwjtlcani; Tol. io-S* 4 '"■• 

Conmiissince ( dela^ dr Jliiçu et de noi-ntee) i viA. 'm'iP.Gtt. 
Diicoorc sur l'HiMOirr nniverwllr; premUrt édition entnplèt*, tu^ 

mcDtée dcAiorceadi inédiu, c «iiivie dVnr ootice lut inuir» Ué 

^ition* qui ont |>aru de oel îmmorldl ouvmKr ; vo). Jn-S^. ^ fr, 
Eleialionn lur'lti My>l«rr«, el Mediuunn» iMrrE*BDgitft; suiTÎet d< 

Traite de U Concopisceocp, cl aiitrrs Otinsculcn de jii^t^, rêva* tnC 

les mani^scrits originaai ; i Rro* v.>l.,ia-8°. i8 fr.. 
Histoire des Vnristioiis des F)(liii-t (>roleManles, «Luivic H« la Drfeng» 

de cette Hiêtolre , opS j1veniste>nea_s contre Itt Krltva du mlaitcrt 

Jurieu, à. <litt Iiulructiimt.tur tes pni>neitet rk C^ff-'iie! le lotit. 

rcTit a*MMiMin «ur le» mrillrures àliiiuDS, avrc uae table (énà'alfl 

des malt^re, 4 *ol' >Q-^- if (r. 
Oraisons fan^biwH, prérédees d'iiM notice sur ahafjaé personuige) 

Poliljqoe tir^ des propres paroles de t'Ecritore saiote'^ ^ro* vol. in-^. 

Sermons, Paa^g]rri([ueselOraisonsfunèbfes,a*^ ane table g^njral* 
dcs'milicresi •} gros toI. in-8«. 4^ fr. ' 

Tom6 XXI. L'Audi ik kn RtUgion «t Ai Rot. - I ! 


E 
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liier surtout Ja plus grande pariie des lettres de Tabbe 
Bossùet à son oncle, qui ne montrent que trop jus- 
<ju'à quel point lé neveu portoit la prévention et la 
►ajiiâlité. Non-seulement il fit paroiire' toutes ces 
lettres, il les accompagna encore de noies et de 
sommiiires propres à en accroître raniériurae et à en. 
redoubler la longueur. Le nouvel éditeur a supprimé 
ces accessoires, fastidieux, mais il il 'a pas cru pouvoir 
Tetrdn<jher les lettres elles-mêrties ; on se sèroii pLunt 
alors que son édition éioit incomplète sous ce rapport , 
et les amateurs^ et ceux qui auroîeni été curi<'ux de lier 
ces lettres , auroient été obligés de recoiirir ;à Téditiou 
de dom Drforis. Ces mêmes lettrés d'ailleurs reulcr- 
luent, au milieu de beaucoup de choses inutiles, des 
détails précieux sur une aflaire qui occupa si viveiiienl 
lés esprits; elles font bien connoîire les hommes eu les 

"" présentant dans le secret d'une correspondauce intime 
où ils ne déguisent pas leurs sentimens. Ce sont des * 
espèces de 'méinoirés partîciilief^' sur un siècle dont ' 
on aime à s'enlreténîr,ét-surdes personnages qui bnjt^ 
tenu du même qui tiennent encore une grande plàce^ 

' ^aris Topinion. Enfin , ce. recueil produit souvent lin 
effet tèut contraire à celui que dom Déforis avdii eu en 
vue en le publiant , et l'abbé Bôssuet sert assez fré- 

?uemment , malgré lui , la cause de Fénélon par 
e:xagération d'un zèle maladroit et aveugle , que 
révêque de Meaux fut quelquefois t)bligé de répri- 
mer. Ce ne sera donc point nuire à la gloire de Til- 
liistre prélat, que de montrer combien son neveu 
éloit différent de lui, et de quel. esprit il étoit animé. 
L'abbé Bossuet ne paroît pas encore dans le com- 
mencement des lettres sur lé quiétisme, et la plti- 
^paj^l de ctsMl^i qu'oB trouvée ddD$ la preioiière moitié 
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du idmè Xhj so6i de M"**". Giryon, de FénéJon > de 
Bossue t et de quelques autres persotioages du temps. 
Elles commencent \ers lôgS, et Foo y a joint dif^ 
férenles pièces as^e? courtes qui servent à rintdli*» 
gence des lettres ^ et qui complètent l^s rensei?- 
gnemens que l'on petit désirer sur Taflaire du* quiè^ 
iisme, Ce nVst guère qu'à la moitié du volume que 

- commence la grande lutte entre Bossuet et Fénèlon^ 
lorsque celui-ci eût imprime au compiencement de 
' 1 697 son livre de V Explication des maximes des Saints. 
L ab}>è Bossuet ^e trou voit alors à Home. Il étoit parti 
pour ritaiic dès le priutemps de 1696', uniquement 
dans le dessein des instruire et de satisfaire sa curiosité. 
Il avoit avec lui labbè Plielipcaux; il dèvoit revenir dans 
l'été de 1697, quand l'aflàire du livre de Fénélon^ 
ayant été portée à Rorae^ J'évéquè de Meâux Jugea 
devoir faire rester ^son neveu pour la suivre. Il lui 
annonça C(?t te. ré^olutjrpn par une lettre du 12 -août 

' ^^97 f IVbbe de Chanterac, grand vicaire de Féné^ 

" loQ^y n'arriva à Rome qu'un mois après. .^ 

L'àbbé Bossuet se trouva donc chargé de pour** 

suivre la condamnation de F.cnélon^ et s'il y apporta 

de l'ardeur et de la capacité y on voit aussi avec peine 

^ qu'il y mêla une aigreur et un acharnement déplo-^ 
râbles. Il y a liçu àe croire qu'il y fut pressé par 
l'abbé PbelipeauXji homme capable^ mais peu suscep-* 
tible de mesure , et justement suspect de préven'^ 
lions qui éclatent dans ses lettres (t). L'abbé Bos^ 
snet montre tout dé suite , dans sa correspondance ^ 
qu'il fut trop fidèle à prendre les impressions d uii 


(i) Voyez entr'autres cofnmenit il parle de Rome*^ da 
Itttre dn i8 février tôgS^ • 
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iiomme sî pasHOoné. Son oncle lui écrlvoU le ^ 
août 1697 : V<i»s navez rien à faire avec M. tabbé 
^ Chanterac ^e danser de cnâlité dans fboca$îon. 
Voici comment l'abbé Bossoel profitoit de Tavis; 
Aussùét que le grand vicaire sera^ arrivé y il aura un 
-espion et nSus serons instruiis (Lettre du 5 septeiiibrâ 
1697). ^^ trouvera sans doute ce procédé peu ciVt/ 
et peu dëticirt. L'iuteiition du Pape avoit été que les 
«laminateurf du livre de Fénélon pussent >commu- 
jûqiier de vive voix avec l'abbé de Cbanterac sur 
leurs difficultés ; l'abbé Bossuet n'omit rien pour 
£sâre révoquer cet oitlre, gui nest ban à rien, dît-il^ 
^i ne sert que, de prétexiè aux maUntentionnés ^ qiti 
est contre toutes lès règles du saint office , etjuiit au secret 
si nécessaire pour finir et pour bienfinir ( lettre dci ^9 oc- 
tobre). Le point important à présent, c'est dCèmpétber, 
Ji quelque, prix Apte cç sidt, la çotnmunicaiion dés pro^ 
posHiens qUefl^.^;çamint^teurj(.^e^a 4e 

aiambred. Il ne foui point perdre, de Èeinps^ et si on 
envcy^oit quelque courrier extraordinaire pçur faire 
foire les. instances nécessaires et cipiyenablés , il sera 
ion que vous ajrez soin de m'avertira il faut être assuré 
qu à moins qu on ne .voie duicâté du Roi une perséi^é^ 
rance constante et publique , on ne se pressera point 'd^ 
finit^ (Leure du 5 Bovembrf )* Un père Bama&cède > 
Mioieu G>nventuel y éloit au ^nombre des •èiabilna-t 
leurs y et passoit pour être favorable à FéiiéJ<i>n:; «on 
le fit #iccluj'e.. Phelipeaiix atiroit voulu qu'oQ :fit en-^ 
çone intei-vepir rauiorUé du Ko» pour exclure G*^ 
brielt-y autre examinateur ;i mai» Icvéque. de Meàux 
ne fut p;is de cet avis. A a. mois de janvier 1698, le 
Pape adjoignit aux exami^ateurj» deux évêques^ 
MAI. Rodolovic^ archevêque dà Ghiaiî^ et-Ledrou^ 


\ 
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tévéquede Porphyre ètiacrisie du Pape* U est eùrifu 
de voir Tabbé Bossuet porter des jugemens divers sur 
ces prélats; quand fis sont nommes el qa*iU Tespérancd 
d'avoir leurs suffrages , ce sont des <^i)s. de mérite 
et de savoir ; mais quand ilà ne voient pas comme 
lui ^ur le livre de Fénélôn, alors leuis-boBiies quu«- 
lités s'évanouissent , et ils deviennent des ign6rans« 
Oof sait que sur dix examinateurs^ il y. en eut cinq 
favorables au livre. -, 

L'âbbe Bossuet n'étoit pas f >Ids contei^t des cardi- 
naux ; il se plaint de f inclination qu aboient la plnpawi 
àf^endte quelque nfeziso termine (^LèHnc du 29 avril 
1698). Il soUicitok souvent pour que le Roi se p)ai«*, 
gnît, pressât^ menaçât même , et prît des mesures 
viveâ. Qu est* te que lé Roi attend pour ôier à M: de 
Cambrai le préèeptoriat ? cehi produiroit -un grand effei, 
et il est temps d^agir. Ce conseil fut entendu; car.^ 
dans le raéii%e temps, on renvoya de là maison du 
prince jes pers(tnnes attachées ^ à Fénélon. L*abbe 
'Ëk>ssaët en V(^loîlt''siu^^m^ aù^âfdinar^ Kouillon^ 
- anii de Fénélbn, et aloi^ ambassadeur à Rome.: // 
^ faut y écrivoit'ily nie secànder uftpeu du €Ôîéde la càur, 
en faisant Q<gif l^ Soi éi JM* ^fo nonct^ ; 0t ^ipécher, 
\$it est possible, ifJ le cardinal d^ Bomlton dé voter 
(Xè^re ^n 39 septembi^e 169&)* Il revient sur ce 
'Minier article dans lés deux lettres, suivantes; .on 
irbuva en France même cetie demande déraisonnable. 
On,ne donne point , lui écrivoit Févêque de Meaûx ^ 
dd4s le. prqjét que vous proposez de défendre de roter 
au cardinal ,de BoiuBon )' ce seroit un titre auon adi^er^ 
saircs pou^ réclaffUfr, et il n y faut plus penser, CesC 
* aifisi que la^^àgeâse de Toticle avoit à répitmer la 
, péetJ^lâQce dé neyen. Plus Rome est faisor^iable , lut 
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ecfivoît -î U tine ;a'ûlré. fais, plus je souhaite t^i^on la^ 

ménage* et 'lau'on en conseive tflutonié , ou coksiste lé 

salut et le sôutiep de' f Eglise et de la catholicités Oti' 

a VU que M.'LediH)u, évêqne de Porphyre et sacrble 

<ïu Pape^ olo'il' favorable à Eéoélon ; ce prélat , dit 

l'iibbé Bossiiel y mmte/W^ quelque maitification de la 

part de la i^/YWCé? (Letire dû i4 octobre 1698). 

Comment se gouuerne M. de SeaUi^illiers ? il me semble' 

bien dangereux , pour* le présent et pour fat^enir, de le 

laisser dans la place qu il occupe (Lettre du o jaovier 

^699). Dans la lettre du i3 mars 16999 it reod 

compile d'un • arléfice qu'il avoit employé pour eiu- 

pécher un projet de canons ; il av^>it feint qu'il voti* 

krtt- partir en: poste, et venir' porter se^ plaintes aii 

Roi. Dans la lettre suivante , il se plaint de tout le 

monde , du Pape, des c<irdinaûsc Noris, Ferrari; 

Albani, des exahiinaîenrs^ des Jésuites^, etc. C'étoit 

îuîc nwimère de sç faire valoir lui-même, et d'exalter 

les difficiillés qnll avoit eu à vaincre, 

. Mais c'est surtout sur FeiiélQn'què la jKjrtiàliié dé 

l'abbé Bossuet s'exerce sao» aucune retenue^ L» »>ar 

nière dont il parle de* ce prélat n'indique ni un^ièle. 

bien pur , ni un jugen^ient bien sain , ni le sentim^H 

des .bienséances mêmes -les plus communes. Eu. 

pâirlant d'un écrit de Fénélon il s'exprime 'ainâ : 

.M, de Camhraiy parle at^eo une insolence outrée de 

toutes les personnes qui ne suivent pas aveuglément sa 

cabale.... Sa hardiesse , son arrogance ^et ses impos** 

tares s y- décoUi^rent plus que jamais. . . . Pour moi > je 

nly trouve' que le caractère dun charlatan, d'un décla* 

ma leur f et du plus dangereux de tous les hommes. 4. . 

Ùest une bête féroce qu il faut poursuivre pour l'hon^ 

néur de Yépisdtpat et de la vérité ,ju^uà ce qu^oif 
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Fait terrassée et mise hon cCélat de ne plus nuire ^ 
(LeUre du 25 novembre i6g8). Fénélon une bétè . 
ferQCe ,• ces expressions, furieuses donnent la nîiesure 
de l*abl>f? Bossuet, et provoquent la pitîe pour celui 
qiii s'en est rendu coupable. Nous ne pouvons nou^s 
empêcher atfssi de faire remarquer combien esi dé- 
placée l'expression de cabale, qui revient souvent - 
• dans celte correspondance. L'abbé Bossuet n'a pas 
d'autre terqie pour indiquer les atnis de Féuélon'; 
il exagère leur puisvsance ei leurs moyens, et il 
raçoiHe lui-même qu'il peignoil au. Pape. Za'caJa^ 
croissc^nt tous les jours y et le feu prêt à se mettre aux 
quatre coins du royaume. Il emploie encore ailleurs 
la même figure de rhéioriqne., qui paroîirà d'autant 
plus outrée, que dans d'autres momens il a 'soin de 
dire que personne en France ne s'est déclapé pour. I« 
livre; tjue.Fénélou ne peut nonimer aucun évçque 
pour lui ; qu*il n^a aucun docteur; que sa condamna-^ ' 
lion sera ntianîmernènt acceptée; que personne ne 
resiàtcrâ: Comment cboîsir entre des versions si dif- 
f^rpnlès? Le fefi éioil-îX aux quatre coins du royaume 
pouc une erreur que personne n'adoptoit? Singulière 
cabale , qui fit que', quand l'arrêt fut line fois porté, 
Pauteur du livre se soumit .avec promptitude, et que 
ses amis allèrent porter à leur évêque les exemplaires 
qu'ils en avoient, ainsi que Bossuet lui-même nous 

I apprend des ducs de Beauvilliers et de Cbévreusê! 

II n'y a j)as beaucoup d'exemples dans l'Hisloire de 
l*Eglise d'erreurs qui aient été ainsi abattues par un 
seul jugement; et une cabale n'est pas bien redou- 
table quand elle n'aboutît qu^à déférer à la Semence 
de l'autorité ' avec une soumission aussi générale, et 
cjuand elle av produit pas une seule voix qui &'é- 
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lève cptjlre l'arrêt^ et qui cherohe a-trouîyler ,Ie re- 
pos de TËgUse par ces distinciioDS , ces subterfuges 
et ceâ artifice;^'^ oommans chez les novateurs. Ce 
nest pas tout-*à-faii ainsi qu'en a usé une antre cabale 
que Tabbé Bossuet a pu connotire ; et il auroit du 
4e rappeler )a sevérît^i des principes qull affiche dans 
cette correspondance , lorsque par la suite il favoris^ 
ùo parti un peu plus ardent et ud peu plus dangereu:| 
que le qtiiétisme. 

En général y cette correspondance semblerôit avoir 

four but de jeter de la défaveur sur la décision du 
^ape, et à faire croire qu on ne l'obtint nue par de$ 
moyens d'une polilique toute humaine. L abbé Bos- 
quet met sans cesse le Hoi en jeu ; il veut que le Roi 
parle au nonce ,'qu il écrive au Pape, qu'il renouvelle 
ses instances, qu'il se porte à deç coups d'aïuoritéjf 
îl demande qu'on fasse du bruit en France, qa'oti( 
publie des livres, qu'on attaqué Fénélon Jî^ans mé-j 
nagement, qii'oo imea$cç d'agir si Rome n'agit pointai 
ou si elle porte utî ^ *j.uçeîi^ent If op* foikle* *Le «0» * 
du Roi revient sâo^ Cjés$je^ dans, ses lettres^ cottimc^ 
dans ses conversations'; excuser Fénélpn, c'est dé- 
plaire au Roi ; le cardinal de Bouillon , qui, ménage; 
i^n ami , est un ingrat et un esprit: de traders , et 
l'àbbé Bôssuèt se plaint si souvent de lui , qti'il ob- 
tient que le cardinal soit rappelé, et qu'on lu; don w 
Ûq successeur. Il cherche aussi à intimider les autres . 
cat'dinaux ; ceux qui voieroiènt pour Fénélon , n au-^ 
ront rien à artendre du Roi, et pourront même être 
exclus en cas d'élection. Les piréiats et autres doivent 
craindre de ^îoiitrarier les desseins d'un grand prince. 
Voilà l'analyse de celle correspondance, et tous ces 
moyens fort humains et fort politiques ei^ployés pour 
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amener la coodamxHilioQ de Féoélott y n^èuneni proi- 
près qu'à provenir le^ esprits conlre cette, mesure f 
si Féûéloh et ses amis eussent eu la moindre idée de 
résistance. Sans doute le saint Sié^e ne fut point 
déterminé parties considérations e( les motifs que 
labbë Bossàet présenté avec une- affectalion si mal- 
jtdroîie ; mais avec quel empressement dès sectaires 
«tissent profité dé tontes ces cii^constances pour at-« 
trouer le jugement porté contre eux a upe influence 
jétrangère; et s^ils se sont servis d'un. pareil prétexte 
à regard de décisions plus solennelles^ ei qui n'avoient 
point été €]>teQ,ues par les) mêmes voies, coi^bien 
ils auroient fart ,V|ilpir cqs révélations pour atténuer 
la force d^ua simple bref qi^i conteooa;.de& clauses 
peu conformes aux usages des. parleraens? C'est une 
défaite oui n*eàl point échap]^e ani disciples de Té"^ 
vêque d Ypres, et ils eussent en faute ^es yplume^ 
par centaiuç^ippijr p^puver qa U^ ne . poavp'^t. pan 
to soumettre 'en: homieui; 'et en* conscience y ainai 
qiste jffabUoire?flttes^l6Ai|u'î{s ^''oQt fait pour des ballet 

bien moins susceptibles de diffit!tiltés. 

A la fin du 43!^. volume. juil y ^ plusiéurs.lettrps» 
étrangères ait quiéiiame. Ceâoilt des leltres^idressées 
a Bossuet par différente» personnes, et dont <que)qâes:' 
unes ne sont pas sans intérêt. 11 v à de. plùitrpiî^ 
lettres, de Bfpssuet que l'éditeui^ a découvertes de-^ 

ptllS» ' ■ '1 ■ ij '>■ 

H ne reste plus à publier que le yolun^e de: la 
table des ifaatîères, qui doit contenir énéàrè ^^neî- 
q\ies jpîèces ooiivellement recuèilliea; ainsi on peiU; 
regarder cotte grande entreprise comme terminée^ 
cl on doit féliciter l'éditeur de son .zèle à compléter 
une cbllection qui manqupit à la gloire de Bôssuet ,. 
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r}m*'doîl i)laîtîe à lons^ fes^ amis de ïn reIigioQ^et4!{iiî 
intéresse 'Spécialement Tégli^e gallicatiè. ^. J, . » 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES 


; BoUE^ Dans \ù consistoire tenu, le 2? âpût défnier, 
je f^m\ Pèiw a prononcé j'ai locution suivante (i)*: 

_ V^iieVables Frèrc^s, vous connoisseK pàiEaitenient, par c^ 
j^ae nous' vous avons exposé cinns rallocnlipn Que noxis v6u5 
avonaadressëi» dans le coiisîstcîre secret dulj juillet iBjf 7, reiii- 
prés^ékinênl avec lequel nous avons travâilfë à* conclure unç 
convention ayec «lolioi :três* chrétien , afin de' pourvoir;, 
ipoi^^fiqapt un arrangdrnei|t beureui des afiaîln^ de» rEjgli^e 
4^1)5 \^ royiaufne ,de France , au salut des fideies.de ce roj^a^i^^ 
me, selon que* nos devoirs apostoliques nous en font la loi., 
iiï aussi* îffin de satisfaire a Ut vœux dn'Koi trèsKîKrélicn \ qUe 
nous àffeciioisnons d'une 'manière Cimte particulière , et à ceu^ 
d^ (ou^ 1(^ Kofninfes <le J^îenj. inai^ vq^s n'ignoT^ j|^» non plu^ 
eJV^^cution de c0te copVenlion j^cq^lcïuç If \% juin 1017, 



st' encore aujourd'hui suspendue, et que l^s suites heureuses 

Ï" dé ticÀi9 liions en pfrcTrtie^tîbns ÔTiP«le;ctSnlrariéés et i*etar- 
ffts; |ion 8ansnou9 cause 1*' la plus Tive dooletir/£n efÏ€t,vft 
#4tf ]^<U"lf àipotre és>nno\n\y\f:\y^^ fU^/n dtt.ftoi..lrèfrch«é,. 
tien, que les char|;es^iri p^s^^t sur :le,royaujnc, el,qui B,ê 
piermetlent pas Kélablissejnént des ailî^tre-viiigt-douze sièges 
l^pisbo'patit , ainsi qiVte 4'ahtrés empecheinèos quî se sbnt op^ 
posés 'à:I'«&écu tion de :la(}i tè conVeblion V ont f areéS. M< pour, 
les.^c^rter, à sVnl^içfre a.ye|ç npu^^et àsodicitor iquelque ré^ 
duclioii dans Iç pojiibre (^e$ sièges dont elle ayo^t de/nand^ 
Perpclion. Danscç Wt, le Roi irès-chrétién s'esf -adressé a^. 
Ta uCofi té apostolique*'; pour que ceftei Véduction'fût eflfectuée 
de la meilleure manière possible , eu égard aux circonstances 
44os 'lesquelles, se Ur'Ottve le rqy^uq^e^^ è^ seloi^; les {règles 
]}rescrite5 par les saints çanon$« Cojqame. Aot)$. n'a vous riejQ^ 
tant à cœur que de recueillir ces fruits abondans que nous 
nt)us sommes promis dé î'ar convention sùsniëiitfoiinee', et de 
voir que \és afiaires eccl'ésiaiStiques soient enfin réglées d^une*^ 
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(ji) Or trouv!er^ trés*iTicc»animent, ^n )^ureau.âQC« ioQma|^ <;elif, 
allocuiion^ eu îaÙQ et en fratiçois. " - ' t ' 


lÉantere stable êam le florissant royaûroe ^e fVânce; ayhnr 
d'âîHeurs le désir.de salisfàîre aux vœwt de' S. M! autant «ue* 
les devoirs de notre apostolat nous le permetlent , noas lui 
fîmes savoir que nous ne nous r(^fu$ions pas à qtie1(}uè dimi-^' 
Butioh du nonibre des sièges, mhis intérêts de l'Eglise et du^ 
royaume le deniandoieiit absolument. 

Cependaiit, connoi^sant.que la détermination des nouvelles 
limites des diocèses, selon la nature des lieux et la comm.o-=»* 
dite des. fidèles ,' et queleà opérations' nécessaires pour exécu- 
ter là diminution aemandee des sièges, ne pourroient pas 
être terminées en peu de temps; ayant été instruit du mal- 
heureux état des églises de France, et de Ta vîduité de p'iii- 
fieurs de ces sièges, nous avons jugé^quetiotre sollicitude* 
apostolique h ous faisoit un devoir de venir; en attendant, H 
heur secours, et de prendre quelque èxpéàfent temporaire, 
afin de remédiée, le plutôt possible , aux màux'dortt lès église^ 
àé France , privées de la |)résënce'de leurs parstéurs, sont ac-^ 
tue! le ment affligées. Nous, étant propose, en prenant cette 
résolution, d'écarter.par ce nouveau téitioignage dei'infliiH 
gence apostolique, l'empêchement qui, aiilsi <![u*on' rious l'a 
exposé, résulte de l'élablissenjent dé quatre • vjngt- Hquïè 
éiége» dans ^escircons lances actitellés du' rôj^atiuie^' ayari^ 
aussi pour objet d^obtenir en faveur de PEglise les avantages 
"<iue nous* tipusr sommes promis de ladite cotiventioh ,* àprK 
«r^^'Tft'ûfeftreht, et'|!H6nc«nt lor)g-teràps ; exaikifiié toute cette 
îtt€aii^;, et Tavoîi^ traitée dîàrânt l'fesiiabe de plusieurs h^bisV 
«oit êkiiS les- lettres que nbus avons écrites et'féçués a'.c'esi^- 


«ott dans les- lettres que nbus avons écrites et'féçués a'.cesi^- 
jet 'y ^Àft en consultâirt une dcmgrégation forniee de quelques^ 
irts 'd'entre vous, et aprës avoir iraplojé leiliiilïiètçsd'éè- 



sièges nbuvellement érigés)' 

"cutté dé eoi/servèr.lês siég^^ doVit-ils sOfit^eiVcé nroîYi'eht ei 

"ptfsft*ssioh , oii\le continuer à régir dans. Cet' îifl erV'aîM>curl 

dîocè.*es, 5ans iqu'fl' soit fait aucuh changement dans'.leùrjs 

limites, ni'dan^ leurs rappoi'ts métropolitains dai^s lesquels îrs 

^ troll vent' act^oeliçment 5 nous concédons parërllçniént an^ 

évéquefi canoniquement promus aux sièges *^r exf/toieçt 
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«raat la drcoBscripUôii de 1817» k facvlté d'aller g^wrtfHkw 
Umporairement ces églises , dans les limites et dans Tétat oh 
e^les se trouvent, h^ clioses étaot réglées ainsi, les évé^ôea 
qaé , sor la nomination du Roi très^Urétien , nous avjonspo^ 
posés par nos lettres apostoliques, du 2^ juillet de Vmx 1817» 
devront nécessairement s^afatftenir de 1 exercice de Tinslitu^ 
tion canonique ({u'ils ont ileçue, jusqu'à ce que la réducticb 
demandée des sièges sdit déterminée. "^ 

. Pçur procéder à l'exécution de ce plan , noics aqus y pren- 
drons ainsi <|u'il suit : 

Nous écrirons des lettres en forme de bref aux archevêque^ 
et évéques titulaires des diocèses existans avant la bulle de 
'iSifj et leur iiianderons de continuer l'exercice de leur juri? 
4iction dans tom^ les lieu^ ^e leurs diocèses respectifs, et oan| 
l'étendue des limites qui circonscrivoient chacun de ces dio-r 
çèses antérieu^Ji^ent à la bulle précitée, en doooaut enconi 
le poqvoir anx archevêques de reconnôitre provisoireoieal 
pour leurs suffrage ns les eyéaues qui , avant ce temps , étoient 
jujetf à leur )ur»].iction métropolitaine , et en enjoignani 
^'obliga.tion aux évéques ^ reconoiQttre provisoirement t*au* 
ioriu^ dès archevêques desquels Us étpjeut sufOregans avan| 

Ee temps. Nous écrirons pareil liment des lettres en forma ^ 
cçf à çfaa^cun des aixhevéques et évéqii^es auxquels P^^ 
irieujreméni ai| Concordat de 1817 «oos avoosu accordé l'iuslir 
4u tmn Çianoniqse po^r des sièges- eitiitasis pivatU ^tto époqa#i 
ut nous leur sîgi]^eronsde prea<jke, sans retard, possessiw 
joe leurs sièges, et de. gouverner provisoirement ces diocèses 
jdans l'étendue des limites j et avec les mêmes rapports mér 
iJçopo}itain$ qui étoient en vigueur avai^ les sna^itfss lettres 
^postoliquesau an juillet 1817. .- * 

. Et 'f fin que les diocèses existais avant fa circonscription de 
.1B17, qui sont actuellement vacans^ ne .demeurent pas phi$ 
j9Ug<-tem|^^ privffs de l'assistance de.s pasteurs t uoumXq»»^ 
ZQBS rins{ilujtionjCiaooniqite , conf9r.9>éjrneut à. nos let^ref aM4- 
'fqliques, àp %y. juillet 1817, sur U çicconseripti^u.^f'^ di^ 
x:èses de France,, aux individus npmmé« par le Koi àcesisié*- 
jjesv après que leur procès aura été instruit en la forme oiv- 
^dinaire , et cette même méthode sera encore pratiquée envers 
.les églises qui, dans cet intervalle, c'est-à-dire, jusqu'à pe 

Îu'uue nouvelle circonscription soit réglée d'une ikianicfe '^^~ 
^le, viendiçout à vaquer. 
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Ensuite 9 çhacofi des évéques qui sera pnomu par nous au^ 
iiéges susoientionnés , «ûtisi que ceux qiie nous préposerons 
aux sièges qui viendront à vaquer à l'avenir « recevront éga<^ 
lement de nous des lettres en forme de bref dans . lesquelles 
nous leur>.signi fierons que^ quoiqu'ils aient reçu finstitutioiji 
canonique conforméoient aux lettres apostoliques du 27 juil- 
let i9i7, plusieurs fois citées, ils devront néanmoins régif* 
provisoirement leurs diocèses dans les limites et avec les rap- 
ports mélropolilains qui existoiept avant la dernière circons- 
cription que nous avons établie. 

Finalement y pour ç^ qui regarde les évéqties.qne, sur If 
flonrînation dil Roi très-chrétien ^..nous avons préposés ^ujfi 
*aiéges . iiouv«lleaient érigés par nos lettres apostoliques d^ 
27 juillet 1817, nous leur manderons de s'abstenir dans ce( 
intervalle y c'est-à-dire,' jusqu'à ce que la dîminutiop def 
sièges > dont nous avons parle plus haut , soit déterminiee^ de 
faire ilsage de l'institatioil cftnonique qu'ils ont reçue. 

QuaAt Â ce qui cpncerne l'église d'Avignon, qui a été érif 
'gée en archevêché par les lettres apostoliques du 27 juillet 
susmentionnées , comme il ri'est pas possi&le, en prenant cettr 
mééftte provisoire, de la regaraer coinme epîscopale, nous 
la laisserons , par cette raison , sous le gouvernement dea vi* 
xaîres ca^iuîlail»s\ o^;j^i(en^ si le Ro) très^^çh^éUen iVmç 
i^iéax,- ntous canférerons^un titre in pârtibus infidtlium à 
l'écGlésiasti((iie que le Roi noils déclarera d^étre dans l'inten- 
tion dé' nommer i( ce siège, et nous lui donneronv prQvisoi<f 
remrent radibinistrationae ladite église dans les limîtes.dro-- 
césainés , et avec les rapports inétropofitains qui existoienl 
sivant \ts lettres apostoliques du 27 juillet 1.817. IT^ est lé 
'p\aa qtie, pour apporter quelque remède t^mpora^îre aux 
taïaux les |i/1us pressàns des églises de France, nous a suggéra 
Àotre affection signalée pour ces églises , pqur Iç, Roi Urès«> 
chrétien, «t pour toute la natioù Françoise; et, ati'n que per- 
sonne ne. puisse soupçonner que )es âi$]1Fpsitions provisoires 
4{tie, Vu la force' des cifconslances,, nous avons, jugé devoir 
prendre dans cet intervalle , ne deviennent perpétuelles, oU 
au moids ne durèbt longues années , nous avons demandé au 
&01 très-chi'étiéù' que, conformément aux intentions qu'il 
nous a manifestée^ dânS tout le cours de la négociation, ilf 
voulût bien ,' au' nîoioieht de l'etécutioh de ta Inpsure provi«- 
aoûre.sitsmetitronnée, ,ii6iU déclarer c*es menées intentions 
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cl^une Dianil^re tellement positive, que- personne ne puisse 
Conservep'de pareils doutes ; le Roi , dans le désir de donner 
ain téiûoignage solennel de son excellente volonté , nous a dé- 
claré, par une note officielle, que son intention est d*abré« 
ger, le plus qu'il serli possible, la durée des mesures proyi-* 
soires qui ont été convenues «fntre nous et S. M., pour re-» 
médier aux maui les plus pressans de l'église de France^ que 
Mn intention est également d'employer, de concert avec 
nous, tous les moyens qui sont en son pouvoir pour faire 

i*ouir cette église des avantages qui résultent pour elle de 
'état stable et définitif qu'elle doit avoir, comme aussi de 
iréaliser, suivant les formes constitutionnelles de son royaume, 
et à mesure que Içs ressources de l'Etat le permettront, san» 
surcharge pour ses peuples, Taugmentation du nombre des 
sièges épiscopaux , selon qu'il sera reconnu nécessaire poqr 
les besoins des fidèles. 

Les choses étant réglées ainsi , en mettant la main à l'œu^ 
rre, sahs le moindre retard , nous allons proposer aux églises 
de Vannes, dé Valence, de Sain t-B n'eue, d'Orléans, de 6aiut* 
Flôur et de Strasbourg, les personnes nommées par le Roi, 
ayant déjà reçu les lettres de leur nomination, et les procès 
sur les qualités des nommés étant prêts. 

Dans les nombreuses difficultés^ que la cause catholique 
éprouve en France,^'iSons espérons, 'Vénérables. Frères , qiie. 
les mesures que nous avons )ugé être uniquement posiiible de 
itrendre, pour le nibmen.t, pour .apporter quelque remède 
temporaire aux maux plus pressans des églises de France, et 
pour apfanir le chemin à ^arrangement total des affaires, se* 
font éipinemmeqt utiles pour obtenir ces avantages que nous 
nous sommes proposés-, et qu'il nous sera donné ae voir, par 
ta faveur du Père des miséricordes, les églises siismention^ 
nées jouir enfin de la paix désirée. 

Daiis le 'même consistoire , sa Sainteté a proposé pour, rem- 
plir les sièges des églises vacantes , savoir : 

Pour l'église patriarcale de Lisbonne , D. Charles de 
Cunha, doyen du chapitre de cette église, et vicaire capitu- 
laire du diocèse. — Pour l'archevéche d'Urbin, M»''. Ignace 
Raibaldi, de la congrégation die l'Oratoire, transféré de Tévè- 
ché de Ripatiansone. — Pour l'archevéthé de, Sainte-F<>i , 
dans l'Amérique espagnole, D. Isidprç Ooixiinguez,. clerc 
régulier Mineur. — Pour l'éveché cle^Segni , dans l'ËUt eç-^ 
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clëçiasliqtie , D. Frauçqia Straccbini , prêtre romain ide f^Opa* 
tôire de Saint- Jérôme de la Charité. — ^ Pour Téveché d'Udine^ 
le R. F. . Emmanuel Lo^di, docteur. en théologie, de rprdre 
des Frères Prêcheurs. — Pour révêché de Belluno et. Fellre 
uni, D. Louis , des comtes Zuppani^ théologal de Belluno. 
♦ — -- Pour révêché de Chiozza , JD. Joseph Matifriu Prpwedi „ 
ctiré du diocèse de Yicence. — Pour l'çvêché. dîglesias ,. 
I). Jean-Népomucène Ferdiani , docteur en théologie et ch^«* 
iioine jd'Orislano. — Pour l'é\'êché de Vannes , M. Henri* 
Marie-Claude de Bruc, vicaire*général de Nantes. -^ P^qr 
l'ëvêché de Valence , M, Marie - Joseph -« Antoine -^ Isaurent 
' Larivoire de la Tourelte , ancien vican'e-général de Reims. 
— Pour révêché de Saint-Brieuc , M, Marie le Grping "de . 
là Romaffère , ancien vicaire-général de Châlons; -^ four 
l*évêché de Saint-Flour, M. Jean-Françpis de. Mailhn , an-, 
«îen vicaïre-général de Saint Papoul. — Pour révêché; de. 
Strasbourg, M; Guslave-Maximilicn Juste . prince de Crqï, 
ancien chanoine de cette église. — Pour Hevêché d'OrléanSi 
M. Pierre-Marin Rouph de Varicourt, curé de Geaç, — • Pour 
révêché de Saint-Louis clu Maragnon , dans l'i^mérique por*' 
tiigafse, Ms'. Joachim de Sain te-Ma rie ^de Nazareth, évêque^ 
de Léontopolis in^ pan, i/r/. — Pour Tévêché de Leiria , en 
Portugal, D. Jean-Ignace de Fonsecà, ^oyea dé la cathé^. 
drate de Lejrîa. r- Pouç révêché de F»^nchal., dans Tîle de 
Wfadère'i D. Jean-Joachfm Dernardin de Brito , chanoine ^ ]à^ 
cathédrale de Porto. — Pour Tévêchlë à^kmorisAinpàrLinf. 
D. Louis Ugolini, vicaire-général d'Âncone. 

PARIS4 Le nonce de S, S. doit arriver ince§saniitiebi 
a Paris. Un ecclésiastique de cette capitale a été cliarit'g4 ' 
de lui retenir un appartement, et il lui tk. été ri^com* 
mandé cKupporter la plus grande diligence à celte corn -<' 
93ission. Oir croit que S. Exc.sera ici dans les premiers 
jouis d'oclobre. Ce prélat, qui est désigné cjejStiîs long- 
temps, est Ms^ Zen^ archevêque de Chatcédoine. 
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Pauis. Le Rpi ayant ressenti une légère in rlis position»; ia 
revue de la garde naiionaJe, qui <i|eyoit a;v9ir Meule. ip^.f?*t 
encore ajourôée. , • > .< 


«^ Lé 8 , le Roi a reçu i en audience particuliëre , S. Em/ 
H<': le cardinal de la Luzerne. 

— La chambre des vacations de la donr royale vient en- 
<iore d'entériner des lettres-iïatentes accordées par le Roi , et 

Sortant grâces pleines et entières envers douze individus con- 
amnés à des peines infôinante^ pour divers crimes, et com- 
mutation de peines envers cinq autres , dont deux ploient des 
nitKtatres condamnés à mort. 

— *> M. le marcpris de Saint-Simon est nommé ambassadeur 
an Brésil. 

— M, le marquiiB de Yence , pair de France , eàt mort , le 
Q au matin , à la suite d'une courte maladie. Il étoit âgé de 
59 ansi ^ 

* — M. le lieutenant-général Excelmaas est admis dans le 
<*adrede Fétat-major de l'armée^ en reinplacement de M. Cé- 
apii* Bertbier, décédé. 

—-La statue de Louis XIY va être rétablie sur la place 
des Victoires. • ' 

— Une lettre particulière du maire de Fougerolles dément 
le CohsUunionnel , qui avoit assuré qu'une école d'enseigne- 
àieôt mutuel étoit établie dans cette ville. 

• — D'aprib$ une décision de M. le ministre de Tînténenr, 
les institutrices attacbées k dès coificréga lions religieuses sont' 
assimilées aux Frères'des Ecoles cbVéïien nés, et MAI. Je^ pré- 
fets peuvent leur délivrer l'af^torisation d'enseigner , pourvu 
qu'elles produisent leur lettre d'obédience. 

— M. le baron Augier, maréchal de camp, député du 
Cber, est mort, le 3 de ce mois. C'est encore un collège 
électoral à convoquer. 

•»-'I^ ville de Montpellier se propose d'ériger une statue à) 
la méntoire de Louis XVL L'exécution en est confié^ ii 
ai. Valois. 

— Lecoosëil-géoéra) du département de la Moselle ,. a voté- 
nOe somme de looa fr« pour l'acquision d'un tableau destiné' 
k l'ornement de la cathédrale de cette ville. C'est M. l'évéque 
qui doit ea désigner le sujet. 

•— Le sujet du prix d'éloquence proposé par l'Académie 
de Marseille, pour l'année loao, est? Véloge de M. de Bel^ 
Mince , Mque de MarstiUc. 

•— La reine des Pays-Bas, voyageant smis le nom de cora-^' 
tfssse de CammenSj est arrivée ^ le 3 y àCobietttz; 
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Lettre des éf^éques de France au Pape, duuo niaii^iQ. 

Noas avons éi4 les .premiers à parler dé^tlli Iettre« ^ 
il y a qu^Ujiies moi^, et â doiitier quel(](ues d^lâtUivsâlf 
les i^uniuns oq elle fut arrétëe, et nous avons fait con- 
uoilre soccessiv«meut difië rentes pièces relatives à This- 
toire de i'Ëgtise dans ce^ derniers temps. Nous arona' 
pO&lië le eommencenient d'un Préciê historique sur^ 
les affairée ecclésiastiquee de Prance rèlati%femei$È au 
^dernier Concordat^ préciê que nous devons conduire; 
jusqu'-au moment actuel» et dont la suite paraîtra in- 
cessamment. £n ^tendarlt) nous devons communiqnei* 
i nos lecteura cette même lettre qui excitera encore* 
plus d'intérêt dans un moment où les esprits soi^t oc«*' 
cupés dea affaires eoclësiasttque$. Elfe mërile d'ailieura* 
d'autant plus d'attention^ que c*esl un acte de tout le' 
clergé de France en corps* Elle est signée de trois car«i\ 
dinauXy de seize archevêques ou évêques^ êl de vingt, 
et un évèques nommés, et presque tous institués en 1817 j, 
de plusj tienle^sept prélats oiU envoyé l<auiradlM%ioa y. 
earoii^y vingt archevêques ou évèques présens daesleura? 
diocèses, et dix^sept <ivéques nenvellement nommés^ et- 
i>épandus dans les provinces. C'est donc en tout soixafnte*- 
dix *sep| prélats qui ont déclaré leurs sentimens dana' 
cette pièce, et ce concert de suffrages dans une affiiirb; 
qui intéresse tonte l'église de France, estaus^i' impo* 
sant en lui-même qu'hoi^orable pour les éveqpeà. On j^_ 
remarquera arec quel ti^uchant aban4on ils r.emettent 
leurs intérêts entre les moins de S. S., et se .montrant 
disposés à tous les sacrijBces personnels. Il n'e^ (au'droii 
pas davantage pour confondre les^détraCiëursdu clergé^ 
et pour prouver combien il est éloigné des x^ilsidéra^ 
lions ambitieuses et intéressées qu'on lui prête dans aue{<» 
^tt^s pamphlets et dans qudqgès fecrillcs où Qiiptéhd 
.. ^ome XJfL L'Ami de Uk* Religion et diiHoi. \^ ^J, 
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i^ lâche de Réiinr chaque jour Iû religion dans la p^**^ 
■omie de ses ministres. 

a Tl-èsp'S^iot Père, il boui es^ enfta 4oiiné de rompce un: 
silen.ce que les ciropnstances difficiles où nous nous trouvions' 
eiigeoieiit de nous , et ctont la nrudence, si fbrlemeiit recom- 
m^ncléé k ses disciples par le divin Mettre, nonttavoit fait, 
)MSQu'â ce jour « un devoir. Enfin il nous est permis 4e dépo» 
•fr d?ns votre sein paternel' les angoisses de. noUre^ame, les. 
ignei lunées de notre cœur« et les pénibles sollicitudes dont 
nous sommes aeitês ; c'est la seule consollation qui. nous rçf^e 
dans notre abattement. ' ' ' 

» E^lle a été .de courte durée, trës-sefnt Père , la }ôie que 
i]k>ns- avoit fSit éprouver la convention* passée entre votre 
Sainteté et lé' Roi très-chrétien^ et que nous âvk>ns conçue, 
des* grands 'et* heureux desseins, qni avnienl déjà en partie 
i^n leur eiécuiion y client l'enSier aocArupUssement promaU 
toil^ pfHur rskvenir des a.vanteges ptbs précieux enconr. Les 
i^iees .nerud$ 4^ existpient entr^ la France et le saint ^iége. 
ress^^r;çf dfi nouveau^; les, articles conii;:aires k la doctrine et 
aux lois ecclésiastiques , quiavoient été faits à l'insu de votre, 
iSsiibteife, et publiés sans son aveu , abrogés ; une circonscrip-* 
tion nouvelle âes diocèses plus avantageuse au bien àç la rè-' 
lieion ; leur augmentation proportionnée aux besoins dt's'. 
fifwlès, imlant'que (es circonstances pouyoient le permettre ;' 
le vétaUss^nvent djçs st^gef.ifefi.t Kor^ine re^oi^e à la p(uà > 
boute nnlîqutié , et râpjMÙe les^ pins heÎMix'souveBirsV Và^Of 
rmçe. d^upe dolatiçB. convjenajhle slip^4 pous* les.égliies^ la 
ly^i^ii^tion, prise de tr^va^Her insensjhiejo^ent à c^fOvr |ea< 
i^i^nx, de. ta. religion; U npmin^tiqn desévêque^, lei^rpréco-, 
nisation , runion de r^iM:opat francs , tqjit nous annonçoit 

2[ue l'église gallicane touchoit.k la tm de ses trop . longues 
preuves, et marchoit vers une resta ui^atiôn tant désirée. Déjà 
lepeupllef chrétien commençoit à Ibuèr \iês Seigneur, et toute 
là FrâMce> -ckantoii^ùncafUiqué nàtn^eau ^'aHégres^e et d^ae-^ 
tioDS Ae grâoee. i 

. nMais^ hélas I tcès** saint Pèce., la JQie de notre cfBur 
ij^ itvt^noyifi, et nosi ^n^^eft^of^été, cJwng4'^^-^a lamenta'. 
<i«»rft)lQrsq^ nôosavon^.été^^^n^i^CiS des conlradictious qui 
j|p.So4\ ^^^véej autour d^n9^s,,e.t dçs difficultés aans noujbre 
ën^QM ti mi|Vtip]iées sous toutes les. formes pour nout^^eiopé-» 
cluef Qe gb'ÂÛrles fruits d'un bienfait qui deveit'&ire reftui»' 
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rir , av€C ta foi, fes bonnes mœurs conservatrices âen trônes 
et de la soclëté. Ce merveilleux accord a été suspendu , les 
Inlles d'institulîon données par votre Sainteté aux évéques 
ont été retenues jusqu'à ce jour, En vain nous avons travailFé 
à dissiper tous le|S npages, et à lever tous les obstacles- en 
vain nous' ayons réclaisé : nos efforts, nos représentations., 
nos prières, lès sacrifices ntémes auxquels nous étions résignés, 
tout à été in,utile. Le silence le plus absolu sur les affaires de, 
notre église, a été la seule réponse à nos supplications. .Eit- 
"'fin, après tant et de si longs retardemens, nous avons f?rt?5^ 
4/ue^crdu ionie espérance de satui. 

n "En effet , ti-ès-saint Pcré , et n6us ne pouvons le dire sani 
la phis profonde tristesse , depuis ce iiionient, oii des jours 
plus sereins sembloiént devoir^succéder aux orages dont nous 
plions battus depuis tant d'années , Tétat de l'£glise , loin de 
s'améliorer eh France, est devenu et devient de loar en jour 

{lus déplorable. Non-seulement nous n'avons pomt senti s'al- 
fger le poids de nos douleurs, mais il s'est encore appesanti 
'stir nous; et le; temps n'est peut-être pas éloigné ou il serfi 
comme impossible de relever nos ruines. La discipline ecclé*' 
siastique se relàcbe, un grand nombre* de diocèses ne sont 
point suffisamment 'gouvernés, les fidèles errent comme des 

j^g établissemens. ecclésiastiqqes 
"^ *" '* * lue né ré." 

^ souvent 

èiitfaves'clans leur vocation, inquiétés dans leur instruction, 
on décfouragés par l'aspect de fa misère, et des dégoûts qui 
les attendent dans l'exercice du saint ministëi^. JLa reKgioq 
est attaquée de toutes parts; ses ennemis semblent réunir 
toutes leurs forces coiitre elle^ et ne se proposent rien moina 
âoe de Fanéantir dans ce royaume, autrefois si cbrétien e^ 
91 fidèle. Les livres impies volent et se répandent, les doc-* 
trines pernicieuses ^a^fie/il comme la gangrène; les dérisienSf 
Tes satires, les calomnies sont prodiguées k l'envi aux homme4 
apostoliques , aux missionnaires pleins de zèle qui se consu- 
ment , avec un succès bî marque ^ à prêcher le retour h ht 
foi , et par suite k la paix et au bonbéur. Pour comble d'af-» 
niction , nous avons vu bannir publiquement , dés lois ré-, 
pressi ves , le nom die la religion , et rejeter ainsi la pierre àn^ 

Îulairéf sans laquelle il ne tôuroit y avoir d'édifice social. 
,és eviqûés qui goUYtmètot les diocèses , ei^céuk qui sont 
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AMÎnis aux iîeg,es actuellement vacans, «a pouvant a^ir if 
tencart, asservis, opprimés sous ces mêmes r^gleiiiens 4uV- 
yoil imposés une domination étrangère et tvranniquê , réouits 
% combattre à part, succomberont infaiinblement; et dans 
un temps donné 9*p1u.s court peut-être que celui qu'avoit i|iar- 
jqué Tusurpalion, l'église de Fiance tombera pour ne plus ss^ 
Telever. 

» Ah! qne nous avons bien suj^ct de gémir avec le pror 
phfte, et de dire en pleurant. comme lui : ^ qutÙe dtsula-' 
tion ^mtneS'^ys donc réduits, ei Quelle eH la confusion où 
noas jfommcs tombés I. Les enucmU ont^porié la mmn sur 
tout ce m*il jr a de )filui saint ei de plus désirable fîarmt 
nous ; lis ont ouvert la bouche contre, noas; ils ont sifflé , 
grincé des dents, et ils ont dit : Nous dévorerons. Notre Jorce 
est épuisée, nos prêtres sont consumés, les v/eillards ,tom^ 
beat aux portes du sanctuaire , et lex jt-unes ^eus ne les rem» 
.placent pçint. Notre église , semblable à la Jfil/e de Sion , ne» 
fait plus entendre qu'une voix mourante. / 
\ » A) de si cruelles douleurs. sfï mêlent des inquiétudes àus^ 
jpfijtelles et des embarras extrêiues. Dans, un tel étal de dépé- 
lîssemènt, nous sommes appelés pour chercher ui^ remède il 
tant d.e maux; ^lais nous sommes obligés de Iç dire, quoi- 
i)u'à regret,. cette confiance tardive n'est pçirtt ellé-mêiiia 
i9^sax entière pour nous ofllVir le moyen de rappliquer cfi\* 

ilîacement- -.ujf- . «^ ,.** ♦ »!« 

^ » Apres nous avoir laisses :oalis i jgnoratioa d^s ^v^^^i 
conçus pour changer les dispositions du Concordat de i.pi.79 
4tt des bulles qui en sont la suite ; après nous avoir proposé, 
l'année dernière, une réduction de sièges archiépiscopaux ou 
^piscopaux , dont le rétablissement sembloit é^re la seule dif* 
iiculté qui s^o|)posÂt alors à Texécution des traité^ conclus 
.'ledtre votre. Sainteté et le Roi^ on nous signale tout d'un jL'oup 
•maintenant cette exécution conlme étant devenue imposable 

EïT des obstacles* insurmontables; bii nous annonce qu'il a 
Ifà entamer de nouvelles négociations; mais on. ne nous ex- 
Îiose ni ces obstacles que nous n'avions jamais pensé pouvoir 
tre însurnion tables, ni l'objet de ces nouvelles, négocia tîot)s. 
On nons parle de faire cesser la viduité.d'un grand noinbre 

■ >in 
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état fermé et convenable^ qui Itîî permette d'affronter àe neu- 
Yelles tempêtes, s'il en sutvcnoitj tel que séroit, par exem^ 

Île , l'état cil ràuroit plaèéc rcxécution du Concordat de 
B'17 ; on se propose, iiu contraire, de lui donner un état pro- 
visoire, qui peut, si toutefois il ne devient pas définitif, la te- 

^ir un grana nombre d'années , sinon sur lé penchant de sa 
ruine, du moins dans une pénible et humiliante incertitude^ 
sur tout si on \^ laisse même provisoirrrhent sous le joug de- 
ceux des articles ovganicjues (|ni sont contraires à la doctrine 
él aux lois de l'Eglise, contre les(|iiels votre Sainteté a si son* 
f ent réclamé , et dont elle a stipulé l'abrogation dans le der- 
nier Concordat. D'ailleurs en ne nous faisant pt^iiit connoitre 
la forme à employer pour en venir à cet élat provisoire, on 
ne liop^ Ij^isse pas la faculté de juger dt sa conformité auK 
règîe^ canoniques. 

» Il n'est plus question pour le moment que de pourvoir 
ai|X cinquante sièges qui existoicnt avant le Concordat df 
1817; et cependant il e$t constant que l'étendue deMa plupart 

"de ces diocèses a été reconnue pomme trop considérable pour 
fts forces des évêqucs, et par conséquent comme linisiUe ait 
bien des fidèles. Nous-mêmes avions .répondu ^ une consuru 
tati«n qui nous avoit été fiiite l'année dernière, qu^une rét- 
duclioq des sièges au nombre &es départemena né ppuvoft 
être que préjudiciable au bien de t^ghse, quoique nous noui 
en fussions cependant^ rapportés^ pour Fopérer, à fa haute 

^^â^tte^Sfei tient aàgustrs chefs 'q\ie t^tst de malheurs , df 
^^Cfrius et de prodiges, dévoient nécessairement réuikir. Oà 
^pus assure, a 'la rérité, que votre Saiirtetê est disposée )t 
autoriser cet arrangement provisoire ; mais, soiiâ divers pré^ 
textes qu'il ne nons est pa3 donné de juger, on a crn ne dd^ 
toif nous moniréi* aucune pièce , aucnn acte oit cette dispo-^ 
filion, ce 'Consente ment soient exprimés^ en sorte qu« noili 
ne savons pas au jùst^ ce que votre Sainteté désire^ ce 
qu'elle a cède, et quelles sont peut-être I<!f^ conditions qu'elli» 
a uiîses à des conces^ons qu'elle n'a dans doute faites qu'à rW 
gret: Bfalgré nos démsindes et nos iiistances , lé bref que np^a 
ayons su avoir été'écrit par elle à ce sp|^t ne nous a point é\S 
remis. . 

M Votre Sainteté comprend Aé^k san$ doute , par «^'simple 
aperçu , combien est épinense la situation ou nous noua trou- 
vons , eC c^niljf en il en diffidle d*é<^itcr à là fois les écueib 
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^i 86 ftisemcMU, dp iovtes parlai Mille peiil4fi& coçitraires âé, / 

combattent d^ns notre esprit; le présent nous perce le cœur^ 
rave.nir nous épouvante. De <j|tielmie cofé quêi^ons (ournionsu 
nos regards, nous aperce von^i des dangers^ ijuelque. pfurti qM 
noua prenions , nous tombons dans la nécessité ou ^e coiitris* 
ter le Boi , ou de contrarier fe souverain Pontife, ou de lais». 
5eT les fidèles sans secours, ou d'abanrionfier avctç trop de fa* 
ci !î té les plus chers iplerots de l'tï^frUse. Notts craignons de 
fournir à nos ennemis des armes terribles, de provoquer leur, 
baine , leurs vexations, leur censurée; car ils ne demande-, . 
roient pas mieux que de pouvoir noils attribuer, avec une, 
sorte de raison, notre projpre malheur , et de dife en nous 
insultant : TVi pêne , 6 Israël, vient de toi-^méme' Nous re*' 
doutons encore plus, pour peu que l'ons'écarte des règles or-: 
«finaires, de nous exposer de nouveau 'k des divisions j'^' d(x, 
teasusctferde^ querelles reli^'eusesi, et des déchitçmens plus 
déplçrabfes que la persécution elle-même; du' moins noiu».. 
ctaignons de laisser se perpétuer une dissidence à laquelle \^ 
publication du dernier Concordat auroitmis un terme» 

» Y oilà , très-saint Père, la triste position oii noussommef! 
rjduits. Tons les yeux sont ouverts sur nous, les fidèles sont, 
allentifs., Timpiéte observé; les hommes de toutes les opi^. 
njons ont, en quclquip sorte, 'élev^ contre nous un. trihu.oa]l, 
4'où ils 'se. préparent à JMg^^r no^;e conduite; et « nousavofn^. 
n ^soin^ ainjsi ow Je dispi^ s^Mgj. Je^|ti Chr^<lçÀ^i|li^ 
)ir ies ajpôtres, o^un secours pu««sant éï éxtraprainaire poi£r«r-: 
>K i^ous faire .garder une fnste mesure, afin de ne paî pfirô^ . 
» tre intervertir les lois du Royaume lorsque noos prenons 
>> la défense de la doc^ripe et de la discipline eccrésiasliquè,; 
Wi et aus î afin de ne pas être accusés de. corrçtfQjire I9 pureto 
» de la foi et 4*^ner^,er ]a discipline en pous efforçant de 
1» montrer que nous ne vqulons pas violer les lois d^ l'État ».. 
j^ous clevons, à l'exemple des apôtres de Jésf) Sr Christ , a re- \ 
» pousser l'un et Cau^tre soupçon ,, chercher à o.ous coiicilieri 
» comme eux Testime et le re^^peçt ; comme eux travailler à 
» acquérir et à conserver le titre dé sauveurs > de conserva* 
» teurs,'de bienfaiteurs du gnenre huniain »« 

» IVtars, très*- saint Père, il n'appartient ni à chacun de 
nous en ^particulier , ni raéme à nous tous ensentUe t maigre . 
f^union intime qui règne entre. nous, dé remplir une tâch^ 
^u\ difficile 9 4e soutenir vn i^rdei^ auss^ pe«ent; il ne d^^ 


jièM ^(hm (le tiotis sêtkis fle sôMft*, âv«e 11i0tinMt qtii e&»- 

vient à des évéûvre^ , â'ime positiôû aussi Ciîtiqne et tmsA 
«miMti'a^afïte. Une rèisaùrté lious reste; nôas Penit}râss6ns , 


* tioù^ fa saisissons aTeb eii^ptêsseriient , eonCiiîie Vahete iiHmù^ 
bile dix salaf; c'est', à l'exemple, cle tioi prédécesseur, de 



de recevoir avec foie , d'exécuter avêc iinanimitë ce qUc lè 
vicàrre de Jésus-Christ sur fa terre, le p'rînèe des évêques , 
Crorfî! devoir tiécidér dans rSntérét de la religion. Alors te 
Sefgmnir sera lotte dans t assemblée sàihte; àîors seulement 
7I09 plaintes fin itnnt , nos larmes casseront, hôs trùvcuix au^ 
rant trouvé iwe'rétavHpense , et nos espérances seront accom* 
plies/ 

n Ainsi dônr, très-saint Pete y pleins de la doideur qui ' 
^ ^oak presse et de tinquiétude qui nous ^gife, nous ^'crions 
'^'' verè trous , Mû$ recourons à votre Safntete, Afin qu'elle nodt 
'êtêe ctaîreinent et librement ce que notis devons penser, ce 
que nous devons faire dans ces circoâstaiices. Il vous a été dit ^ 
"en là personne de saint Pierre : jivantez efi pleine mer; c'est* 
è^d^re, selon Téxplication de saint Ambroise : a Enfonces* 
*>» vous dans le» qjiestioils lés plus profondes ». ffo us vouç- 
Cirions dé noo^ aider d)é vtts ccm'sells, de yoûs éctairer de vos 
7tfibnh¥)r^ d^-Jébus kfSn-diîr pif votre âtit<^ité; nOtis vous em 
prMt^, 1?6À^à1émèiit côhntt'le cTle^de TËgriseJ en qui 
flous faisons professioti derècoYinoitre et de respecter la pri- 
va^Xiîi dthontieur 'et de furidictlon que Jësus-Christ vous a 
conffÂf, maiff encore (que la vénéra lion que nous avons pour 
vos vertus nous permette d;è Vous le dire] comme Taf^itre^ 
h^CÂf)dlTâtei>r,4è médiateur, ^ue, tasséftrblés en une seule 
famille, nous iCliotsissons , à qui nous nous confions avec la 
«Ins: grdodé sccuritë , et d<kit FâYis , lai décii^Oft , le ) ugt^foetit | 
feront notr» force , ootrt sùreié «t notre cOtfsotarfion. ' 

» .Pour ce qui est de nos intérêts personnel», très-saint 
Père, sSl.faut appeler ainsi les restes de notre pauvreté, nous 
msÀuvelon» iei la di^postlion ëuhi hKfuelle ont toujours été 
les évoques .firançois , de le» remettre entre vos mains dès 
qu'il sera îiigé nécessaire pour le bonheur de TEçUs»; et c'est 
irvëc d'aiitâVii: plus de confîaiice ^ que nous avons la certMude 
que v^Ttre Sainteté sait atlièf; quand if est ôécasMiirey h fer* 


j^n^ii }a. plo» couragfiiM 4 la phif iiiq^^ertiMfliabk.paltcwcv. 
Xei sacriuces , qu«)8 qu'ils scaenC, iiKm$ les regardons faW 
péa de chose et même pour rien, pourvu que nos égÛses 
^uîsMiit )Ouir de. la paix* et que Qous procurions, de npit» 
itiieox te salul des fidèles. Nous nous taisons :gl|Hre de ne 
poini, chercher eè qui eM à nous, mais ce qui est à Jésus* 
Christ^ et nous nous estimons trop bçpreuK, a Vexempie.de 
l'anôtre , qu*il soit glorifié au miliei^ de nousy soit par n/^tifw 
yie , soit par noire mort. 

» Nous Vous avons ouvert notre cœur, tres-saintPêre^ 
avec^ tout rat>andon que nous ii^ispirent nptre piété filiale e&« 
vers votre Sainteté , Je sentiment de nos besoins « et l'amouff 
de la venté; à Jaqaelle nous devions ce témoignage. 

» il qe nous reste plus qac d'adresser au Dieu tout-puitsant 
dès jprières'boiJtinuelles, afin qu'il vous communique ceU€' 
sagesse qui ^préside à ses conseils suprêmes^ et qui sait at^ 
teindre à son 6m aifec autflnt de force que de douceur. Dai« 
gne encore lë Seigneur , très-sain| Përe, vous «ccorder de 
foogues et paisibles années! Daigne le Dieu des.miséricordet 
'<^ui a opère pour nous tant de merveilles » vous dédomuiagcitf 
^icibas des épreuves auxquelles il a voulu mettre 'Votre eona^ 
^ance! Puisse«t-il vous donner e^fi;n la confplation de voir 
cette antique et célèbre églisç de France , engendrée en Jésus* 
Christ par le ministère de r£^lise,roBsainef et uoorrie patT 
éllé du lait de la doctrine ^ na^iBCie ^Qo«^voir0^pfi|itîfioiiÉi|ii^ 
tirinôuViÀu soujfHé de.l^ÊsprHij^mtrrésserisée^ 
dans les liens de Tunité catholique, et brillante d'utie'clactd 
semblable à celle qu'elle répandoit dans tes plus beaux jours, 
ïorsqne, gouvernée par tant de samts et savans évêqi/es, et 
protégée par 'ses rois très-glorieux et très-cb rétien s , elle fai4 
soit la ]oie du saint Siège et rornement de J'Eglise univ«r« 
selle ! , 

j> Prosternés aiix pieds de votre Sainletd, nous hiL deman- 
dons très«ipstanimentsa bénédktion apostolique ». 

De votre Sainteté , très-saint Père , ^ • ■■ , 

Les très-humbles , très-obéissans' et trW-^ 
dévoués 'fils et serviteurs, 

t A. A^ cardinal de Périgord|*f G. G. cardinal de 
la Luxera^; t h? fr. cardinal de Bausset. 


t f ^f rtiiçoi8«^# Bem») , istncien archevêque d'Albij f Jeàn^ 
Baptiste; archev^^ue de Toars; f Gabneli archevêque de 
BeMiiço»; f Aone-Lonis-'HeDri de la Fare, archevêque de 
Sens; f François , archevêque de Toulouse; f Jean-Qiarlei 
de €oucy, archevêque élu de Reims; -j* Jeaa-Çfaude, ar- 
chevêque élu d'Arles; "^ Etieniie-Àntoine, archevêque éitt 
de 'Vienne; f Jean-Louis d'Usson de Bonnac, ancien évêque 
d'Ageti; f Anne-Antoine-Jlules de Gleniiont-Tonnerre , aQ«r 
cien évêque de Chàlans«snr-Mame; f Jean^BapUsle Bo.urlier^ 
Àréque aËvreuz^ j* Charles , ancien évêque de Trêves , nom- 
mé à révêchéd'Auxerre; f G.-J. A ndré-r Joseph, évêque de 
Mets,^ f Louis-Joseph-Siffireift de Saîamon, cveqiie d'Ortho- 
sia, nommé k l'évêthé de Belley; f Jeàn-Bàptiste de Liatil^ 
ilvêque de Chartres; f Hjracinthe^Louis , évêque de. Samor 
aaie; 

Etienne'- Jean-Baptiste-Louis des Galois de la Tour, ar« 
^hevêque élu de Bourges; Jeaii-Pierre de Ch.ibons, évêque 
Su au Puy; ]Vfarc-Mariè de Booibellrs , évêque élu d'A« 
ttlîens^ Jean-Paul Gaston de Tins, évêque élu de Beziers; 
Louis- Silvéstre' de la Châtre, évêque élu de Beauvais; 
Jeen-François dé Boisv jlie , éveoue cfu do Dl^îs; Charles-J 
Louis de Salmon du ' Chatêlliet^^ évêqne éln de Laon { 
Couis - Jules- François d'Andijgné ^ évêque élu . de Naiifes; 
le«n* Marte, de Fon'tenay, évêqùè élu dé Nevers; PaiiU 
^Ifé^iweiDlFVsd' d'As^ro^ , évêque é'u d^Oraugc ; Aleicandrè^, 
K*lip9«€faitdeibRt$s«tie'Loàlâni|;ëiVévêqc^ élu do P^rigueux;- 
Jean^Bapiiste de Bouille, évêque élu dé Pofiiers; CbarTes- 
Andrë-Toussaint-Brirno fiamond de Lalande, évoque éln de 
Kodez; Roch-Etienne de Yichy,' évêque élu de Soissonis^ 
At:^usttn-Louis de Movftblanc , évê^tie élu de Sain(«Die2 ; 
Clftode*Madeleine de Ja Myrè-Mory, évê4|ue élu de Troyes^; 
Guillaume • Albin de Villële, %evêque élu de Verdun; 
Je^n-Baptiste IJubois, évêque nomme d'Aire; Jean-Joseph- 
Marîe-Vîctoire de Cosnac , évêque nommé de Noyon ; Jean- 
François de Mallian y évêque nommé de Saiut-Flonr ; Claude- 
Jeseph-Jndilfa-François-Xavier de Sagey, évêque nommé 
de Saitai-CJande. • 

De Paris , W jour de la Pentecôte , 3o mai 1819. 

Ont adhéré ensuite et ont souscrU : 
, t Charles-Fraoçoii , archevêque de Bordeaux; f Chartes, 
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iSyèqmê ie Bayent, archoreque élu A'Atbi; f Ker»-ttf*- ■ 
natio « arcbev^ue élu tl'Aîx; f ArtfaiHl-Fer<)TBafié , ëvèqiMB^ • 
^e Carcassonne , archevêque nohiQié d'Auch,* f. Marie-Nicà- 
las^, évéqae de Montpellier , archevêque d^ Narhonne; f Mi-* 
chel-Joseph, évéqué du Mans; :f.Antbine-Ea«tache, ëvêque 
de Nanci ; f Louis , évêqtie de Versailles '; f M. J. Pb^r^vêque 
de Limoges; j- Charles- Antoine-Henri Doyalk de Danipierre, 
•irêqiie de Clermotit ; f Cfande , évéqiie de Grenolite '; f Jean , 
évêqne d'Ageki; f Louia-SébasManî delta Porta, ëvêqoe d'A^ 
japcio i^ -f Pierre - Dupont Poursat , êvéune de Cou^anqRS * 
•f GabnVl^Laurent Paillon, ëvêque'de la Rochelle; f Pierre- 
Paul de Faudoas , évéque de M^aux ; •}• Etie^ne-Martiri Morèl 
A Mons^ évéque de Mehdè: f Pierre , évéqne de Qnîinper j 
■f Cbarles-François*Mane BJfcné , ëvéque de Digne; f J, J.', 
é\'«que de Bayonne. ^ * ' . » 

Pierre-Martin Rouph de Varîcqurt, évêque nommé d*Or- ' 
léans; Marie-Josepli-Antoine-Làurent Larivoire-de-Lafou^ 
rette, évêque nommé de Valence; Claude-Marie de Chal&y, 
ëvêque nommé de Nimes; PanT-AmWoise Frère de ViUex .. 
f rançon , évêque nommé de Châlons-sur-r Saône ; piipérijpr, . ^ 
nommé k Véfseçhé de Tu|les; JpsephTMichel-Jean-Bapûslf-^ 
Paul-Auguste Miçolon dé GueVines, évêque noipmé de Ça^ 
très; Chirles^Aleiahdre de Richeryj évêque nomnie.de Fre- / 

i*us ; Rcnë^François Soj'er , évêqù# nommé de Luçon j Jeani ' 
iruniauld de Be«iQregard,d«eqiie «nommé dt *Moqtaa%an-^ 
Jeant-François de Ssjunhac Belcastel , évêque. ii6m me de Per-» : - 
pignari; André-Etienne de Morlhon^, évoque nommé. di; Car- 
casson'ne; André' Molin, nommé. à l'évêclié de Viviers; An^ 
toin«-Xavier de fïeiraç , évêque nommé de Tarbes^ Claude- 
Joseph Orulley de la Bruniërè, évêqSe nommé de Paiiiiers^ 
AntoTire de Pons, ëvêque nommé die Moulin»; nenri-lWanV- 
Claiide de Bruc, évêque nommé de Vannes; N. Legrotng de 
la Romagère y é>^que nommé de Saint-Brieuc. 


NOUVELLIIS ECtLÉSlASTlQUÉS. ^ 

Rome» On yient de publier à Mitau, chez Pirohi, le 
P''. vdlnme du célébré ouvrage de M; de la Mennais^ de 
V tttàiffërenoe ûh màiieM /[h religion , liadutl ett tfeKeti^ 


^' 


- Ii'1%.^ lin dtapiïrt via, qui Q«t k 4^iil^r du f«^ f9 
lameitaiten j le triftliicHeur a essayé <)^^x|)lifj|ii«r le plaa 
de Tou^r^jj^é* Oii «ait q^i« VE^sai doit turmer deux io* 
l^aieé en françois;. te traducteur a préfôréde le |Hiblt6r 
en troid où quatre tomes plus petits. Oa asçQi*^ que su 
traduction est eixacte , ^t qu'elle a copseryë fëiëgaHce 
«l la vigueur d^ 1-ortgioal. 

Pauis. MM. les cardinaux, archevêques et ^vêques 
qui se trouvent à Paris, se sont rénnis, |e lundi i5 sep* 
tembre, chez M. le fcardlnal grand aumônier^ P^u^ ^^^ 
iistcr à Touverlnre d^in paquet que sa Sainteté jeur 9 
adressé à tous, en la personne de son flminençe,, rela* 
tivement à la conclusion des affnres de l'église dé France*. 
11 coiitenoit un bref du souverain Pontife^ !^9^\ ta iec-* 
tare à été entendue avec te plus grand respect,. 

•^On assure que M. le cardinal de Périgord pren-r 
dra prochainement possession ;de rarfchevëché de Parr^* 
î^e sacre de M. Tarchevèque de Bourges et de plusieurf 
évéques doit aussi a^voir lieu incessamment , si , comm^ 
ou le dit, leurs bulles sont en ce momeut soumises au 
conseij d*£)L^it pour être. enregistrées* ., 

-T^/fiii partaM d«rDtèrMn«àlo4e l'ori^^âu i^ d«s 
Paya^Ba»^ <hi (5 juillet dei*nier ^ qtii rejnHe ley deinànd^^ 
de.traiteraeTit ^'mées par des eccléciiasitqués do dio« 
çèse 4^ Çaïul uomméa à des places par des grands^- vi«- 
caireâ de M/ l'évêque, depuia sa condamnaliou^ nous 
|ivansOinisd''ajouter que^ toiil en i^efusant les demanda 
eu général, oa a promis d^accorder des gratifications 
à ceux doat oii sera content. U paroii que la~ liste de 
ces derniers ne ruinera p^ le trésor, et on présume 
que, p^r y éiie compris^ il faudra se 'soumettre aux 
r>uesda gouvernement, et reconnojtre que M. l'ctéque 
deGaud a perdu sa juridiction; car c'est à quoi legou* 
verneofeqt ti^ beaucoup. On avoit déjà pris, par m» 
arrêté du .91 Hiatus. deti*oier, pour la Flandre odealale^ 
U uA$k^ jm^è^m'^ :^fi^e ^Hurte l'arrêté du &5. juillel^'Aimi 
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^oïlï les erclésta8ti({ues dti diocèse de Gané 4mm H 
m^me siluation que les plélres franc ûs en 1791; ils ont 
è opter entre leur conscience et leur traitement. H pa-* 
roit que le choix de la tri^grande majorité ne sei« 
pas équivoque. . . .- 

—- - On noora communiqué la rdalidn de la mori 
ëclifiante' A'xin }ei\w homme <]uî , après ayonr passé plu- 
sieurs années dans. ks. camps ^ et avoir serVi arec dis« 
trnctron , s^éloit donné k Dieu , et éloit^allé se consa- 
crer à la pénitence dans une retraite austère. M. Charte 
Miton avoit Fait les campagnes comme oflkier dans la 
guérie d'Espagne. La vue d*uii hèrmîte qu'il rencon^», 
tra dans ses courses ayoit commencé à faire impression 
sur lui) et quelques entretiens qu'il eut à son retour à 
Parts avec une femme qui avott autant dé piét^ qui 
d'esprit, achevèrent de le ramener i la religion. K 
quitta le service,* et édrigea d'abord à embrasseiV Péïat 
ecclésiaâtique;''mais biefiiôr le désir d'une vie pénitente 
le porta à se r^lirer à la Trappe, où il fut âdinls le 21 
octobre 1817. Il prit Thabil, et se distingua entre tous le» 
novices par son zèle pour les austérités et les humilia- 
iions,Jise livroit même afec trop d'ai*denr aux Jlra;^*^ 
m'antîels, et^it eût bésoijl plov d'une fols A^iiK^ X0^^ 
par ses supérieurs. Il tomba opalade au bo^l de peu de 
tempsy et supporta ses douleurs avec une égalité de ca- 
ractère et une patience admirable. On a voit peine & [^ 
décider à prendre quelque soulagement Safoiblesse fai* 
sant des progrès, il fallut l'envoyer à l'inÊrmerie, le 9 
mai 1 81 8. La pensée de la mort n'a voit rien qui Tefirayât ; 
il u'étoit occupé que de Dieu, et un jour* qu'on lui de* 
mandoit s'il ne songeoit pas quelquefois au monde, ^t 
$*il ti'eii rogretloit pas tes^ joies : U e&i pour moi, reprilr 
il vivement, comme s'U n*eûê JamaU esUte* ComïX^ i^ 
témoigna le désir de (aire pix>fession avant de mourir, 
OR lui accord»cette consolation 1 et il mouliit, deux jours 
après, dans les plus grunds sentiliiens de ferveur et d a-* 
pioa'avec Dieu. Il ji'y; avoil qiie hpU «iiris qo'U étcii 
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il|tns k maison; ÎI y avoi( pris en reNgion le nom d^ 

fi'èâ'tf Claude , et uéidil pgé que d*eiiviroo vinguhmt 
ans. 


f -• . 


N0UVPL|.S6 rOl«ITIQUKS«. 

« 

Fa aïs. I^^ Roi est ^parfiaitemetit reipis de l'iildisposiliOja 
i|a'il a. ressentie ces purs derniers; Le 12, b. fti. a entendu 4^ 
luetse dans la chapelle du ^itâteaui et a continué le fende* 
«laio ses proineiiàdesaoççutumées. ■ ' 

— Le 12» lé Koi a reçu, tp. audience pariicnUère, M, le 
général comte de Wa^M'â^^rfiV ^t^^^Adeur dii ^roi de JOane^ 
lliarck^ arrivé depuis deui^ jours à Pfrisk * 

T^ Le 12, S. A*,R. HM^ABiE.est alWe àSaint-Ctoud, oh une 
îoiue i^mensfs s'étoit, transporta à cause de la îâie de ce| 
.eparpit. S« A. R. a parcouru le pafc en calèche^ et a ^'té ré* 
j|i|> partout par les plus vives acclamations. 

! r^ LL. AA. RR. M*', le duc d'Angoul^e et AMt .le due . 
j^eBerry ont envoyé un secpurs de lôoo £r. au sieur Seraine, 
Qcuiitre dé poste au Çois de' Lîiius <OiseJ , et dont la maison et 
tés granges ont été la piroie d'un violent incendie: 



i<^iiê^fïiiigé 


* •:• * 


'"^"'j-tlne ordonnance du Roi, du 1 8 août dernier , accorde 
uiie peiisioii de jt5,poo te, à 1V}.^<, la màréchaie duchesse de 
Feltre. • 

-7^ Une ordonnance du'^oX vient de réintégrer M. lé lieu- 
tenant- générai comte jDtfôrahd sur le tableau' dés officiers- 
généraux eu non activité, eh attendant^ qu'il puisse étre^'àd-^ 
luis dans le cadre de Tétat^major générai de l'armée. 

-^ Ai. le marquis Dessolc's a souscrit pour la somme de 
Soo fr. pour l'érecti6n du monument à. la nlémoire de M. dé 
Maiesherbes. - ' ^ - \ ' 

— M. le marquis dé la Tour-du-Pin , anibaslsadeur de 
France prës le fcoi des Pays-Bas , après Un assez long séjour 
à Paris, vieAt dé retourner à Bruxelles. •• 

~ ^^ M« Cousin est nommé maire de Mont^de-Marsan, «A 
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remplacement' iè M. Rivièi^i démmioitoinre; etlUr/BTenù 

<de Cbomo>rcf«ii , en retxiplacraiCDtjdeJt^ 

déraissioanaire. 

-~ M. Martaînville ,a porté plaînle en diffiiinatioii coofre 
les rédacteurs de Ylndépemàani, qui bht pris la liberté de 
faire quelques réflexioDS injanenses à son sujet y lors de son 
procès avec M™*, la tilarécliale B^-aite» 

^— Le conseil-général . du dép«rlejnexit .des Çoncbes-du- 
Ittiôtiêf a voté, dans sa dernière sessiop, raçquisitipoi 4^ 
Fantique cbapelle dé Sainte-Croix de iMont-Ala}or j sHoée prëf 
ffArhes. • 

— - La brocbure de M. le générar Donadieu a nn succès 
complet: La seconde édition vient de paroître^on croit qu'elle 
sera bienlèt'«pui^. 

' •— M. le maréchal duc de Ra^se a passé l rStraiboui-g^ 
\ej]y en te réndatiiè Vienne. 'On ignore le but dé son voyifge. 
■ r-^ La princesse Joséphine de Sate, reine d'Espagne; H 
passé, le 19,'à^aunei Si Ton ne cbanjge rien- à son^ hiné-' 
raire , el!e sera à Jiay onne le «4 1 ^ ^^* ^^ entrée dans 'wti 
Etals, le^S. . ' ' ^ 

—7 I^ 25 ao&(/lés François qui se trouvent ii Pétersboaiy 
ont fait célébrer une messe solennelle, suivie d'un 7V/>etfns^« 
à l'occasion de ù fête du Ko( de France^ . 

— Le 2 $epleml>re 9 le grand juri du comité dé Chester a 
publié Qve déclaration, signée des vinf^.meakbriGrs qjnile c^4 
pèsent, et dans laquelle «mojBtrela fernitrrésolfméttvd^ Sf- 
vir contre tout individu qiii feroit drcoler des «pampHléts 
ontn^çeans pour la région , et qui , par ses discours ou par 
ses aetiaos>4 chercherait à comprèfmettre le repos public et la 
sûreté de l'Etat. 

^iéB petit pays de la Lippe, est en^ mofnent'divisé en dmix 

Eartis. l&ie branche cadette de ^a inaison souveraine et toute 
I noblesse réclament hautemenit contre ki constîtntîoil don^ 
née par la princesse tutrice du jeune prince, et ontporté àrce^ 
sujet des pléintçs fort graves à la diète fédérale. 

— Le. prince royal de Prusse, sbus le nom de comte de* 
Bohedzoïrern , et le prince d'Orange , sous celui de baron de 
Breda , voyagent ensemble en Allemagne. Ils sont arrivés, le 
aà août , à Munich , où ils ont reçu , k lendemain , la visite 
dtt roi de Bavière et du prince Charles. De là ils sont partis 
pour Ny mphembourg , dans l'intention de se rendre ensuite 
aéVienae, ok oaefiet il» sont avrivés* It- 1^. septembre. 
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LIYKI NOUTRAtr. 

2> passé êi le présent, ou PHorcêcope de. la Franeê ( i)^ 

Le but lie pet écrit est de prouver qa'fl jr a' éa France une 
«f^nspîràùon permanente èontre h religion et la monarchie. 
CTe&l un fait que poorroitnt cclaircir mieul que personne 
eeux-là mêmes qui le contestent, et il semble quil ne faille 
^v'ouvrir les yen% pour i^qu^rir à cet égard une entière 
tonviction. Tant d'écrits anciens et nouveaux , tant de pam^^ 
phlets contre l'autorité et Contre les prêtres , rhistoiré àeu'e 
ae notre révplution, tant d'efforts» cTe sang et de crimes, les ' 
ruines dont nous sommes entourés, le langage qua noua 
eqt^ndons tous les jours^ les brochures et tes journaux que' 
n»Ms voyons écTore , tout nous avertit qu^il a existé , qu'il 
existe encore un parti ennemi' de Tordre, et qui suit ses 
ffinesties projets. Quand nous voyons prendre les mêmes 
m<^ens aonton s'est servi pour faîre là révohi(ion, il est 
aimcile de nous persuader qu'on, n'a il pas les niêmes vues.. 
Quand on exalte sans cesse I^s hommes de la- révolution , les- 
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\ Iq iPOt'^'ÀofXi^c^f dans son tiire. 
J^iiCOM d^ilgfin» fieroni âiMm es aoo;ai'vi««dr l'etistahce^ 
^/iif)> GOMplot révoluliçDnaire.^Mais pe le Fait«'il pas vemon-. 
t^r trop l)ai(«t quand ij lut donne plua. de deux aiëcleaiL'anii"^ 
^ité? £st-il bien sûr ^|ue la Ligne parte d^'lft'^inèmé sourcd 
que la révolution? Les malheurs de la Gn du règne de 
Lipuis X1!V .doivent-ils être attribués aux causejB que Tau-r 
teur semble assigner? Cela n'est rien moins que vraisenibla*^ 
Me;. L'auteur a voulu attacher sa chaîne trop haut; ii Veù\ 
rendue plus forte en la i^esserrant. Cest vevs le milieu du 
dernier siècle que commencent à se manifester oes systêmea 
ennemis dooi il déplore les effeta» Avant celte époque, les 
i|it$ oqtt une toiUe autre physionomie^ et ne tiennent poin( 


•P««Mpiwa*Bti*MriM«»«W«*«*«««aitMhi4i«*a«iM»NMrtwMÉ*MMW«*Mi^iirt*«rt««^t«p«* 


* (t) UroéHKTtio'Bo', ^ paix, o^fr, jet « fr. oS e. franc de pwé. A f uW«, 
•«beat ttencij «t ebez Advien Lt Clere, an bi^r^u i^ lowmL 
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•o même esprit. II n^ a aucune comparaÎ9oa entre du bH^ 

Sùettrs méconteifis et.cie& pif^tiples soulevé», eatre les U*6nbieà 
e la Ligue el len effrcjables calamités que uous avons. vues» 
entre quelques désordres passagers et J'ébraDlement général 
de^ l'Eurooe. C'est du milieu du dix^huiiième siècle à pTeu 
près que ciatent ces doctrines terribles qui agitent le monde; 
c'est de ce temps du moinis qu'on a commencé à les rendt ç 
populaires , et à en provoquer l'application. C'est dans tes 
écrits des incrédules d'alors qu'on trouve le germe de notre 
révolutiof|. 

L'auteur signale ces écrits ; il eu rappelle des passages très* 
énergiques et très-précis, il j joint quelques faits, et il 
montre depuis cette époque une succession d'efforts, d'ia- 
sultes, de projets, pour amener la destruction de la relîgîoa 
et de la monarchie. Il ne se borne même pas à présenter la 
révolution comme le résultat des opinioqs philosophiques; îl 
a pour but de faire voir queues opinions sont toujours vi* 
vaces, et que ses résultats sont toujours poursuivis. Il voit 
jusque dans les événemeos les plus récens dés traices manî* 
festes des mêmes projets hostiles. -Nous ne «uivrons poînl 
Fauteur dans les détails, politiques où if entre, et nous nous 
bornerons à indiquer ce qui rentre particulièrement dans le 
plan de notre journal. C'est k la page 63 que l'auteur co^ra- 
mence à parler surtout dtï l'état delà religion, de ses per- 
tes ,, de ses craintes, de ses vœux.' 

On voit par-là Bans quel o^int est rédigén cette broehurr. 
|T me semble qu'elle âcquerroit plus <le ibroe si l'auteur s9 
restreignoit, pour l'eusteoce ^c la.conspiration,^ l'époque 
assignée plus jiaut. On lui objectera ^ussi l'assurance avec 
laquelle îl dit que le Dauphm^ fils de Louis XV, est mort 
empoisonné, ainsi que la Dauphine; ce crime n'est rien 
'moms que prouvé. Il se trompe à la page suivante sur la 
date de l'attentat commis contre la personne du Roi actuel , 
k Dillingei); cet événement n'est point de iSq^, mais de 
2796; en i8p5 le Roi n'étoit point en Allemagne, mais en 
Courlande. Enfin j'ai remarqué quelques cita^ons peu exao- 
tes^ par exemple celle de M. de ueauvais, évêque de Seuez, 
è la page 33. Le passage cité de cet orateur n'est pas abso? 
Inment «conforma à ce qu'on Ht dans son Oraison fun^Mre de 
Louis XY. il sera aisé de.^ire disparoître ces imperfectiona 
4aimi une autre édition, / , . . 


(Samedi 1 8 septembre ^8*^.) ^.^îiK ^. ) 
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BMmoires historiques sur les affaires ^^clésiasti^$<j^ 
France , pendant les premières annéh 4u diXT.-^ipà^'.' 
fiente siècle. ^— — 

'•■*• 

Uauteiir ouvre son preinfer chapitre par le ubleail 
de la sUuiition religieuse (io £î*Fr«iiice à la Hu de 
.^799* ^^ Birecloire u'dvoîi? fait que cbiiiiger la foriB^ 
de ia persécution : ou ue tuassacroit plus les prêtres^ 
txmiiiie sous la Conveutiou ; friais on 1^ fatigtioit par 
des vexations conciauelles^ ou encçnil-ageoit la a($la«* 
tioo oomr^ eux^ et uoe fois déûoocé$, ils eioieot 
réputés coupables. De toutes les parties de la Fi auc^ 
on les cooduisoit à TUe de H!ié^-^|ui avoit ë(^ choisie 
|>our Içur servir de ptîson , depuii^ qù ou n'avoit plus la 
ressource de les envoyer périr dans uu climat dcvoraai. 
On essayoit do faire oublier le cbri&tianisoae par les 
piaiseries des fêlei décadaires et par le bavardage des 
réunions théopbilantbropiques. Des écrivais irréli*-^ 
f^etxx étoient encouragés, et l'observation du diman-' 
die ctoit eénée 4par des mesuras aussi despoilqiya 
que lîdlcuTes ; les écoles ouvertes par le gouvcrne«- 
lueot pout* la j^fuaesse ne senibloLeut avoir pour but 
que d^ là corrompre. Le Directoire, qui méprisok 
le efërgé constitution nel ^ feigooit cejiendaot de le 
• ■ .-.^ 1 . ..-..-.x^- ■■■^- .. ■■■ .^ - . ■■.,■■— ■ ... .. - , 

(i) Tome I*. In-8*. ; pn'i , 6 fr.- et 7 fr. So. cent, franc de 
port. Les IP« et ni*, voldma» seroDt annoDcés dis qa'ils p«>- 
roîtrefit. A Parît,chec Adr. La GlerCyau bureau dd joiiniab 
Tome XXL L'Ami de la Religwfhct du Ma. h. 
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protéger, dans respérance d'accroître, par ce schisme^ 
les malheurs de l'Eglite. ^ 

1 w éloii l'étal dès clioses au mois de novembre 
179g, quand un général fameux s'ernpara de l'auia- 
rîté^ Il fit peu à peu cesser les vexations; il ne relâ- 
cha pomt les prêtres enfermés à l'île de Rhe; mais 
du moins les dénonçia lions et les arresïaiions dévin- 
rent plus rares. Il annulla , le 28 décembre 1799^ 
les arrêtés de certaines adminislrûlions pour ne faire 
ouvrir lés églises que les décddis ; aii lieu des anciens 
Aermens, il presicrivit, le 1 ï janvier 1800, une pro- 
messe de fidélité à la consiitlilion ; il fit espérer le 
terme des dissentiorts religieuses. En efFel, il ouvrît 
•quelques temps après dés négocialions avec le saint 
Sié^e. Sans cknile il fesi permis de douter de la pu^^* 
re'î^ (le ses viies, et de blâmer plusieurs de ses me-» 
'sures. Il favorisa trop un parti dangereux, et il arra- 
cha au saint Siège des concessions funestes; n}aîà 
quand on songe de quel éiat nous soriions, quelU 
étoit la puissance de l'impiété ,* taiàîu-esse de toutes 
4es places, tet sous qdelfdbg fô't-eï^on et ses'mînis*' 
très g(*nifssoieni depuis plusieurs arinées ; quand on 
songe surtout de quels hommes BuonaparteéJoît 
entouré, on trouvera que le Concordat de i8ôi fut, 
sous bien des rapports, vme chose étonnante dans les 
circonstances. Coniinuotjs de suivre l'auteur des i>fi^ 
moires historiques y dans le récit' de quelques-unes des 
circonstances de cette transaction. * 

Le gouvernement ,^it-il, se servoit du prétendu 
concile national , alors assemblé à Paris, comme 
d'un épouvaniail-pôur hâter la marche des négocia- 
tions. Dans l'espoir qu'on ne parviendrait pas à s'en- 
tendre^ les prélats qui le composoient cherchoient 
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à se reconstituer de leur niieux. Ils se fluttoient d'y 
parvenir, quand le Goncorilai fiU signé, vi l'ordre 
de $e séparer leur fui iiiiiiicdiaiement notifié. Peu 
après, le bref qui les coucernoit parvint à M. Spina. 
Les termes fie ce hrvïUauV parurent oflensans, et ils 
maaifesièreol rint<»ntion de ne pas oblcxn[)érc*r à la 
demande dit saint Père. Nous soujrnes bien persua- 
dés qu*QVêc un peu de firnieié^ tout ce bruir set fût 
dissipé de lui-nàèine. Que pouvoient espérer de reuf . 
résistance des évêq»Aes sans juridiction ^ san^y iroù-^ 
peau, sans crédit? Op les avoit irop vu^ mêlés à la 
révolution pour leur accorder quelque estime, et ils 
seroient bien vite totubés datis le néant sans les mé^^ 
aagemëus dont on usa envers eux. Mai» ils avoient 
alors , pour patron auprès do Buonaparie un mintsire 
lié avec plusieurs dehlre eux, et qui les s«M'vit d« 
tout son pouvoir; ce^t a lui qu'ils durent les me- 
sures prises successi^meiH en leur faveur. Dan» 
cette circonstance et sur les plaintes qu'ils firent du 
bref et de la bulle de rariôçatipn 4u Concordai /l'au- 
teur des Ménaoi^^ f^iitorin^ assure qu^oa demanda 
au légat qui venoit d'arriver , de faire d<^s cbangèmens' 
à la bulle, et de^ retirer tont-à-fail lo h\v\\ éi le vœu* 
du gouverneiyeut , dit-il, fut rempli. Nous naviona 
jamais ouï parler de celle particularité, et' nou$ 
avouons que nous en doutons un peu. D'abord, d nOn& ; 
semble que la démission des constiuitionhi^U fut an* 
térieure à l'arrivée du lé^at, et puis il seroxi éonn.int 
que M* G. dans soù JEssai historiqàe sur les libertés 
de VEgU$e gallicane^ n'eût pas fait meiÉion à\iv\ë 
circonstance qui éiojt une sorte de tribinplie pour son 
parti.^ , ... . 

< Qi^oi qu'ilen 6oit,o^s évéqucs doniièrûiitrtAusrjQuri 

La 


(l<}iiii3sion^^ à rcfcepifOQ Ue ceux de TÂrtièplie ei d^ 
S^îou e{ Ojse , ile ^àvuies et Cii^iNtat > laorlt depuii 
Tua c^ ) auU'^.. JLe (iernier, «utirii de loiv^uç Jnmm 
dws les principes de l'appel ^ se vetnlU appela»! 
çonKQo d'abus 9, lant en so» noni qi/eir celui de tou^ 
fiÇSt. COQ frères, l-es iiioyena d'appel étoieiu cooi^î^^W 
daos UQ Mémoire Açofisulier^ e$, ÇQn$^^Ul%iw d*u^ <ié^ 

iiqw9 , smf^is des ^pp^k candhicf^^s de- la déwm^^ 
gmérale de tépi^cppai. Eq effet, 9h Mémoim ^lai^ul 
joints dos. q^çîfs juridiques jiout et a^Mom, di^ ^fergfi d^ 
^foncç, Ifnant son concile nàiif^eiJl, porkanU eippeliani 
$ànple (fue ç(Htim^ d*ahus. Le ^ouv^ri^iqficrpl $ u)«)ui(*iit 
4^ «ede dcui^rche. j oy U cm* a|)Qreev<Hir un oouwit^^ 
^t U te craiguiiit dWtoiit plua (|h'qiî' «hvpù que le^ 
€OD9Uiuti(JiiiiVel.2i voyaient le Concordai (le iuftav^ià^ 
4^11 9 Ql qu iU eu avQiem léiu^'iu; leui* (It'^t, à \iK^ 
de let^rconeik'^ JVéannioîus ctÇevéciuei^.déadyQPQr^tH 
J'jippôl ei les ^cciU'de Clé»jeut. : . 

:frOfi dgîta, dk l'aàH^ur ifée- Dltiitmif^t la é|aèstt6rt d» 

pria dans la t^QUVçlle oÈgânifaucHir 0)^1^ que To^fiioii p^fr, 
jbiique I^iir fipit «onlraire, 4'après 1e$ rapipo^ts iraufimîs^^ii 
goiivenjefrierK, on en coroploU à pern'é une vîiià^i^itte q«| ' 
ecissient été Iéi^a4rm«nt ëhijt. La conÂtit^Oiofi eivlie da d^rgé 
éta]>lÎ9j!oU eneflki un é^cqiic por département^ ei vooiuû: 
f uM .(Y^t ^Hctjû^ p^ U? vewh, On ^M<H^ ç^ufonj^é 4>I^r^ i. 

ce nfkC^Q d*él<pç(iou ; oiais piçQldt In loi ajunt déclaré pe plus 
reopunoîl/te aucun ministre A\% cnlV», <>n'h'avoit ppûrvu aû.it 
va<*^nee8 que par d<?« c1io(x arbitraires : ces cfapît: n^avoténl- 
fiMt qu'au^meiitctr le disciwdk dai^s lequot i^gliaecoiisiilih-t 
iipnfifne^^ff|î,i laniJb^ d^ 1^ p<'M^cjj>^. p^t^la cg^^iiîiiî peij^ 
édifianie ijfô piusièui:s de ses |n€;n:it»rç8 ; a6ssî lé en des gré- 
ibtflrïiir ledaéjgek^ qnlt y àuroit à hôtiimer dea évêqnés aj\aift' 
appai^tébfi «.cette égiî^r fui presque imaninie. 'NéanmoHis,: 
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Irn lifèiimit «i^ n to«Mtfoiidr« foules tA opinions, tepri^ 
mier oon&fil jugea nécèMiire d'en employer -qtiëlqifes-uns. 
M.. Poriiiifs n'en Sivoil désigné que deux dsas son*^ premier 
travail \ ce nooabre iie parnt pas suffisant au copsul : il «ou** 
' lut qu^ils fussent conipris poiii* im cinqaiènlè au fnoios dans 
té nnével épiKOOpat. Pc^ur compléter rot*|;ânisatiun , c'esl 
prinéipaletaienl àir les prêtres non cotist>ti»tionhfls qu^il crui 
devoir fêter les veux ; ses regards se pprtèrent spécialement 
Sur ceux qui ^ n étant jaitiais sortis de France , arqicnt , sans- 
ttiier *uption et au péril de le^r vie, canonKiuement èdminis'- 
trélesdilKnsdssiégeii)i. ' 

Où ilreasa tl*oîi Viil^^ jponr pourvoir à\\x nou- 
vëanx iWgéà ; la première d'audèi\s évecpies , la 
sôcôtide cte Côostîtutiôrïnels, et ht troisimilé dec- 
leiésia^tiqiir!» du second ordre. Sur la pteitiière 
(Ut*ent i>oi*té^ les quioziei anciietls ^v^i^nés cjut fu- 
feiit'îrislitùés à IVpoqiie du (Jôncbrdnl , fei rniî oc^ 
icupèi^ent plus ou hjoînà leurs sîéi^ès , salis parler dé 
deut auiré>j qui ué parurent pas dans les rfiôcésés 6a 
ils éioi<înl Aonimés, Savoir : M. de Lorry, ancien 
«véqiie d* Ai)j;6rft^ boihmé a l«à Rochelfe, et M. de 
là N^tftillê;, iiyrt*» ^^ toorbriié à Poi^ 

tiéV?|; que leur^ înfirmiles p(>rtèreiil à donner leuF 
. déini^ioçi, aprèsf^iVoir UiomeQiam'r^ent accepta. 

Parmi lés ^véqttès coitstitutionueh^ il y i?û fent 
dou^e noiûiiliéi; dh le;»- connott : sept d*èmre éiix 
vivetil encore ; oeux qui soiit niorLs sont îiccoz ^ Pri- 
tnàf , Saurinc, B^clvercl ei Berdï)let, , 

L?r l'roisièfne liste ^oil composée de soî\ante-dît 
ecd^âtaslif |iies ^ uoiri côbîsiitulîjOrtnels. Cette liste ren- 
fermort bêaficoup de tiôras honorables , mcuie parmi 
tewt qui ne iûrenl point x^liotsis ; «ous y avons i^-; 
nlari]ué etithe autres M. Bigex , rJianoinc de Genève, 
«nj^iii^dliUf évêqiWf del'Ftfjn^rbl | le père OTaVidar , de 
rOratQÎre , hôotth'e d'un mxrrile disllngux'; MM. Blin 
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I 

i^t Pdpillaut , grands pét,)iieQçîers (lX3rléans et Ae 

Rouen , tous les deux jouissant d'une juste réputation 

de pîéié et de vertu , etc. II y eut plusieurs refusans,. 

et routeur des Mérn,oires historiques nous a conserve 

jeurs noms. Ce furent M. Etnery, nommé à Arras; 

M. de Rîiffin , ^ Cahors ; M, Abbon-rBonnel , h Nan-» 

tes; M. Hémey , à Agen ; M. Allaln, à Vannes; 

M. Leprince, à Bayonne; MM. de Rochemortf , de 

Rochebrune et de La Fage , nommés successivement 

k Montpellier. Ces diflférentes nominations n'avoient 

jjas été publiqties dans le temps, le gouvernement 

lie faisant insérer les choix dans le Moniteur qu'après 

is'êlre assuré de Tacceptation des sujets nommés. 11 

,paroît que ces listes furent rédigées en partie sur des 

noies remisés par Tabbé Bernier , depuis évêque 

ri Orléans, ei on sera sans douté curieux de voir la 

KOte qu'il fil sur lui-rmême , et que l'auteur rapporfe, 

Il y parloi^ ainsi de ce qu'il avoit fait dans la Vendée: 

// a contribué par ses efforts à saus^'er trois fois ce pays 

^nalheuTQUX et à faire accorder ta vff, ep se jeta ni aux 

:genou:jc des cliefs, le i8 octqhre lygS, à cinq mille 

sept cents prisonniers^ des a^'mées de la république , dé-p 

tenus à Saint ^ Florqfit' sur ^ Loire y quune partie des 

insurgés vouloit^.inimoler après la mort de M. de JBo/ï-r 

champ i il laisse le premier consul , qui l'a désigné dans 

sa note ^ J^^^ ^^^ autres titres quil peut avoir à sou 

estime. Nous tai§sons de notre câté le lecteur juge 

de la modestie qui a présidé à la rédaction de cette 

pote; et, pour ce qui rpgarde la Vendée, nous nous 

pn rapportons à çf ux qui ont connu l'histoire de ceitç 

guerre ; ce seroit u eux à inc^iquer > s'ils le pouvoientt 

les trois circonstances QÙ M, Beroier coqtribua à 

^aV^vcr ce paysi, • ^ 
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;^ L'auteur des Mémoires lUsloriques parle encore d# 
^M. Beruier^ à rpcçasion de la rétraciation denîiajQdée 
aux évé(]ue!» consliiuiionnels , lôrsde leur in»litii>Moa ^ 
en avril iboa. Nous civons déjà donné quelques dé-ï 
.lails à cet égard dans nos numéros 338 et 254 / P^* 

. ges 33 et 289 du lome X , et nous ne ferons men*-^ 
lion que dç ce que l'auteur des Mémoires dit de neuf 
pu de moins connu sur ce qui se passa dans cOtie 
circonstance. Il nous confirme q^iie d'abord le sod- 
verain Poniife avoit donné .à son légat des instruc- 
tions tendantes à n'instituer aucun évêque conslîluiion- 

' uel ; elles fuient modifiées sur les instances dé Buo- 
naparte ; mais, dit Tautepr, le minisWe de France à 
ilotne ne dissimula point la répugnance qu'auroitiê 
jsouuerain Pontife à voir figurer tes éi^ques constitua. - 
tionnels dans le nouv^eau clergé français. Le Pape se 
rabattit doiic à prescrire à son légat les conditions 
i^uiLquelles il devoit donner rinslilulion à ces évêqiles. 
I/oninion publique étoît ici d'accord avec les règle» 
de (Eglise. La homin^tion des douze Constitutionnels, 
Kt-ou dc'^ns' ïes^ Mémoires l ne fut pas fai^of'ablèment 
accueillie j des réclamations nombreuses arriérèrent des . 
diocèses 'quils éioient appelés à gouverner 'y le cardinal 
légat reçut de toutes parts des lettres où on le corijutoit, 
au nom de ce que la religion à de plus sacré , de ne 
pas leur accorder l institution canonique* U leur pro- 
posa on effet de signer une renonciation au schisme; 
mais ils îse hâtèrent dé recourir à lieur protecteur^ et 
de se plaindre du légat. Celui-ci se vit harcelé de 
remontrances, et peut-être le Coficordai eût-il échoué 
par l'obstination de ces évéqne^, si le nouvel évêqne 
d'Orléans ne se fut entreniis dans Lf négociation. Il' 
attesta, ainsi que M. de Pancemont, qu'ils avoient 
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^mid à «ês ëy^efiies le déctet d^absohitloii , et qi)*H^ 
raYiMeni i^çu avee le respect 4;0&veDi«bJe. Sur ce cei>- 
ùficàt, les bulles leur ftireiit délivrées. Mais petf i^rès 
Pfl de^ d<fii£e é'véqiies pûbKa Ulie lettre .ôii rf ràcoinoit 
atèc bcauedup de jaétadce ^ et probsiblèitietil dHdfi^ 
«délité y ee qui s'étoit passe ebes le légat. ^ 

M Le public , disent les noa^èaus Mémoires , fol pea éiité 
itk ton uni réenoli ifstisëet éçiît, four tourner le léga^t en 
rîdieale^ ^n sHoil jas9ii'& éîre qall effràii des absal«Moii9 à 
lonl le oiomfe» même aa cânSeilliBr id'Etat c Wgé des ralie^ 
gai n'en faisoit aucun cas. La saisie de cet. écrit, fatto fMf 
ordre du pr^et de police ^ rie déconcerta pas Iça ennemîs de 
b paîi. Il fut rélAiprinié ai Pau, au rioinbre de deux tulHe 
a^etoplairea, el répsftdu avec profusion d»aa plusieurs dto^ 
e^ses, eu iKprodaîstt de Hofaeum eftis. Oa le Ini aiéoiesa 

{>rône dans plusieurs tUIcs, DOtaoïaBCnt à Lorteoi^ aTaot 
'arrivé^ du pourel évéqne p.- 

Cepeodpai le saint Père , qiii cf ut cjjué tout s'étôit 
passé d'une itiaiiière convenable > se féHcitoit dans 
sofi âlloctiHou du a4 niui iSoîa^ dé ce que lés li<m<^ 
slitiiiiônnela s'étoiem aeqoiitéa de ce quHIs dévoient a 
)'£fi}ise< * Celte alloeiitîoa fbt hS^^Q^oV te' J^oniteu^^ 
quoique le Pape »j fût plaiot des articles organiques; 
elle fut aussi réijoppriniée à Besmçno avee ui>e note 
pou oblîgeJiuie pour le rvouvel archevêque Lecos- 

« Au nombre des piëd^s iitl primées à 1a suite de l'accu- 
lion , on remarqua la d^claraiion fa\le par les évéques d'/^Tf 
léansêl de Vannes /pour' rassurer le légat Sur les spntimenl 
des Gonsiiiuttonnels. L'évéaue d'Orléans, à qui on demanda 
Ût» éclat rcisseibens, réponcfit que dei acte éloii postérieur dfe 
htïil jours à rinsiiluitOil dtê évéqnes. S'il en est athst , il fetft 
aroire que là déobralion a voit été eonvfnoe d'av ofîe^, afin' da 
mettre |e légal à l'abri de (diN t-^spnocbe. Quoi qu'il en aoft, 
comme féveque d^Ôrléans Ta voit /ai te à l'insu dp go^^*^"*^ 
hemenf , le premier consijil lui en sut mauvais gré) eWe lut 
btilra d'un aatre'c^té leS rcproçbeii.de' la cour de Eome^ 
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^110 resprll éê liffttéTIe il pasera poar âTOfr fouln tromper te 
Pape. Ce fut fâ cwiduiic éqaWoque «n cçtle cîrconstaAee qui 
l'empétiha jplua tard d'éire promu arucardinabt. ^On 9emi 
combien le ftoweraiyi Poniira dài iir» afiecic d«a réclama- 
lions élevées k ceue c^ccàsion. f>e niîniftre de France a Bom^ 
écriTÎt quVtles faîsoient au dehors une impression fôcheusç ; 
qu'elles afSigeoîeift et ^ftipromettoteht le Pape, et qu'il étolt 
urgent de les faire cesser pour conserver la Donne barmonîii 
entre le gptiverhemeht et le saint Sii^^e. Le prélat qui avoil 
tustruh le public de ce qn*il prétendbît s^étre passé entre te 
légat et Tes évéqàes consfitiiltonnels^ fut bljimé de cette india- 
crëie rérélation^ et averti tle ne bire imprimer , sans l'auto* 
riaaiiolfi préalable du gOuVernement , aucun écrit relatif aux 
affairés eçclésiastîques. On fit aussi des reproches a ceu^ d% 
eès «vaques qui s'étoîent publiquement vantés de. n'avoir fait 
tfâctme rétrattatîdn , et avoteat déclaré persister dans leurs 
«ncieitjs principes ». 

Nous avons cité cette partie- de» Mémoims hùiori-* 
4iues , parce quelle noii# a paru ttne fies [)lus ini'é-' 
r(*8santes et dés pin» exactes de tout Totivragè , et 
parce cjne l'auteur;» y est prottonco (>his (ranchenient 
que duos plusieurs,, ^uirçs endroits de .son travail. 
Upiis^urv i»tHrç ijijîg qx,;^miucroc^phis taîndc- 

ttènrîe reste d^^^ 
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NOUVRLiIeS BCCL1RS1 astiques. 

Parts. S« Em. le cardinal de la Ltizevhè at environ 
▼îrigl' étéques se «ont rëiiois, \é 17 septembre, chez 
8. Ëoi* M* 1^ eardîtial, grand-auniônfer-archevèque à^ 
Vm'iàf. à l'effet de lu^, transmettre, <l«iiis un ^crtt ett 
fortite de leitre, le$ ^«^oigUQgeti de reconnotssançe et 
de respect Au eorps ëpiseopîd-, pour lon.^ le» «om» et 
pour le 7.^8 «fii^'la apporté k la conclusion des affaire» 
cccle'»ki»lilque»; . 'î? 

lies bulles p<Jûr le^'^vlPqoe»; ïjuî, en rerrii dii nou* 
?d atrangtemeut^ ont éii Misées par le conBèil d'Etat^ 
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il y a tout lieu de croire qu'elles vont' lent* êli*e ertv 
yoyëed-, et cjue leur socre et leur inslaHation auront 
lieu Irès-incessamnieTit. 

• -^ S, A. S. M€^ le duc de Bourbon-Condé vient 
d'accorder 200 fr. à l^eglise d'Aubenton, La géuèi'Dsilé 
de S. A. S. paroît d'niitant plus grande dans ce doi} 
gratuit, que, pendant la revolnlion , l'illuslre maison 
de Condé a perdu beaucoup de biens dans le caploii 
d'Aubenlon. . - 

— On assure que M« de Faudoas , ^vêque de 
Meaux y ayant donné sa démission , à cause du niauvaii 
ëlat de sa santé, le Roi a numra^ à sa placfe M. l'abbé 
de Co^^nac\ nommé, depuis âe^ux ans, à rév(?ché de 
Noyon, dont l'érection est diflFérée. Les infornialions 
pour le siège de Meaux ont dû partir pour Rome^ avec 
celles de MM. de Bt^rnis, ancien archevt'que d'Albi , 
nommé à Rouen, et de Vichy, évêque élu de Soissons', 
nbmmé à AuUtn. On espère que ces trois prélats pour* 
vont être préconisés dans le consistoii^ qui doit avoir 
lieu à. In fin de septembre. 

-*- Une lettre de Mhntes, insérée dans la Gazfilte 
de France du 17, l'ait bien vo|r loo)e l'absurdité des 
fables que \^ ConstUutiontïel a^tîëbfPéês , dans un de 
ses derniers numéros, au sujet* des itiissionnaires qui 
sont actuellement dans cette ville, et peut en mêm« 
temps donner la mesure de la confiance que l'on doit 
avoir aux nouvelles de ce. genre que publie ce journal 
et ses pareils. ' * ' ; 

-.-r Le 3 septembre , la solennité religieuse que l'on 
c^èbre tous les ans à cette époque à Verdun, en mé** 
jsioire de la protection miraculeuse * accordée par la 
sainte Vierge, en i562j à cette ville, assiégée par Ie$ 
Huguenots, a été troublée par une scène ^rèa-scanda-» 
leuse« Il éloit huit heures du soîi'; le clei^gé en corp»> 
et une affluençe considérable de fidèles réunis dans 
l'église de Saint'Viclor pour cette^pieuse cérémonie, y 
Qhan|oieul des cantiques autoui* de rauiel delà Vierge?^ 
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lorsque loat à coup , un feùne ouvrier , ërranger i V«r- 
.duq, et même au.départern^Dl^ s'est ouvert def«|^ce ua 
chemin., au milieu de la Fouie, et,, proférant d horri- 
bles blasphèmes, s'est c^iancé vers l'autel pour renverser 
les cierges. Mais aussitôt on est accouru pour 1^ repous-r 
fier; alorail s'est mis en défense, et a même eu l'audace 
de fropper. Il n*y a qu'à l'approche de la garde qu'il 
s'est enfui^ maison n'a pas tardé à l'arrêier. On espère 
qu'il sera puni sévèrement , afin que cet exemple puisse 
mettre un terme aux désordres de ce genre, qui, de nos 
jours , sont si fréquens. 

— !■ Nous avons quelques rdisoT^ de croire que nws en-» 
Irons dans les vues de la personne dont nous allons parler» 
en faisant connoîlre uue démarche à laquelle elle a cher- 
ché à donner de la publicité. M'; François Marbos, aujour- 
d'hui conseiller de préfecture à Valence, ocoupoit avapt 
)a révolution. une cure prèb Valepce, lorsqu'il fut nommé 
év/èque constitutionnel du département de la Drome* De- 
puis il fut dépqté à la Convention , où il ne vota point la 
mort du Roi. Après la terreur, il nei*eprit pas ses fonc- 
tions ecclésiastiques, et se refusa à toutes les instances des 
.Constitut.ionnels |)pur .per[)ftluer le schisme, Il.se Conçoit 
aur des raisonsa^e^^lausibles; c'est que pei^oune , à Vâ«» 
lence surtout , ne vouloît le reconnoîlre comme évêque-, 
et qu'aucun prêtre neseseroit attachée Iv^i* Il auroit été ^ 
90uhaiter que beaucoup à'O. ses collègues eussent été aussi 
francs que lui, et ne se fussent pas opiniâtres à soutenir uii 
schisme qiii alloit crouler sans leur^ efforts. Le diocèse de 
Valence dut à cette conduite. d'être préservédes divisions 
que Ton suscita ailleurs^ car quoique les Consirituli'onnels 
eussent déclaré le siège vacant, ils n'otèrént y envoyé!* 
personne. Pour ^l. Marbos, il prit de? places dans l'ad- 
ministration civile, et il en Qccupe, encore une aujôui*- 
d'hui, Lp m\ini ère dont il l'a remplie laissoit seulement 
regretter qu'il eut paru oublier les habitudes de son état,; 
^t^en rendant justice à sa capacité, et à son ^àle dansr «es 
ppufeUe^.foQOtio^Sy «on^eÂt désiré le vqif ^ joindre h 


pratique <tM devoir» du ehrëii<EtrT. !1 poroïf que M. Wa-f--* 
bm s'ipl fait r» rept*m*he à tui^mém^y et ta (i)i»ion dé 
Valence a ër# pi>iiir-hif rhenretwe? oceasion de thonlréi^ 
«es seiHfmeiis à cet^gard. Il » suivi le^e^ei^cieefi decellè^ 
mission , if l s'^mt itdrémé^ i tin gtvide e^ip^rifnen^^.ll parotl 
avoir remi« et^re hs maiim dci» im}><^mur9;é€eiéf^ia»ti(|tieè- 
ijncidëc1ai*aiionde»es$çnUmeuArel«liyerf»enta>i(^rondui(è^ 
en 1 791, et hou8aurif)fm.«uuh<iMép)kHivoir faire roni»oili*# 
ceir<* pièce^ Au sur pi tu, MwMarbbs a tait tout ce qui ëtoit 
en Ini pour rendre «e^ dtspOdiliotttB tioih doit! envies, et 6h 
a cru |K>nvoti: l'admettre à la cortimumon g^n^Tfale. Il ^ 
cherché à mettre à cette aetion toilîe b publicité po*«Àifole;^ 
il a co(itmu|M(( {edei!'nSet* , et dans mi euHtUrrie i*^inar(}tuM- 
ble. Ain.<<i Ton dcNt joindrtdl^ nom de M. IVIarbûs k ceu± 
den (Svéqnes conslitutioimels qui ont «ticcossivemedl te^ 
tionc^é an «chisme; il y en après d'tttie Tingtatnb dani^ 
cecaHy l.tnt parmi ceuic qui fit<30l et) «4) moment^ ^^t» 
pariui ceux qMÎiipnt tnurts* 
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JpMif. LL. AA* &B« MQiffâBrmHi^jSfif^anr et' les P^^^^ 
ant envoya une «oinme pour «^itV'iMf^r v la re^raurafi^in dé 
régiise de Camicy/ orës B^^ims, qui a Àé cthisîdéraUeiDeni 
endommagée par ]a foudre. 

^^S. A. R. Madame a fait i^^ttre fktie séipme de 200 Ir. 
k une retire de ta comitiâtie deTigtièttSr, que U ibort de sô<| 
mari , qui a ét^ tuë par la foudre , a iatèsé dftfi^ uit dëtiue^ 
meut absolu. 

<— Le bel étabtifiseinent destiné «ùit pauvres et infirmés » 
que S- A. S. M"^«. la duchesse fie -Bourboil a fah disposer 
dn|i8 son hôlel , et dans la partie .la \)liis agréable de son jar- 
din , vient de recevoir un nouvel accroîsseixient. CVst k cette 
occasion qu'on /a célébré, lè.iÔ, une cérémonie reiigiense, 

2ue len souvenirs qu'elle retra^oitrerfdloit vraiment touf^bantèi. 
tft ht Hir la pi^rte d'enlréeydu cM4 âè la* rue de ftabylone'^ 
cette simple inscription t Hôtel d'Ei^^hitèti. - ^ 

•^M. ^A^eai prtflideni de k ohâmb^e d^ dépotéi^ e*l 
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Cimé hàlaniiîer 9* Foriké' de« avocAts pfàs la cour da 
dfaox. .. ...' î ' 

,— ^Par ttfie ordoni^ittce <ki Rai« M. CltMceauYne-m^rosa 

de Saînlc-tCvMx , est npnimé fn^îra et Bergerac , >eii rempia-i 

«ement de M. Roussîlle-*Meynarfiie , qui esl appelé à iaioiu^ 

ppéfectare de Liboorhe. 

-*« Il paroit qMc c'edl M. Cttvîer, consenier d*But, qnt 

CéttdaprovîMÎreNief^ là commîâskm d'inatruçiion pub}î(|ue 
pats la r<?traiite de M. •Ri»r<«i*-ColtaiHi. 
.,-p-y l4^ Qt9t^Uii OiffieMl^ 4e &#rH<<, àvay^ cénaeillo forte- 
ment à un des rédacteurs ^ jif if(neim«9 » qui écril en ce mo«t 
ment j^r T^iai ^<>? ^'^ff^^ cQnHdén'f. saux k point de vue 
constitiuionnei , d« s'abs^Wnir dé paW^r doréq«vaiil de |«^ 
situation de rAIFemagn,e, et en particulier de la Prusse , ju^- 
i|U'k ce quM puisse 4e procurer des .données exactes sur le 
v^rîtAbre état de< choses de ce pays. 

.:'.— tr<i ottvAge intîlnlé i Histoire des cent jours , ci traduit. 
d# TanflétSi, viéttt d'dtre saisi à la requête dé M. le proou«- 
tevuB au Rot , et déposé au s^rieik 

«^ri^CierConseié géôéiuil du tUpartement de la MancKe a voté 
dans sa dernière session l'aMuisiti^n du portrait du Rqî » 
P09r 4tre pJ^cé au çl^ef^lîeu ou départeiiieiàt. 
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y<â/|e (l^son). jb(|a^ttt!»tf04..ifïéuùiés «lus .• MM. Xecai^Her, 
fils, du coîiyentiobii^ .Leéârlîer; rAbbey de Pompièires , dé- 

£itlé de» oent;pm^JPoy,)^t}éra(|^t Méehnl, etieieii pi^et. 
a dépulalion est complète. . • : 

jUUer (MoaHsift). Députés élnst MM. le baron d'Al))hous^, 
nAcien^pneM 4u Gsfvdj BaréKe, député des cent jours/ La 
députation est complète,, ^ 

Cisnfa/'( Aunliac). MM. 6aBi^| , déptitd sortant; Salvage. 
La députotioii..est complële. ■ ' ^ 

ChàrenierhijSrictàte (LaRocbeUe)^ M. Fredin. 

l>Qff&r (BefanGo>i}( MMf.Couryotsîer, député sortant; at 
dénient ,.dépule dès oeiftt jours. 

Eure ei £ar> (Cfaartrttsj. 983 ydlans.. Dépulés élos : 
MM. Basson, député des èeitt.jours.; LocrofV'^FrainYflle, sùpn 
plé&ni.de la diambre: des ^tai jours; Lt dépntalîo» eit eom- 
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hère (Grenoble), MM. Savoje - RolKn , députe sortant j 
t^rancois (de Nantes), ancien directeur des droits réunis sous 
Buonf^rte; Sappey, député des cent jours; et Tabbé Gré- 
goire , régicide et ex-conventionùel. La députation est conii«> 
plète (t). . . : ^ . 

Haule^Manie (Chaumont). 44^ votans. Députés élus t 
MM. Becquey, député sortant, directeur-général des ponts 
et chaussées; Toupat, vice-président dff tribunal de première 
instance. La députation est complété. 

Maj-tnne (Laval). MM. Saillàrd*Ducleraj; Prospère De* 
launay, député sortant; Lepécheut. 

Morbihan ( Vafinés ). MM. Âlgan , amiral ^ Yillelnain , ex- 
xnaîre de Lorient ; Robert, juge à Ployërmel. 

Bas-Rhin (Strasbourg). MM. Brockennoffer, ancien maire, 
^e Strasbourg; Florent; Saglio; Lambrectit^ ancien séna-^ 
leur; TurcLeim^ président. La dépulàtion est complète. 

Scine^ Inférieure (Rouen.). MM. dcGfrardin, an)cien pré»^ 
fet; Lambrecht, ancien sénateur; de la Roche; Cabanon 9 
Leseigneùr fîh , négociant; Ben gnot,- président -du coMége, 
député sortant. La députation est complète, 

F'aucluse (Avignon). MM.*Puy,' ancien maire; le comte< 
Augier, président du collège. / 

f^ienne (Poitiers). M. Fradin. 

■ • ' '" ^*- . . ^ i ^ 

(i) -Voici les titres de ce dernier âtix suffrages des élec- 
teurs de ce département : 

(Vote de M. Grégoire.... 4 )* Nous déclarons donc que no^ 
tre. vœu fsl pour la .condchnnalion de Lcmis Capei , par la 
convention nationale , sans appel au peuple 

Qui croiroit,qug le Journal de Paris, journal du minis- 
tère ( rejette aujourd'hui sur les journaux royalistes de la- 
Quotidienn*' j des Débats et dû Conservateur, cette scanda- 
leuse élection, en disant ^a'ils rceueillent ce qu'ils avaient 
serné , et que leur joie doit être grande. 

Nous croyons devoir rapporter ici la réponse improvisée 
par le Journal des , Débais , à cet'te incroyaole accusation : 
. M. Quel est donc Thomme assez vil (dit je journaliste, jeudi 
16 septembre iBi^) pour commander de pareils meusonget^. 
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d^âtissi basses impostures? et à quels étrafiges irhbécilles e$- 
père-t-on les faire croire? C'est nous quîavons fait noinmei' 
Grégoire! nous qui n'avons cessé de faire la guerre à cet 
komme et à ses pareils; nous qui, notamment dans notre 
feuille du 3l août, avons mis sous le^ yeux des électeurs de 
risère et de la France entière quelques-uns des crimes qui 
ont signalé la vie de ce député dé la révolte; car il est aed 
paroles qui ne sont pas moins criminelles que des actions. 

« C'est nous qui avons fait nommer M. Grégoire! Ah! si 
nous pouvions le pt*endre lui-même pour juge entré nous et' 
notre accusateur, nous ne craindrions pas de lui demander à 
qui, en secret-, il croit devoir de la reconnoissancc , qui de 
nous on de notre accusateur a déchiré le voile funèbre qui 
en¥e1oppoit la tête du régicide , qui de nous ou de Tui , en 
ressuscitant des doctrines pernicieuses, a préparé le triom- 
phe qui a frappé la France de stupeur, et qui portera l'épour 
Tante dans totités les parties de l'Europe? • • 

* «» Et vous, (ille infortunée dâ Roi-Martyr, si aujourd'hui 
vous êtes dans les larmes , si toutes les plaies de votre cœur 
se sont rouvertes, si votre sommeil a été troublé par det 
sons funèbres , si l'ombre de votre père vous est apparue san- 
glante et désolée^' prononcez entre Uous et notre infâme ac- 
cusateur? 

M Ëst-Ce nous qui avons rouvert aux assassinât barrière^ 
de la France? 

>»£st-ce nous q ui a v^n^_ défendu la doctrine du gouverne** 
ment de fait, cette doctrine impie, mère du régicide? 

I» Est-ce nous qui 'avons tourné ^n dérision la fidélité > qui 
avons mis le parjuré en honneur, et donné des primes à la 
trahison? 

» £$l-ce nous qui, rebelles aux dures leçons de l'éxpé-* 
rience , avons soutenu cette loi d'élection qui ^ après avoir 
enfanté les la Fayette , -les Manuel , etc. etc. vient enfin d^ 
produire un Grégoire, et qui, ne pouvant rappeler de la 
tombe les régicides que le temps a dévorés , réserve au moins 
toutes ses faveurs pour le» dignes fils de ces misérables? 

• M Non , ce n'est ni le Journal des Débnts , ni les autres 
écrivains royalistes, qui ont fait nommer M. Grégoire, et 
tant d'autres députés nouveaux, qui, pour être moins fa- 
xheux que lui , .ne vous inspirent pas moins.d 'effroi , et n'aç* 
eurent pa^ moins hautement la faiblesse et l'imprévoyance 
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I!f on V 'P^^Il ^^^^ ^^"^ ^^ '''^^^ P^înl 1^ Journal des Débau 
qai a seiAM. Grégoire; il est w natoroUpineot àt c^\^^ ^^* 
taie loi der élection^ que l'on pouvoit raodiiSer san» violeoc^ 
et sans secousse , et que Ton a conservée et défendue, aH 
risque de tout'|)erdre , et tit)tqu^a»ent pour |e conserver soi-' 
méine. M. Grégoire est né de ce système anti^monarchique 
il'adminislratioh • qui, depuis l'ordonnance du 5 septembre # 
et plus particaliëreoient depuis huit mois, a tout fait pour 
comprimer Tespril royaliste, et pour encourager oeiui (le la 
révolte et de l'opposition à la dynastie légiti«ote \ il est né des 
mesures et des institutions démoci:atique< , de l'indifférçace 

J^our la reli^on de TËtat, des destitutions sirbitfaîres , des 
avetirs prodiguées sans mesure auv ennemis avoués des 
Bourbons; des attaqu^ss dirigées avec une pereévérance opi-" 
xiiâtre contre leurs plus fidèle^ serviteurs , dea hiimili^^ttofis 
dont vous n'avc^ cessé de lés.abreuyer; Il est né sniHouiée 
cette audace avec laquelle ,y au mépris d'une loi positive, 
Vous avet osé rappeler des régjoides bannis « le lendemain du 
four oil voiis aviez déclaré qu'ils ne rentreroieniy^iwtf'^» 
Voilà ce qui a donné M. Grégoire à (a législature nouvelle; 
voilà ce qui, l'année prochaine « lui associera les Siejes« 1^9 
Camot et les Barrëre. 

!• Le JovMjnl des Débats n'a çes??é de prédire ce Qui ?*''" 
tîve-, il n'a cessé de jeter le crî d'ufarme. vous ave? repondu 
par rinsuUe^ou par lo sourire^du dédain ; et /quand noi tristes 
prédictions sont réalisées , vous oses *tïrp^i accuser d'une joie 
coupable! Nous avons bien en effet sineide triompher quand It 
, '^^trie jost en deuil , et quand ks malheurs q^i raccableut ne 
*^ sont peu(*étre qu'un prélude de désastres plus grands en-* 

que notis par* 
4:ourons depuis plus de vin^t'ans, et dans laquelle nous ne 
sommes soutenus que par un dévouement sans bornée» per'* 
sécutcsy dépouillés, prosciirs» dans les fef;s comme dans 




Henri IT. Est-ce là aussi ht réco.n:ipeasc à laqueUriupire ^^ 
tre accusateur )« ? 


M. Charles BiiHer, quî vjeiil i)e puhlier dv» JUémoireê* 
hUtorkfUe» lur les caUtoliqiies d' Jingtr terre , d'Irktnde 
et d'Mcoate, depuis la rtjûrmation jusqu'au temps ac 
piel, Londres, 1819, 3 vul. iti-8°., dit, (Jiin« le der- 
nier chapitre de sun ouvrage, qu'il » fait des efTurU 
inutiles puur se procurer des reiiseignetnens sur l'Iii»- 
t'oiredes calhuliquea d'Ecosse. Nuus n'^rellonsda n'avoir 
pas su qu'il se livrttii à dea recborrhes k cet égard; 
peut-êire auritiusiious pu lui être utiles. Les midhQura 
de J'Ëgliw nous ont procuré l'uct'osion de ratiscQibler 
quelqu<^s notions sur les catholiques d'Ecosse dans le 
dernier siècle. Noua avons trouvé daii« te» archives poil- 
liBcales, transférées à Paris par Baonaparle, l>eaucoup 
«le pièces i-elatives à cette église, et n«iuH en avons ex- 
trait ceqnisuit. Ces «ol ions nc^oul guère connues, et' 
en les cumbioaiiL avec la li»ta dei ficaires aposioliqucg, 
donnée dalis le Catholic gentlen^t'a Magasine, nu- 
niéi-o de janvier i3içi, on aura uno idée soRimaire de 
l'état des oatholiw|)ie9 d'EcosM dans I» dernier sièclv. 
Im liste des vicaires oposluliques a ^lé dj'«»i<e par M. Hny, 
un d'eux, el mérite par coiLtéquenl toute confiance ^ 
cep«Ddàrit no.us avons ^lé assos heureux pour y lup- 
pléer qHekfues lacaon. 

La réfolotion qui pi^ipita Jacque»^ II du li^àne d'An- 
gleterre, en 168B, ii'avoil pas ^lé In «in» factieuse aux 
C«tholiqiiea d'ficcs^e qa'à cttix d'Angleterre et d'Ir- 
lande, et rallachenient des Ecossuis aux Smart , tours 
anciens inaitret, servit da prétexte à' de longues vexa- 
tions conU-e eox. On tint dea prélrca catholiques en 
prison pendant plusteuv* aiui^s , eiiMiiJe oit les bannil, 
TomeXJCI. VAmâ9%A JteligiQn.et du Jim. M 
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l)es troupes fuirent envoyées dans les moulâgnes^ oc| 
les CQlholiques étoîent les plus nombreux; leurs terres 
furent ravagées, et on prit toutes les mesures pour les 
abattre et les épouvanter. Ce fut au milieu de ces ri^ 
gueurs qulnnocent XII ^ sur la^demande de Jacques II 
et du clergé d'Ecosse , résolut d'y envoyer un évêque, 
h y avoil près de cent ans que le dernier évèqne ca- 
tholique étoit mort. M. Thomas Nicolson fut fait émè* 
que de Peristacbiuro , et vicaire apostolique en Ecosse. 
Il -est dit dans la liste de M« Hay^ qu'il fut sacré à Paris, 
10^27 février 1695; fai lieu de croire qu'il le fut à 
Rome» La chose se 6t dam le plus grand secret; on 
craignoit d'éveiller l'attration du gouvernement anglois. 
La difficullé fut ensuite d'avoir des passe-portjs; on en 
.obtint un, en 1696, par le canal de Télectêur de Ba- 
'TÎère. Le nouvel évèque ne put arriver en Ecosse qu'en 
•1 697 y et il fut 4>Migé de se tenir caché pendant quelque 
temps* II n'y avoît alors dans loute l'Ecosse que vingts 
'Cinq missionnaires; savoir : seiae prêtres sécaKors, 
-trois Bénédictins et six Jésuites; ceux-ci refusèrent d'a^ 

' bord de pi*endre les jyiuvoirs du vicait*e apostolique f 
nrataib se loumircnt enscitle a^l'ordre éiaUû Dès la fin 
de 1697, l'évéque. de Peristaoliium commença à Eaire 
quelques visites dans le nord du pays ^ en 1 698 , il dressa 
des avis aux pasteurs, et fit encore une visite dans la 

^ .partie da nord. Il faut qu'il ait été obligé-de quitter mo* 
mentanément l'Ecosse, car nous le voyons à Aroxelles, 
-le 12 mai 1699; mais il retourna peu après dans soa 
vicariat, et fit cette même année one visite à Edim*- 
bourg et dans le sud. Il y eut, en avril 1700, une 
réunion de tous les missionnaires; M^ Nicolson leur 
donna des avis, et des i:églemens qui furent confirmés 
par la Propagande. 

Nous avons trouvé -une relation assez-étendue d'une 
longue visite pasltirale qu'il .fit, en 1700, dans les mou- 
fagnes et dans les iles. Dans, un voyage de plus de qua- 
tre cents milles ^ par des «oAtagnes fort rudes et do» 
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•ttiers 4*âgerêude8> il |>récha, donna la confirmation , 
et fovtiâa des{)eu{yie8 doejles^; il trouva dans ceii régions 
^câilëes des homlttes simples , réglés dans leurs mœiirsy 
iotkichés à la religion. II inspecta i'écoie d'Arasaick, qui 
ëtoit une espèce de petit séminaire où i*on prépaivit 
1^ sujets t|ui dévoient ensuite alUr étudier dans le col- 
lège des Ecossois, Â Paris. La relation de cette visita 
«A iiitéressante. : 

- Lé clergé d'Ecosse aroît alorï> pour agent à Borne, 
Jean Iryin, qui avoit succc^dé- dans cotte place à Guit-* 
laiime Lesley. Ëtt 170!! , elle tut donnée à Jacques Gor- 
don, parent du duo de ce nom ; il avoit été élevé A 
P«rid dans le collège desËcossois, et étoit bachelier en 
théologie. Il avoit renoncé à toutes les espérances ^[M 
|x>uvoient lui offrir sa naissance et sa Fortune pour entrer 
àans Fétat ecclésiastique. En 1705, M« Micoispn le de- 
manda poui* côadîuteitr* La Propagande accueillit sa^de»- 
mande ^ et M. Gordon tUt sacré secrètement à Moutefias- 
^onè, ié 1 1 avril 1 706^ sous le t[ti*6 d'évêqucde Nicopolis. 
ÏI serendit en Ecosse^ oà il soolagea le vicaire apo^toliqu» 
^qs feiLèrctce de ses fouet ionsv II fit plitsieurs visites, et 
•passa plusieisr» mois ^ et ovHae uahivereiitier^ dans ies 
montagnes, ponr y c(>3ifioitre parfaiiement l'état des 
choses. L^évêque de Peristachrum mourut, le vj octobre 
1718, dans sa 74^ année. M. Gordon, devenu vicaire 
apOétoiicfue, necrut pas pon^voir gouverner seul un paya 
61 étendu, et sollicita aussitôt un coadjuteur. On. lui 
donna Jean Wallace, qui int sacré évique de Cyrrha 
{M* Hay, dans sa liste, dît Cyréne) y le 21 septembre 
1790; il fut arrêté, en 1733, dans*la maison delà du* 
ehesse de Gordon, a Edimbourg « et mis en prisant 
-ainsi que plusieurs catholiques. 11 étoit d'une santé tr^- 
délicate, et après avoir langui pendant quelques an* 
nées, il mourut, 'è Edimbourg, le 5o juin 173S. 

En 17^0, Placide Flemingh, abbé Bénédictui, fonda ^ 
i Ratisbonne, un séminaire pour les Ecossois , et Vés^*- 
que d'Aicbst^t fit- une donation pour le. même objet) 

Ma 
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maïs le chapitre y mit des op^iositioD». La maison AiS 
Batisbonne subsisle encore; c'est la^eule/tbbayeque les 
Ëcossois aient conservée en Allemagne; on y élève quel- 
ques sujets. Les moiuisl ères que les Ecotô^ja* avoieni à 
£i*furt et à Wuiizbourg sont détruiU*. ^ 

Cependant M. Gordon, évèque de Nî<;opolis, et vi- 
caire apostolique pour tonte l'École,, solliciloit une di- 
vision du vicaVial. La distiince des lieux, la dillieulté 
des conimuntcations, la diffi^rençe des n3œurs, exigeoient 
égaleuent quelle fardeau fût partagé: Qn divisfi donp 
l'Ecosse en deux parties, l'une du nord ou des oiontî^* 
gnes (highlands) ^ Tautie du midi ou de la plaine 
\l(H4>lands). On détermina le» limites de chaque disf 
Ifîct, L'évêque de Nicopolia et son coadjuteur conseri- 
vèrent celui du sud, et on nomrna^ en 17^7» vicaire 
apostolique pour le$ montagnes , AlexaiHlre-Jean Granl;, 
qui devoit avoir le titre d'évèque de Surà; mais il re- 
fi^sa à cause de ses. infirmités, et cette circonstance re^ 
cula la séparation des deux dislriets. Ce né fut qu'ea 
a73i que Hugues MaçMonald fut élu à sa place; il lut 
jaçré, le 18 qçtobre.de cette année, sous le titre d'éviy 
que de Uyauiey et prit possession de son dij»trict. 

Dans le midi, M. Gordon, privé de coadjuteur par 
ia mo4*t de Tévôque de Cyrr.ha ,. cjD demanda un aulre^ 
^t désigna Alexandre Smith, qui d voit été iong-teiuj^ 
«m jjes direi^ieurs du collège des b^cossois. à Paris. Oii le 
lui accorda, et M. Sroitb fut sacré^ le 2 noveoilire i735| 
sous lé titre d'évèque de Misinopie» Ce choix eut des 
suites dont nous ne potiVo^ns nou^ dispenser de parler. 
Les Mémoires que n4>us avons consultés offrent beaucoup 
(de renseignemcns sur ce point. Le collège des Ëcosi^ois 
à Paris, une des principales pépinières des niiss ion paires 
écûssoisj'étoil tombé en|re les mains des jansénistes. Le 
principal^ 'jtbomas Innçs, éloil fort \\é avec ce paiiîi, 
et \e& Noupelle^ eccléaiastiquea r\o\x^ B.^ipYex\nexïK (i^4i, 
page 69) qu'il faisoit de tempe en temps des péleri- 
jsa^ee à Porl^'Aoyal, Il appela^ en 17.16^ quoique d'api èfi 


f i8i )• 

Tàvis de Dngiiet, îl se fût abstenu de'réndrë cet acfe 
public. On peut croire qu^il mit du zèle à bien enra- 
ciner ses senllmens dans son collëgé. Il fit même un 
voyage dans son pays, en 1726;. on lui ô!a, quelque 
temps après, sa^tace de prinj^ipal; mais elle fut don- 
née à son n^veu , qui suivit, à ce qu'il paroit, les 
mêmes erremens. Thomas Innés, qui renira dans le 
collège peti de lernps après- avoir perdu la charge de 
principal,. contribua à enlrêlenir cet esprit; les Â'ott- 
velles te citent (;omme un de leurs plus fervens lecteurs , 
et comme formant une collection des écrits de ce parti (1 ). 
Les sujets qui sortoient du collège portèrent donc dans 
la mission l'esprit qu'ils, y avoient reçu, et c'est fré- 
quemment un sujet de plaintes dans 1^ recueil de pièces 
qui nous a {)assé souS les yeux. Quelques-uns des mis- 
sionnaires revinrent à la vérité à d'autres scntimens ; 
tuais plusieurs ne furent pas aussi dociles, et inlrodui'- 
^rent dans leur patrie des disputes qu'on n'y conuois- 
soit pas. 

L'évêque de Dyane, vicaire apostolique du nord, 
i^voit éié éleyé, à Scalan, puis à Paris, et y avoil pris 
d'abord, dit-on, les prévenlîôns'qui y régnoient ; mais 
il eut le bon esprit de se rendre aux avis dès plus sages 
missionnaires de son district. Ce prélat éloit d'un ex- 
cellent naturel et fort aimé ; on ne lui rc'pIfN^hoit 
qu'une déférence exce^^sive pour révèque de Mi^inople, 
qui a voit sur lui un grand ascendant» Ce dernier n'e^t 
jpas traité favorablement dans nos IVIëmoires, au moinSi 
«ous ce rapport 5 on PaccUbOÎt de cliercher à attirer les 
tnissîonnaires à son sentiment, et en effet il sollicita 
dans ce sens les missionnilire» venus dé Rome, et qui 
avoient puisé des principes bien différens dans le col- 
lège àei> Ecossofs de cette ville. Nous avons vu plusieurs 
lettres de M« Smitb; dans quelques-unes il se plaint des 


(0 Thoi^âs Innés «i<»iiriiivd4QS,lf^ .collège, le g février 1344, i 
8a ans. ' .. * ti 
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ïionpçons qu'on a contre lui, et des mîssioiitfaîres qvA 
le .noircissent. Il semble qu'il y avoit un moyen bien 
naturel et. bien court de dissiper ces soupçons, et on 
est fâché que ce prélat ne l'ait pas pria. Nulle part il 
ne fîiit de déclaration précise sur ees «entimem^ et il 
•vite d'articuler ou de réfuter les grie& qu'on lui ira^ 
putoit. Cçs diTÎsioqis furent un grand sujet de troublea 
pour la mission 9 qui auroit eu cependant plus besoin, 
que jamais d'union et de bonne intelligence. Elle tou-** 
çhôit à un temp? de crise et de persf'cntion. L'évêqua 
cje Nicopolis né vit point ces nouveaux malheurs. Il 
mourut à Edimbourg, en 1745, dans un âge fort avancé. 
Il étoit depuis quelque temps hors d'état de rendre de 
services, et ç'élpit l'évêque de Misinople qui gouver- 
noit sons son nom* Celui-ci lui succéda sans difSculté* 
La tentative du prince Charles Stùart, en 1745, fut 
roccajtion d'un renouvellement de persécution contre 
les ca.lholiques, Les prêtres furent recherchés avec plus 
de soin. M. Mac'donatd, vicaire a-postolique des mon- 
tagnes, fut obligé de sortir du pays; il étoit à Paris, le 
516 novembre i7'i6, et il ccrivoit à Rome pour reudiNl 
compte de l'état de la mission, et pour sollrcit or dtw 
SQCours. Sept missionnaires avoient été arrêtés, et le« 
autres élôient d<ins.de continuelles alarmes. On abattit 
deséakttes, on détruisit le sémin^lire de Scalan. Un prêt 
Ire, W. Colin Campbell, mourut des suites des mau^ 
vais traitemens qu'il avoit essuyés ; les pères Gordon et 
Cameron , Jésuites , finirent leurs jours en prison j quatre 
Tuissiqnhaires, après avoir été détenus sur des VAisseau:!^, 
furent bannis,. On assuroit des récompemes â ceux qui 
découvroient un prêtre. Ces vigueurs continuèrent long* 
temps après la défaite du parti jacobite, et la retraite 
du prince Charles. On vpit par une lettre de M. Smith , 
écrite en 1761, qu'îlse relira quelque temps ep Angle* 
terre, auprès de M. Diecohson, évêque de Malla, et 
vicaire apostolique du district dunm^d; il retourna 
ensuite en Ecosse^ contre l'avis de ses amis'/^t malgré 
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les dangers dont il ëtoit menace. Il ^toît y dit-il , dënono^ 
«t poutmiîv4. Trois missionnaires; Gnillaume Gmnt , 
Patrîee Gordon el Robert Maitlând , furent pris; tese- 
^oond fât envoyé en exil^ et le troisième proscrit par 
^n jugement. LVvèi|uey après s'être tenu quelque lempi 
oaoM^ entreprit une visite dans le district dd riord^^ 
'dont nous avons vu que le vicaire apostolique avoit 
«passé en France. Il paroit qu'ilrevint peu après; car 
nous tvouvons une lettre de« deux prélats , datée d'Edim- ' 
bourgs le i^*". novembre 1755 ; ils étoient toujours ex«^ 
posés. L'évêque de Dyane avoit été poursuivi , et .un 
aqlre anisi^ionnaire avoit été pris à sa place. L*év£qae 
de Misiuople écrivit à M« Petre, évêque de Pruse, vi- 
caire apostolique de Londcysy pour Fintéresser en fa-' 
reur des catholiques d*Ëcds^y et le prier de solliciter 
pour eox auprès du gouverneHnenl ànglois ; tes ressen- 
tîmens ne devoient-its pas être appaisés par des trai* 
lemens si longs et é sévères/ et quel pouvoit être ïe( 
prétexte de se livrer i de nout^elfes vexations quand 
ïe gouvernement n*avoit rien è craindre? M. relre,* 
qilLvéloit de la.fa^mille du lord de ce nom, fit valoir 
«es rai(K>^s ^prèsdu ministère, et on prpmit qu'il n^ 
^uroit plus aucune poursuite. * " ** 

- . Ces promesses furent mal tenues. L'éièqilê de Dyane 
fut ;de nouveau poursuivi et obligé de quitter 'son dis- 
trict* Il se retira à Edimbourg, où il demeuroit caché ^ 
quand un perfidie le dénonça comme ennemi de TEtat. 
Il fut mis en prison; mais Taccusation ne put être prou- 
vée. On lui'permil de sortir de prison au bout de quinze 
jours, en raison de sa mauvaise santé ; maiti à condition 
de sortir d'Edimbourg daift deux }oui*s,.et dé se retirer 
à Duns, près la frontièrç d'Angleterre, d'où il viendroit 
se présenter^ le i& novembre suivant (i755); faute de 
quoi , il payerott laoo écus. Il comparut an jour mar- 
qué, et fut pressé de demander, à être banni. Il s'y re- 
fesa,^ et fut renvoyé au mois suivant. II paroît que cette 
»ff£Mi*e yascK>upit ; mais on donnpa 800 éogfô k celui ijui 
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VaTolt fait arrêter. On récompensa .ëg^lement.<I^lii'^'r 
dais pour avoir pris deux missionnaires , dont Tuo^ 
Alexandre MacMonald , fut banni, et mourut peu après» 
. Au milieu de ces troubles qui pou voient faire craioz 
dre.que TËcosse ne fût, d'un moment i l'autre , pri'* 
Yée de ses deux ricaires apostoliques, M. Smith «avoit 
demandé uh coadjuleur^ et il désigna trots sujets p^uK " 
remplir celte placé. Mais conime on n'étoit pas. entier» 
renient satisfait à Rome de sa conduite, aucun de ceux 
qu'il avott indiqués ne fut choisi, et la congrégation de. 
la Propagande nomma Jacques Grant, missionnaire. éley^ 
à Rome, et qui étoit aussi éclairé que pieux. II. rt-fusa. 
long-temps, mais fut enfin obligé de se ri-ndre. M* Hay 
ignorait la date de sa consérratioti; elle eut lieu à Edim?^ 
bourg, le 2 novembre i75S, et ce fut M. Smith loi-r 
même qui. le sacra sous le titire d'éfêque de Sinite% U 
y avoit alors en Ecusse vfngtrsept prêtres séculiers, 
deux Bénédictins f!t treize Jésjiiitelii loplusgi*and nomn 
bre étoit dans \^ district du Sud. Nous avons up- eut 
de tous ces missionnaires^ avec des détails sur rliiicaa. 
dWx, ainsi qiie spr les vicaires apostoliques ^ TauteiiiB 
de cette liste parloit avec douleur de quelques, scan^» 
dalesqui avoierit éclate dans la mission; trois prètresy 
sortis *du cVUége ' des Ecossois de Paris , avoi^ot em-, 
brassé le caUinisme et sVtoient mariée»: un. quatrième» 
Jacques Lt^ley, s'étoit retiré à Paris; il paruit qu'on 
avoit de graves reproches i lui faire pour la dociriuo 
et ponr la cond4iiite. 

M; Smith, évoque de Misinople, étant mort le 92 août 
1767, M. Orant, son cpadjuteur» devint yicai^'C apos- 
tolique du Sud; comme il éloit d'une mauvaise santéy 
il demanda un coadjul^eur, et indiqua Georges Hay> ^^^ 
clésiaslique d'un mérite distingué. Ce chojx fut tigrée, 
mr la t^rop^gande, et M. Hay fu^ sacré le :Ji mai 1769. 
Il étoit né, eo 1729, de parenç presbytériens, et avoit 
d'abord étudié la médecine. Il servit mème^ en çetta^ 
qualité; daus %| troupes du prinç^ Qiarles^ en 17^^> ^^ 
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fut mis en prisoA après la défaite de ce parti. On essaya 
de tirer de lui quelques aveux sur ceux qui avoîent 
suivi la cause du prétendant; mais il sut répondre aved 
autant d'adresse que de courage, et sans compromettre 
personne. Il se faisoit remarquer dès-lors par b sagesse 
oesa condnite et*la gravité de ses moeurs. Âmi de la vé^ 
rite, il la cherchoit de bonne foi , et prioit Dieu de Té-* 
clairer. Ayant eu occasion de lire des livres de côn|ro«^ 
verse, il fut frappé de Taulorité , de la succession , et de 
Tunité qui forment en effet les caractères dislînctifs de 
réglise romaine. Il se Bt catholique, et se rendit ail 
eollége écossois à Home pour y étudier la théologie. Au 
bout de quelques années, il reçut le sacerdoce', et re- 
tonrna travailler comme missionnaire dans sa patrie/ 
Ses (alens, sa piété et son zèle l'y firent remarquer de 
la manière la plus avantageuse, et on pc^nsa qn'un sujet 
si tlistingué scrviroit plus utilement encore l'Ëglisè dand 
un rang supérieur. .En effet, M.'Hay, deven*j évèque, 
mena la vie la plus active, visitant avix troupeau, bra*' 
vaut* les fatigu\3s, faisant des élablissemens utiles, et com*^ 
pôs»tit des ouvrages de controverse* et de piété. Il forma 
un cotléga à Aquhortîes, pr^ -Aberdecn , -et devinfîvi-^ 
caî^e apostolique, à la mort de M. Grant, le a décem- 
bre 1778. 
* Dans le district des Montagnes,, M. Hugues Mac'do- 
n^Id,' évêquc de Dyane, qui a voit été éprouvé par de 
si longues persécutions, mourut le 12 mars J77^9 fort 
avancé en âge* Il avoit eu pour coadjuleur, en 1761, 
son neveu , Jean Mac'donald , le jeune, qui* avoit été 
élevé^ Rome, et qui étoil aimé* et estimé pour ses heu- 
reuses qualités. On lui donna le titre dVveque de Ti- 
Ixfriopolis, et il fut sacré le 27 septembre 1761; mais il 
ne survécut que six ans à son oncle, et mourut en avril 
J779, sans laisser de coadjuleur. Son sncceshcur fut 
Alexandre Mac'donald, qMÎ paroil avoir été son parent, 
et qui avoit été aussi. élevé a Bome, On fait son éloge, 
et il paroSt qu'il avoit été emprisoimé pendant les trou* 
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bles. Il fut sacre évoque de Pol^mon^ le 12 «ai^ 1780; 
Au mois de fëvrier 177^9 lorsque la guerre d'Amë*^ 
rîque devenoit lâcheuse pour FAngleten'e^^et ^ue Ton 
craignoit que la France ne se d«clarât pour les insur- 
ges, un des juges du roi en Ecosse s'adressa à M; Hày, 
pour savoir jusqu'à quel poînt on. poifvoit compter su^ 
la-fidélilë des catholiques. L'évêque de Daolîe s'empressa 
de .jdonner les explications les plus rasniraiites. 8a. ré^ 
ponse fut communiquée au gouvernement, et confir-^ 
mée par i'ardc;ur des catholiques à contribuer aux noii* ', 
Telles levées; et ce fut la première cause du bifl port(éV 
en 1.778, en faveur des catholiques. 'Ce bill excita e«^ 
pendant les alarmes de qudques prolestans, et uneso^ 
•îété formée à Edimbourg n'omit rien pour échanfiferi 
les esprits. Elle publia, en octobre 1778, t;n paraphlel 
injurieux aux catholiques. Le synode de Glasgow se tîaf 

{>eu après, et on y résolut de s'opposer à tout bill en 
eur favear. Le dimanche 18 oclobi;e, il y eul utf aln 
Iroupement devant une maison ou les catholiques étoient 
réunis. On cassa les vitreis^ on pilla la >naison, et le fu^ 
i^iUie dura toute la nuit. Les résolutions du synode de 
Glasgow furent publiées dbns les jeurnàOx, eî les Ca^"; 
tholiques crurent pruileut d\ijourner toutOv démarche 
our obtenir quelque adoucissement aux^anciennes lois..- 
n janvier 1779 9 dres lettres incendiaires fuirent semées 
dans les rues d'Edimbourg; et, après quelques joui%> 
d'agitation, le 3 février un attroupement brûla une cha^ 
pelle et une maison hâties dernièiement par les catho- 
liques; cVtoient celles de l'évêque même. Quelques mai- 
sons de catholiques furent aussi pillées, saps que l<% lord 
Provost prit la moindre mesure. Les mêmes scènes se> 
passèrent à Glasgow le g. Elles furent le sujet de queU 
qucs débats au parlement ; mais Tannée suivante de plus' 
grands excès encore furent commis à Londres. 

La conduite de M. Hay, pendant ces troubles^ fut 
aussi sage que fernie. Il publia un écrit intitulé*: Lt» 
JFidélUé de^ caUiQli^u£S prouvées l\ demanda tj;i coad^ 


ë 
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joteur; on lu: donna Jean Ged<les, eotism d'Alexandre. 
6e4desy qui est assez connu par sa traduction de la 
Bible , par s«s ëcarU , et par les cei^sures ëphcopalea 
qu'îLs^aUira. Jean Geddes, nourri dans des principes bien 
différeus, ëtolt principal du collëge ëcossoîs à Valla- 
dolid; il fut sacre à Madrid sous le titre d'evêque de 
fi^arroçbium , le 3o novertibre i78k^, et arriva en Ecosse 



TOyage de Rome en 1 782. Le clergé d'Ecosse pai 
remis sous, lui des divisions qui Tavoient agitée ^i la sa- 
ge$$e d'uir si habile et- si judicieux prélat fit dispa- 
roitre les semences de troubles. Il eut le chagrîb dei 
p^dre, son coadjuteur, le 11 février 1798, et obtint 
pour lui succéder, M* Alexandre Gameron, qui occu- 
poit, à cequ'i) parpit, a Valladolid, la même place qu'a- 
voît eue M. Jean Geddes, Ce coadjuteur fut sacré ^vêr. 
^ne de Maximianoplie ^ à Madrid « le 38 octobre 1798, 
et il est devenu vicaire apostolique à la mort de M. Ha^, 
qut arriva le i5 octobre 181 !• L'évoque de .Daulie avoîl 
alora quatre-vingt-deux ans; il a laissé plusieurs ou«- 
vjyiges, \^, Doctrine de rjScrifurè sur les .mirade^rV^n 
CaiéeJiiame ^ des livres de piété. La liste des viçairea 
apostoliques, qu'on a citée de lui dans le Catholic gentr 
Umqn^a ]\fagasifie j, est datée d'Aquborlies le 31 mar^ 
;i8o3« Le prélat se plaignoit dès^lors d^ ses infirmités, 
et. surtout de rafiPoiblissement de sa mémoire. Il avoit 
été obligé 9 en 1800, de renoncer au ministère d® 1? 
chaire. Il obtint, d» gouvernement anglois on. traiter 
^nent^anouel que Ic6 circonstances rendoient nécessaire. 
JLes-évêques d'Ecosse, cunwne ceux d'Angleterre, rece- 
voient /de Ja Propagande one pension , qui cessa lors d^ 
.)a première invasion > de Rome, vt la révolution fran- 
çoise les avoit privés des biens que leurs cpllégcs posr 
sédoient sur le continent* Us se trou voient donc sans 
rjessouixe, quand M. Pitti instruit de leur position, leur 
fkçcorda une somme annuelle^ et^fit un don à chacun 
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de leùf» séminaires. Le cardinal Borgia , préfet dé Ta 
Propagande, en fit témiMgûer sa i^ecoonoissance au mi- 
nistre* 

Dans les Montagnes, M. Alexandre Mac*dohald mou- 
ml vers la fin de 17919^ après avoir demandé un coad- 
jateur; celui qull a voit proposé fut accepté. IV1. Jean 
Chisolm fut sacré en février 1792, sous le lilre d'évê- 
que d'Oria, et devint aussitôt vicaire apostX>ltque. Il 
mourut en .••... , et eiit pour successeur son frète, Enéo 
Chisolm 9 érèque de Diverarea, qui a été enlevé aussi à 
4on district Tannée dernière. Les Mémoires due nous 
ayons eus entre les mains n'allbient point jusqu à ces 
derniers changemens. 

Dans le district de in Plaine, M. Camcnon a àujour-r 
d'huî pour coadjuteur M. Paterson, évêque de Cybis- 
Ira. Le nombre des catholiques y est d'environ 3o,o<>o, 
administrés par trente et quelques misMionnaires; les ca« 
tholîques de l'autre district sont en nombre à peu prè| 
égal. 


BTOUVCLLIS -SCCr.KSI ASTIQUES* 

PABia. L'es bulles des évoques onJ été examînéeis der- 
nièrement au conseil d'Etat. Cet examen a donné lieu i 
quelqôe discussion. On dit que deux copseillers d'Etat j 
connus par leur attachement à des doctrines particu- 
lières, vouloienl que les bulles ne fussent délivrées qu'eà 
verlii du Concordat de 1801, et proposoient de ren- 
voyer celte drffioullé aux chambres. CVût été encore 
«ne manière de paralyser le nouvel arrangement. Cette 
chicane n'a cependant pas réussi. dans le moment. Lft 
conseil d'Etat a passé oulre, et a enregistré les bulles. 
i}n assu(*e qu'on est occupé en cô moment à en faire 
des (popies dans les bureaux du ministère de l'intérieur,* 
et qu'elles seront délivrées ces jonrs-ci aux évèques: on 
ajoute que M. de la Tour, archevêque de Bourges^ 
doit être sacré dimanche. * * 
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**^La «lenTaSoe annuelle a cotQmenofj^ le mardi i4^ 
9u Mont-Valërien. Les paroisse^ de Paris y vont , comtno 
i Tordinaire, en statrons. M. de Bernis^ u^nimé à. l'ar« 
chevêchë de Rouen ,^ a officié Te joiir de l'Exaltation d% la 
Saihte-Croix. Le 17, à trois heures ^ S. A. fi. Madajms, 
duchesse d'An goule me , y a fait ses stations. Le honibre 
des fidèles c|ui sont allés visiter Te Calvaire ,'pàroit avoir 
été plus cofisuf érable cette année que les précédentes. 

— Le samedi des 'Quah^è-Temps, M, le BIanc-Beaii« 
lieu 9 évèque de Soissons.^ nommé à Ta rchevèc hé d'Arles, 
en 1817, a donné Tordinatîon à (ssy, La cérémonie s'est 
faite dans l'église de la paroisse, tl y a eu dix-sept pr$« 
1res de divers diocèses, et eu tout quarante prdniands. 

«—Les oiissioMnaire» de Fraoe^ ont donné à Maht^s^ 
depuis le mois dentier, une mission dçut nous nous 
praposouff de rendre compte, et qui a &it assez de bien 
piour mëcontentertous les libéroux* Le CpnsêUulionnel 
s'est permis à cet égard les plaisanteries les plu^ Troidcs 
Bt lés assertions les plus Fausses. Les premières ne mé- 
ritent pas d!être relevées; les secondes viennent dei'^ri» 
dans une lettre authentique, qu,e nous nous empr^* 
sons de publi^v* % ^ 

« Monsieor, nti article du Con.<Ultuionnel, en daté àa'i^ 

leptembfe coaranj:., contient, sur .la mission de Mantes.^ de^ 

. assertions entiètrcrment dénuées de fondement! Il ne s'est élevé 

aucun troublé dans les ihénages par Tefièt de cette mis^on^ 

des mëres de famille n'ont point été enlevées, à leurs enfans; 

personne Yi'esf devenu fou * et d^anciennes divisions de p^rt^ 

n'ont pu étfe ranimées , par la raison toute simple qu^ la 

YtHe de Mantes a toujours eu le bdn esprit de tes éviter, même 

dans les temps les plus orageux. Les babita.ns de la ville,' et 

un 'grand nombre aes environs, s'empressent d'entendre de| 

instrvctioni qni .ne peuvent que fortifier la paix et l'union 

dont ils ont* toujours joui.. Le zèle de nos missionnaires frjipp^ 

fous les esprits* Ils emploient sans relâche leur talent k itispi^ 

rer Tamout* de' Tordre et le pardon des injures :. loin d'avoir 

rien à craindre de leur présence , nous déclarons , avec la cer* 

titade de n'être pas démentis, que la sagesse de leurs prin* 
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eîpés et iVxflmple de lears vertlsiA séftt fiôli iMmr àècrintré 
dam tous \e$ coears le âévouement au. gouf erneineîit du ^<h 
et le resj>e€t dû à la religion ..V cire ,dé^r constant dé rendre 
'liomniage k la vérité, nous' fait espérer que vous roudires 
bien insérer, au moins en ettrait , Cette réçlàmâtioia dansiû 
de vos plus prochains numéros. A ^réefe', etb. ' 

DsAoïssT, sous^pré/etj Miii AGVtr^ maire j^ liktiyii^ / 
adjoint} Pascal, directeur: dé renregistr^mefi^^ 
&£^Nisii y. directeur des contributions indirectes^ 


1 


NoUVEttES POLITIQUES. 

, W&is. Le i8, après la inesse , le Roi a risil^ le saloiiNlfe 

S»nture> et Texposition desprodhttts de rit^sttfe fr^nçbise. 
. M: a témoigné autant de satisfisction que lors de sa ^té^ 
joaiëre visite. S. M. ft particulièrement remarqué un laUesA 
de ta communion de la Reine , qui est l'i^uvrage de M. Meill^ 
jaud, et appartient. à M. le duc de Fitc-James. 

— • Lé 21, à sept lieures du matin. S* Â. tl. M'**> la êitiy 

thesse de Berry est heureusement accouchée d!utié elle. Le 

^'Kot et les Princes se sont rendus à r£lysée-Bourl>on. Onj^ 

coups de canon ont annoncé la naissance de la. Princesse» : r/ 

— « Le i8 nLL. AA. B.11^ MoMsisua , M^., le duc d^An^du- 
lAne et Mit'", léduc de Bérry, accon^pagnés d'iin brillant eiat- 
inajor, se sont transportés au Ghamp-deyMars , y. ont pas^é 
en revue plusieurs corps de la garde royale, qui ont ensiiite 
fait l'exercice à feu , et exécute différentes évolutions devant 
les Princes. 

-^S. A. R. Maiubte, duchesse d^Angouléme, a envoyé un 
secours^ dé 3oo fr. à deux malheureuses femmes de la com* 
miine de Grande-Couronne, qui ont été réduites k une afireuse 
misère, par un inoendie qui s^est manifesté la veille.de la 
S'aint'Loûis: S. A. R. a également donné une somme de 5oo &• 
pour plusieurs habitans de Noyàl-Pbntivy, qui ont été ruinés 
par un semblable événement. 

-«Le 19, M. Grenier, nommé premier présidant de I^ 
cour royale de Riom, et M. Pages, nommé procureur'^énérai 
près' la même cour , ont prêté serment , après la messe, entfe 
lès mains du Rok * 
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, ««r- Les^ribiAittix jte première instance. de Btflac ,' ck &o* 
checbouar^et d- Aubusson , ont reçu riDitilution^rovale. 
. «^ Sur les cioquante-un députés qui- viennent d'être élus, 
le ConslUutionnei compte Jrois royalistes , qu'il appelle des 
ultra, un èemi'^ltrà, et huit ministériels; tous les autres , 
dit-il y sont des libéraux^ Les trois royalistes sont sans doute 
MM. de Castelbajac, de Cardonnel et de Lastoors. Nous ne sa* 
t<mi quel est' le demi-ii/ic^ du ConstituUonnet; peut-être esU 
ce M. Fomier de Olauselles , ^ui cepeudatit siégeoît à droite, 
comme les précédens. Les huit ministériels qu^le journaliste 
avoit en vue, sont probablement, MM. Calvet de Afadaillan, 
Admiraul t,Courvoisier,Lacroii-Frûinville» Beuçnot, iBecqueyi 
d'Angosse et Daugter. Parmi ceux-ci et pariiii U% libéraux, 
il y a quatorze députés des cent jours, un conventionnel , etc. 
iPans notre dernier numéro, il est dit que M. Grégoire étoit 
régicide; M. Grégoire a toujours réclamé contre cette accu- 
sation , et étoit en eifet alors absent. Nous donnerons, dans le 
AHméro prochain, quelques détails sur la conduite de M. Gré- 
goire dans cette circonstance ,et nous prouverons que ce res- 
pectable prélat y fut pur et innocent comme l'enfent qui 
YÎen^ de naître. 

-^ M. le comte Dupont , pair de France « commandant <)t 
>1tt Légion d'honneur, et ancien administra teut* de la caissf 
d'escompte , est mort ,. le i8, à rigedé 83 ans. . ' ' ' 

^' «-^ Lé 7& aoÀt dernier, M.'lè préfet de la 1!^ anche a ^t^ 
It Cherbourg la première pierre d'un monument dont cettié 
ville a voté l'érection , ponr perpétuer le souvenir du débar- 
quement de M>'. le duc de Bercy dans ce port^ au mois 
d'avril 1814. 

^ «. On se propose en ce moment d'éricer, en Bretagne, 
un monument à la mémoire de Bertrand du Guesclin, snip 
lies ruineis du château de Broons, oii naquit ce héros, 'dans 
Farrondissemeiit de Dinau , sur la grande route de Paris ^ 
Brest. On doit ouvrir une souscription pour cet objet, et déjà 
le département des C6tes-du-*Nord a voté ,1a . sooune de 
, 3ooo tir. pour ce monument. , ^ ^ 

- — Le jeune ouvrier qui a commis dernièrement , dails une 
église de Verdun, l'attentat sacrilège dont nops avons rendn 
compte dans notre dernier numéro ,. a été condanmé à six 
jours de prison, 16 fr. d'amende et auK frab. 
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— Le 17 leplembre, le conseil comminial ie Londres a 
présenté au prioce régent une adresse pour deuModer unis ' 
«fiqoéte Goatre les, ma^strats de Manchester. • Le prince rén 
gent a répondu de manière à faire voir combiea il était mé- 
coBtenL de cette démarche. 

' -^ Une maladie épidémîque , qtie Ton dit étHe la fiëvre 
jaune, s'est déclarée à San-^Femaado. On craint même qu'elle 
Be se soit coaimuniauée à Cadix. A. dix lieiies autour de San* 
, Fernando oh a établi ub cordon de troupes pour empêcher 
les communications. 

*— L'empereur de Rusaie a fait son entrée à Archangel , le 
9 août, aux acclamations des habitans. Depuis cent dix-sept 
anacétte ville n'avoitpas eu l'avantage de voir sort souverain. 

-*- Des nouvelles toutes récefites de Sainte-Hélène annon-* 
eent que Buonaparte est dans une taciturdité imperturbable, 
et ne reçoit dans- son habitation que ceux qui sont chargea 
de le surveiller. 


f LEC'T IONS. 


Jrrikge (Foix). MM. Foroiçr de Clausellçs; Calvet de 
Madaillan , tous deux députés sortans. La députa tion est coin* 
plète. 

Cantal (^iin)kic). CVst.M. Guîttard* qui a été nommé se* 
cond député, et non M. Salvage, comme nous l'avions an«- 
noncé d abord. La députation est complète,. 

Charçnic-Inférieure (Saintes). MM. Admyrault, député 
sortant^ Faure, député des cent jours; Beauséjouî*, et ÏDàr 
rayre, général, ami de M. de la Fayette. 

Haute^Garonne (ToxAoxx^e). M. de Castelbajaé , membre 
4e la chambre de i8i5. La députation est complète: v '' 

Morbihan (Vannes). M. Fabre , général. La dépuiatiofi 
est complète. 

Basses-Pyrénées' (Psipy MM^ d'Ango^se, député sortant;' 
Bastarrèche,' débuté des cent jours; Dartigaux, député deis 
cent jours. La députation est complète. 

Tarn ( Attij). MM. ^e Gardonnei et de Lastours j députés 
9ortanSv La déjpcitàtlon est compléta» 

7^i0n/ae(Poitiera). M. Oemtfr$ay} maréchaUde-camp. La 
députation est compt^iei 
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Il pavul» «n i8t4, an pelit imprimé de 
in-^^i.^ iuHtuié { Réponite aux calomnies contre St^'^Gré" 

Soiré, arvcien pienibre de ta ConPtnUpn haUonale^ oU 
/S^iraiii^e seu discouts et de ttes écrits. Cet iraprim^. 
4»fft*« e/ic<He plus d^ntérél «n c« uiQineot, oik M* Gré- 
goire leporofl de nouveau Mir Ja scèoe^ et où il eii* 
%am doute fldtié â^oppelA' sur lui raUenlioà'piiliiiijn^i 
Vous alioiis ett ci^uàéqutfdce mettre sous lêw y<?Ux âti 
kcleiar ce qui noya a le plus frappé djiM* cette fé* 
ponse, et noi^ts n'y ajouteroha que queiqiirs possagea qui 
aboient échappé à Fauteur : 

M. Grégoire «e plaint d'èlM en ftutie à la eêtamhhi 
tfiit lot atiri1»ae des écrits q^Hl n'a pas faits,' il se phriot 

2o'eHë a interpolé ses ouvrages, et qu'elle te décbir^ par ét^ 
îaCrihes. Ces réclafiations noos ont para dignes d'être ela-^ * 
istinées. L'amour de la Tériié nous* a doècieog^^és li retoeiK 
lir ks passaçes des écrits de M. Gréeoire . qoi p^ureii^ \t^ 
mieux fixer l'opia^n sur la oompte Siux des ptuy iUvsAriy 

«tembres^ \m Coirvenfion ualtonâle. Wons ayons poiMl dans 

^les sources^ aoas citons ses (Mnopres paroles , notts indii^iioijt:! 
mimtùsuntni d'oii elles sont tirées. C'est dot^ M. Grégoirç 
ye^ que l'on ya lire; c'^st lut-mème qu|k va reppodre a seâ 
i^étracteurs : il faodroit qu'il» fussent bien naf avisés pour 
«voir encore désonnaia recours à la calomsie contre ea 
êênsibie et imtéreêsant écrivain, atnai que l'appelle si bicit 
son coltegoe, M, Moyse, dans Técrit qa^îl a pobKé pour te 

,|ustîfier. 

M* Grégoire fut un des pr<;m«ers curés qui ilMin^onnèreol 

; leur ordre, en fuia 1789^ pour se réunifia tiers , e(. il soo- 
li^t constammeiil ce qi)e cittte première ^marche; «voit laii 
presser de lui. Le ^ fuillet 1789, tl.s'o|)po$a fnrtemeiit Si 
4'approçfae des |i'oU(>es que le Roi appeloit vers Paria, et U 
dit a cette péc^sioii , que si les François consèntoûnt, à n^- 
f^enir €9eiaue$^ii$ seraient la lie des nation^. Le- »S« il 

Twiû XXI r l'sdmid^ la Religim ci du Mvi. ^ 
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parla contre la cour; le i4, jour de la prise de la Ba.stnie, 
il déonca iea ministres qui a voient fait avéée^r dfs iroupeii 
poor empêcher l'insurrection.; Le 5 octo{>rey il dénonça 
sA, de Bouille et re repas' des gardès-dD- Corps. Le x8 jan- 
vier If^iy nommé président de rassemblée aiBlîée h la so- 
ciété *d6a Amis des noir^, it fut un de )eurs plus ardehs. 
protecteurs, et 'fut accusé d'avoir provoqué par ses écrits 
l'insui'recYtbn de ces hommes faciles à égarer. Xors dvL' 
Voyage de "Varenties, il déiAaùda que iJbtiis XVI fûtmîs 
en tjbgemébty lui éi'ïsepC' d^ses collègues' (>roposèreni laf 
*lèn^ocatioit d^oné Convention nationale poi^r juger le Rot. 
Aipsi ç'e;it à liii q^ii'appàrtieqt cette heureuse idée/ et H a- le 
pvériie d'avair prononcé le premier ce nom» devenu depuis 
fi fainfiux.. ., . • ... 

. On se rappelle que» k 5 mars 1792/ un. npmmé Simon-, 
nettu,. maire d^Etampes, fut"^ tué dans le marché de cette 
ville, en voulant y maintenir l'ordie. Oh lui rendit ie 
gfWif^ jh^n«^uf6, et V>;<Oréfoire, alors évéqtie de Loir et 
Çj^Cy fit <^lébrer un service pour Wî dans U caijfaédri^e dfl 
JUoîs*», et ujl vonilit-pas • laisser à di'autres le soin de proooQr^ 
cer un di^ours ^ti ^e.ite qire$Mi5tflitoe« Ce disooars e&t d'une 
injergi^ remarqual^l^.* Nous en citerons quelque» fragmens i-.t 



tHÙcB miniers fi^hoaines avofimt éêè tnâs^errr. Lai *- m^^ne- 
«^rir'»«t €iiEft^4(,'S «iclioiB^ dc^ grâces «bhofrées 4n ciel ^ qoaml il ponvoif 



^ubïfq ^ ... 

'fle plusp'ow w'dtpvdref, ou"qiiàf]()\lri'bbiirn*aii'clQ petij^lé, prééffë 
«eriûhier fia «•crfén'Vvcrâignott d'ii^Hri* rendre cè«np%«^ au' pète -da 
jEenteltitiiilâiB de Keé atifieQta|.a cp»ire rhunDtjrité.' Autnefois' ovv^noià 
.relogé f4fiièbr<9 d'un haut ei polsidpt seigneur ov\ pmçe imfqrHùl^ 
dans son cercueil', qui souvent n'aToit été qfi^nn fainéant titr^ i^u uu 



^iesSjTv le peuple poirtoit stupidement ie deuil de ta tDortdcise» iqatv 


sfeÀiHle'qtiâTavantage âc te revoir dans le séjouir du bonheur doublera 
•ta notre'^ * '• ; '* v • , • ^ < 

69.iAp9r9fir.ei9i actuel dé la«jrAD«e« àve« lâ^ teèaps qurl!^^ pre^ 
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téâè. Des. rois fainëans ei libertins temrltomtit à de8.brif*aii(Ts les rênes • 
de l'Etal. Chambord •élevé par des mains esclaves, -Mènars bâti en 
Thoaneifr d'une impure, (en note : Sardannpalc régnoit aifvrs et (a 
cour Tjtloit le maître.}, sont, à vos portes, des monumcns ijvit attes*-. 
tent les malheurs de vos pères et les voires. Alors la Francç cou- 
verte d^fsclaves et de tyrans, retcniissoit des scandales du ceux-ci, des 
gémissemens de ceux là. 

Quelles expressions pourroienl f>eindrt; l'horreur dit rrîmc cottimîs 
en la personne du maire d^Etampes, «et récemment de celui dé Roitf- 
fiici Attenter à la vie de l'homme public (i), c'est vouloir décourager 
tpus. les magistrats du peuple^ anéantir la loi et assassiner la nation. 
Ils v.ersent le j£el sur les sociétés d'amis dtj la constitution , oii Toi^ 
* prêche sans cesse la subordination aux lois, le payement dt:s contribu- - 
tlons, et dont la gloiire est d'avoir pour eenémis tous les ennemis 
du bien. * ' ' * ' 

< Périsse cet m qai ostsroit proposer une honteifse capitulation! 

, Da AS cba^pe siècle, une centaine de brigands se relaie pouff tor- 
turer rhttoianitc. Tour à tour ils se vautrent 'dans la fange de la 
luxure ou se baignent dans le sang des nations. Leur existence est une 
preuve de 'plus de l'existence des enfers, et leur domination donne 
sans doute une idée assez exacte dé l'èropice des démons. Aujourd'hui 
c'est la guerre de la libierle', de l'égalité contre les privilèges, et c'est 
avec TajsoD qu'on * crie' : La guerre aur tyrans^ la paix aux nations f 
à ceux-là il faut lancer le tonnerre, à celles-ci présenter l'olivier da 
la paix- IL s'agit d^extcrrainer le. despotisme , d^anéanlir son orgueil 
stupide, de purj^er la terre, de broyer ces monsire.«^ qui se disputent 
les lambeaux des hommes. Il faut que lé sceptre des despotes s'rncline 
aTee respect devant la majesté' nationale , siaon, qu'il soit brisé sur 
leurs tâ|e»9..qiae les^fra^meps soient jetés impars sur leurs toij^ibeaux, et 
mie le drapeau de la. hbi^Fté soit planté sur le cadavre de la tyranniel.. 
Oh? avec quelle joie je porterois ma tête sur le biH.ot^ si à côté devoft 
tomber celle du dernier des tyrans! 

Arrétons-nous ici; car aussi bien cette dernière pensée 
donne seale la mestire d'un orateur. Quel pathétique dans 
céUe exclamation : Oh! avec quelle joie- je pQrteroii ma tête 
sur le billot, si à côté depoit tomber celle du dernier des ty^^ 
rarisi et cela a été dit en chaire devant les* autels du, Dteui de 
charité! Que l'on est heureux de trouver de tels «entîmens 
dans son cœur^ et combien un tel vœu est digne d'uli' philan- 
thrope, 4'un^ch**élien, d'un évéquei Ne pourroit-on pas écrircx 
celle phrase eq gi^s Caractères sur la place oii va siéger 
M. Grégoire dan^ là chabal)re ? 


•^— I- 


>(t} T^l-te que Loui^XVI étcit moins un homme public que le maire 
drËtatnpesr 
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Convention naiîunnlt;, \c vu »i*piembre 1792. Le coanéiUeiii 
CôUot-d'Hcrboucniit te pr<*ntlei% dans cette '^iijce, le pro^ 
fet d'abiilir la ro\a4it«'.;.t|i«iis M. Grégoire fut cetui aili i'é-^ 
nonça «vcc |iitt?^c!c fxnve-i Certes ^dU-i] ^ personne Je nmie 
iw proposera jèniaiê dé conserver erf France la raèefiiHeste 
{fkfi rots, f^ot^s eat^oné trop bien que ieutes les dYnàÀtièi 
^'oni jamais été que dee. rfivee déyorantee qui ne vit^oê^i 
que, de chair hufnaiêie. Maie il faut pieintment ra^un r 
iee amie de la- libérée, Mfaué détruire ce ê^fiMnan donê la 
force magique eeioit^ propre à etup'^fier encore bien dre 
f^inmee. Je demande donc qtte .-par une loi êolennelle\ wu» 
consacriez f abolition de la rojaûté [i). JJû membre ajunt 
proposé «ie (Htcuter celte proposition 1 H* Gr^'^olr»- reprit 
TivèmenI la parole : Eh! qu'ebi^il besoin de discuier^ à\iA\-^ 
fnand tout le monde est d'accord? />^ rois sont ,■ dane for^ 
are moral, -ce que les monstres, sont dane f ordre- physique-* 
Xjes cours sont l'atelier des crimes et la tanière de» tyran&i 
1/ histoire , des rois est le mârfyrologe des nation^, iMs que 
nous somkies Mh^ également pénétrés de cet$e vérité t qu'est 
il besoin de discuter (a)? €e fm apparemiuent œ «ek^ t|tti 
Jproeora^ â M^ Grégoire lltoiMieiir d^étre Doromè, peu apr^s , 
préékiqnl dé I0 Con^^ntion nationale. Il j pfooouça> le t6 
.iM>Teiii|ire 17^^!^ QQ^;^coûr8 sur iiji jtigeinént noiéaiorablc;^ 
ToijCi Kbsf^ssBgies Irs.pUi* remarqji^les de ii^. ^d^s«è|irai : 


; -«.Lo pp!4«ifUë4Vtonnerj^690« dont? qu^bn. ait pti mettre eii.rpc5tia4i 
si lific naiiout «Dticrr a te privil^'^c Je f|aiconquc àclé^ue,'t:t 6ivU« 
p<*al ju;;cr Koq prcmii'r compiis. Il y a seize moU fiiij(»ard*hat , qo^à 
okte tritiune, l'ai prouvé- qiio Loais XVl pou voit être ni» tô îuge^ 
xpcnf, i\iv<i2s rhanuciir ctr figurer dàuft lu cUi^tse pt'U ndittbrfuwi «Se 

cMislit liante » (3). 


l'ai prouve- qiio l^oais AVI pouvoit être an» tô |ttg< 
rhanuciir ctr figurer dàuft la cUi^tse pi'U ndittbrfuwi «i 

p;i(ri<4o^ qui luUtMci)^ , n^aja a.vrr tlésayauUige , coutrc la inassc di'Sbri'^ 

-canJ.siie las^fU'Dibféi' cMislitiia 


L'orateur néfittie le principe de riaTiolâbilité dfl Roi y pub tt 
oootincie ainsL : ' 

«pLa mv.tuie fui tf^ojour» pnur'iiaoî un objcl d^horrcûr; mail 
JLottfft XVI a'en est plus revête. Je me 4iL>|>ouiUe de toolt atilkDad'rer«> 

■ ■Il ■■ ■ 1^ ■■■■ . ■ Il ■■ I | |BI II I I H I I . I «^ ■ 

(1) A/oniteur tmivtrsei f séance du ai septembre I79>»^pagé iiaS.' 
(3) I^id. mdnie'acaDce, page iiSo. ' ^' 

{3)Ze Procès de Louis Xyi^ ou Collection complète das opi*' 
aiolM, discours ei mteefres des aseHfbies ds fa^Softtenltaa nb^oiiaSa 




fonemis l<Mr|>fuji àifwsnvkx Je IH^t étaient eeqx qui reiiaodoifiit de* 
^t|teft sur MloyABt^ 1) rrniroilf nullité dan» MU (riiiôl munartbkpie, 
dans ce cbateaii qi|i éloit le tepaire de t<»ii» l'es criinc9. Il a1k>it avec 
îl<^bet ,' avec sa «^r^uir, <^omf)^ner et tn^rir toufi lise genres de perfidie, 
ijr^cs à LotiirXVIet aux ëmigrtfg i* |>lit!i que p mais Tdaivere .stttfm 
ai (Gpie taleorls parole d^u» roi et la-loi di^ill ^nlilKoti^nie (4).*.. 

Quoi ! celui cpfi %Vfforça sapa-ccsM d^^arer Topinion pMidiqnp, d^n^ 
Tilir lef logisLiieiirat dcparnivsrr la voloi^e' oâliooale, dVloulTer la 
lihcjrtif, de dj^tiïrcr 1<^ sein de fa patne,' d'affamer; d'ë^orger nn. peu- 
ple qiii avoit accnmutë les ho'nn'éitrs fti>r sa tétr^ qtii ëct^n^tiaiscit déa 
dt'ni^r» de tnisèrc ponr rassoavir , i^t faoninte ^fti é(é ie roi dN*» peuple 
f^ërenx! flou, if n'en fot jamais qneVlMHirreau'y et dés- lors -il elt 
pour aons^n prîsomiier de ptevre, il doitéire traite cnhiine on en*' 
ncn»! /S)...... I^H-il irn parent, un ami de nos» fntc-^.iinoiotës sur Ir 

ff^ntière ou d uns la iournëe du lo aoûr , qni n^iit en le droit de tral" 

.lift te eadarre aûn pieds de Lotirs XVI ^ en fur disant : Voila ton on«- 

-Vrage! Ft cet homîne nie «tetolt pés jogeàble! Mi?i*l«fiAr*) ponrqnhi 

'•«loné éces-¥Ônli i«t'($)<ï.../ Vos ieommeitans nn Wus ont* iU pas cnar- 

^k'de pronnisoer tnr sfMi 85Kt-(7)?...; L^bi^otre, <|m hurinera sas 

rrimini, poorra If peindre d*an tfèal trait, 49|X Tuileries , des. milliers 

d'bommes eVii'nt égorgés par son ordarp; iljQtMtiNloîi le canon qni Vé- 

ntlssoi^l. sur 1rs citoyens ^ le carnée et ta mom, rt % il inangeoil^fl 

dif>ëlK»t1?^ ttahise^olft <vtU èii^ ànlen^nôlrJ» dc^^^ 

Il îjnpoAe au bonhenr, à la libercë de IVspî'ce buiaaine qne Loni^ 

s<iii ]ft|*ë 'Xj% raison approrhc dé aâ ibàtnnV; 'elle soivne le cannn 

dSlarrar cohire les tyrans Tons les 'momimt-ivt de IMiisIfcire dépo- 
sent qiie les rois ^ont la classe d'^boinmès k ploS immorale..^. ; qUe 
,4rette classe dNSlKé purniens im lonjonJ!» Is lç|H'e des gouvemmenset 
^rçcume de IVkpéce bnraaine. Dans toutes 1rs contrées^ de rnnÎTelSv 
* ifs ont imprimés leurs pais sanglaos ; des millions domines, des miU 


XM les rrimcftde Louis XVI, t'orne I**^. des opîott»a=i^ (A Paris» «be> 
Deb^rSe» an III, en 4^ volumeft), fvi^e loi. 
(t) M^e <ii»trasè^ mêwir. TtUnjois, pKijge (€4, 

(4) ibidem, 
/. (5) ihitl, page y«S». ., • ^. 

(») thidem. " . 


..liardfi »i!lvQiiimr-5, inifn.oli'$ à Irurs querrlle^ atrocf5,, Sfmbleot^ du 
jûlcocc lie» lo.mb»:aaÇ, tjlcvcr [a voîx ♦•! crîer yengcnnct'.'.... Qû'arrivc- 
roit-il , si , an moment où ïfs pt*ui)!<rs vonl briser Jeurs fers, vous as- 
suriez rimpunîtëà Lonis XYI? L'Europe douteroTt si ce n'est pas pu- 
>iilAnimilë de Totre pjtrt. Les despotes satfiroieni babilement cemojua 
d^aitacber encore quelqi|e importance à Vabsiirde maxime qu'ils Ucd- 
nent leur couronne de Dieu et de leur e'peV, d'égarer ropinioo : et de 
river les fers de» peuples au moment où les jieuples , prêts à broyer 
ct'S monstres qui se dispuU ni les lambeaux des bommes, alloient prou- 
ver qu'ils tiennent leur liberté de Dieu et de leurs sabres. L'impun|l(^ 
d'un se.td liomme seroit un outrage Ala^juslice, tin attentat coolre la 
iiberië universelle » (i)....«. / 

Il pst'iiors de dotife que ce discours atiroit ea pfi/s de 
'force', sî nous avions pu le citer ici en cnfier; mais sa lon- 
'guiuir nous a ohlîgés de nous contenter de ces extraits; il 
,faut savoir se borner même dans les meiNeures choses. 

Six jours après ce discours, M. Grés^oire eut à répondre, 
en qualité de président, aux députés des Savoyards no^vel- 
U'uicnt conquis. Sa réponse fut fort applaudie daas rassem- 
Mée. L'orateur dit entr'aotres : 

« Dès, l'origine des soridte's, les rois sont en re'volte ouverte contre 
les nations, mais les nations commencent à se lever en masse pour 
écraser les rois. ... il arrive donc ce moment, 'où l'orgueil 9tupidedrs 
tyr<tns sera bumiiie', où les né2;rier.« et Ich rois .«er^ni TUorreur de l'Eu* 
Tope pnripee, où leur pervcrsîlc bureditfiire n^^exisUrra plus que dans 

U>s archivées du crime Le& efforts dçs rois sont le cowii<;i|e de la 

royauté.... LesMatnes iTvs Capet ont roule dans la |K)ussière j elle:» se 
e.bangint en canons pour les foudroyer ft'iU osoient r«Wvtr ia ic't^- 
pour lutter contre la nation. Si quelqu'un tentoit de nous im|i0ser de 
nouveaux fers, nous les briserions snr sa l<^te. La Itbtirie ne périf a 
riiez nous que quand il n'y aura plus de François, et ^«ërissent tous 
les François plutôt que d'en voir un seul esclave » (a)! 

Ce dernier vœu surtout fut couvert d'applaadîssein^QS. 
f /assemblée et les tribunes téraoii>nèrent à .l'orateur, par des 
baiteraens de mains prolongés, combien ils admiroient son 
éner{>ie;'ct il faut convenir, en efftît, qu'oti ne trouve, dans 
les écrits des Përes de l'Eglise, fied qui approche de oe 
zèle charitable et de cette vigueur épîscopàle. 

Le 27 novembre 1792, le même ofateur fit un rapport 
sur la réunion de la Savoie a la France. Ce rapport fut 

* 

• , ■ 

(1) Le Prncès de Louis XVI ^ toiiic I*'., page îo6. 
. (a) Journal- des Dèhats et Décrets ^ séance du mercredi ai no- 
vembre i79a,pa|f. ?34 etsuiv. 


' .ImeiçoAfeà dàof^^lfl Gonvcmiaiiv Ifoqs tUm eitwMi «fÉi ces 

<r Êic^ pfuplK ipôuTcr^iil loujoilï** en nous a|7pui et ^ralerèi'HT, I 
;moi«A. ^uM p« veMiitcnl r«*iQ|ilao«T Its tyrans pal* dks lyranft^Cnf ;4 
,n^*9.voiftiQ noiirrit 4cs ««rpcris , j^iâ droU'de Ut ëtouâSsr parl«.ar«îol» 
dV.û eue \icûcuc. .*.. Le fiort cq çst j^ié, dova somintti «^^iciss^daM 
la carrière! Tou.<« li;» gouvèrnemÉns sont nos ei|firmi«^- ioti$ les pea- 
plea sont nos amis. 'Nous sefons d^truiu^ btt ils seront libres. lû 
lèveront,- ce la hache de la liberté, après avofr brise les trdnes, 5*<- 
.h^Hstera. sur la- t^te de quiconque Totidroit en rassembfl^ les dtf- 
:bris» (i). ;' '.' • 

« On tok q«e VàMtear cevîeot souvent sur 9011 i<1ée fûvo« 

rite, et qu'il «rnie non-seolemeDi à déplojer.aoa zèle contre 

•lii4yrannie, iifaiç à monlrer toute son iiorreur pour les roît 

' eui-iueme& li qe peut résister au plaisir de présenter fré^- 

-quemiDeiit ce!^ imagas énergiques: Ecrdssr les rois, ttoyer 

ces monstres, étouffer 'ces serpens, briser, leurs têtes, •• 

'Trahît sua ouemqua vol Mplas. 

• ' ÀO'vnôlspe janvier 179$, lora''(iu jugemeatde Loufs XYI, 
-M. Grégoire •éioit absent. H avoit été envoyé en Savdie pour 
-y organiser la .révolution, et l'on a prétendu qu'il a'éroh 
fort bien acquitté de sa diissîon. Mais nous lie devons par* 
•lerqu^deJà lettre ^que M. Gr^qîre et -ses trois, collègues, 
Hérault, S(inion''et Jagot, écrivirent de Chambéri, a'Ià^ 
Convention, le i4 janvier 1795. Elle ^t ainsi conçue : ' 

« Noos apprenons pair les papiers publies qne la eony^atio^ ^o^ 
prcmopcrr dcmaio sur Louis Capet. Privés ()) de prendre part à tos 
'délibérafioès^ mais insiraitSy par^une leetnre réflcchfe des pièces 
imprimées, H par U connoissance quef^hncun de nous avoit acquise 
d«q^nis long-ten»f>6 0^ trahisoM non^ interrompaeit'dè de' thi par- 
jure, nous croyon.<^que Vestfiin devoir pour tOos les. députa d^atif 
onncer leur opinion pultliquement, et que ce seroit une iâchoiéjla 
proBter de notre éloîgnément pour nous soustraire à celte obiicattoUf 
9fous d('clarnn]< donc que notre voru est pour la condamnatioa de 
Louis Capet, par la conveutten, sans apnet au peuple*. Nou9 profé- 
rons' ce vosn dans I» plus in lime conviction, k cette distance des 
agitations où la visité se montre sans mélange, et dans le vôisfn^ge 
du tyran |Kémontois i>(3). - . 

m - ■ ■ Mai » I I ■ Il 1111.1.1,1 .O——^—^^^——— »« ^11» Il I I — «———— ^^^ 

.. (^) -Moniteur , universel y «canes du mardi 37 novembre >79i9( 

page i4v >• ; 

(a) Quelle privation ! 

' (3) (( ÇoUatipnné et trouvé conforme à Poriiçinâl du procès* verbfd, 
registre A II, n^. i84t ^t à Pimprimé in-fplio du9iall«|iQ de Gorse»» 


CiUt kllMért mikcaliqM* Elfe* MMpiJè 
w paît PorigtmJdei ptooès-vertanx de b &Nive»iSmi, cc hi 
co^ en • été eonîfi^ fiar fe fS^^Mfe dks arclirres. fat C»- 
«IM^MM Je raolènr. DVliêtirsVM. Gr^oîm » l«Kttiè«ie 
vteéiiMi eetiB fettre, cl Fa fait iniérer a» «fier dana oa 
9eHt écrit detliiié « pcnoad^ ^'«1 «i'aToi( fMs Tolé la aMyrt 
oe Lotiit X\X Daiif. cet icrit, qpî eal aooa le nom ^ 
.)I. Mojae, éYèqoe coivtUotioonei du Jura, et qui a i\à 
Jnaéré fiant I^^a AnnàUê àè ,la ^ReligJon^ (de Dcihoif )> 
lonia'KIVt P*f^ 39 et saîvanM, od &ît ceUe qiiettîoo : 
^ ftwi ilf, Grégoire vouioil-il .gum Lmis X^I fi^i- com^ 
âmmné : ^t on répond : à P^xÎMienct, Ptos bA$« Tawlear f^ 
.pèie que M. Gréf;o{fe vcuioii qu€ Z^itfitf JT^/ ^^ cm»- 
Jamuiè à vwrê. Il faal elre de bon conlpte ; sana la gnh* 
■TÎié do sujet, ovi |>r<endrOÎl c<*ti<e explieAtion poartMie ma»» 
'vaise pblsanlerîe. Qji» ne condamne poini à vime ; il D*y a 
pas Desoîa pour cel;! de roiz^^ajii/taZion. pjDÎsqoe jH^ Grfi» 
Ivoire a tooiu que Looî» XVi fût fogé, pnisqM'il f'au ^ 



rad e| na hourreau.,. paisqii'il a Tolé /io#r m «hmu 
jrÛM» «/|4r« a/>/^/ oja peupla, î) ne peol éire inttpcoiiQé.d'a*- 
▼nir èii, irop fa¥orab|e à tiOQÎs, Ce «t'eal pat |OQi-à^U «nti 
que ij sont pris Cilbx j^m vonlofteiil fejaaiMreri. Ib fieront 
pM peint soas de si aolrét couleurs, ils n^ont paa~d»itqe'Â 
le eondamnoieni , ils^n'oni pas irepopssé Teppei a« fn>^'!« 
pfe* • ^ . ' 

A t^appaî de son apologie , M. Mojrae^ dans Féerît ^^ 
vo%i^ Tenons de ciler, rapporte un passagp da diseours de 
M. Grégoire , dn i5 noTemlire 1793 , dont nous avons defa 
donné quelques extraits. Yoîci ce passage, qui pàroii en 
effet atténuer le voie de M. Grégoire : 

• Et mot jin^sijc repTonvr lAiwin^ <le mort, rt je resf^rrp, «a 
dé barbarie disf^otira de nos lois. Il tnSfy, à U MtiM ^ae^a 


p«Mi4)Knre é%9mt anx ftrrjiî.rps, par. rooî fta*dc ^r% %rch\vtn, Fn faî dé 
*ïnoî j'ai M(p;n«^ <»t faîi aptv>vr le «rp;tn «l*»» prrhÎTe*. Paris, le a ven» 
^i^miairi' an X de l»republi<{iie frajQÇoise. <Si>/>e, Cas»^» ». Oeâi /a 
t 'riificat de t^9ehi*fi$te ^ ici «fuU éu rapporté dar» tétHl -^'~*''^ 


pàih^ n* |M|kiki -idlW^ mW. AWnJlé ^ téwi W aott^ «riitiinels 
ijoùh dsifiel pattagcn le Incrafiiirii de la 'loi; m -tovs abrbgrs la iieîàte 
ée mort: y on» )f cojidaaiia^a. ^n^ Vesiatefictf, aUn cne i^bi^rmir 
de it^i forfaits Tassi^g^ Miin «eaçe» f t; Jf jp^arAuif ç dana^le filciice. 4p 
lâ floluuiïe » f t)J ...... 

tfaffmé fjôuîs XTI qu*àin%fre. M^îs f1àn$ ee pan^gé miemèV 

M ^ Grégoire pe |>arte' |>é« forittelli^mrnÉ^^ m In mort rtft 

Jfffocilcé. Il dît îfue Louis /N^/fâ!;^^^^ Ip biënfcui âè la lôi\ 

'i^'im afPrùgê le peine d!$*^~>itbry. J^lais $f 'on é#*/^(z^7t>^0;|iasy 

Lmiis > f|iii 'ési àêwtmiH en hmi hfii àutréif mminéls , dot} 

ifuBir le fkêntê êbrt qtiVQi. Or, àli inc^ift de^Jarivier 179J» 

quiintl M. (Vrégotre écritil îiâ lettre ,' lj|j?éîn^ dé nmrl n'a*- 

"voit pas été abroi(é9. 1) le sâiroiî; ie Roi de^oît Ahxit^ d^ns 

if» princi|ies de roÉleàr, éùe q*nim(U en tout àitx auire» 

vriiHlneU , ^ subir le même î^oH qti'eot.* L^ eondamnet* 

-aN^rs, e'ét^t donc le destînei^ â la même peine , crijiutaiit « 

%ifeuX i^iè i'àQteur « soîtr df'ècàrler fapppl a li peuple, qui 

âVtHt été iniro(|ti£ pour Sfiitiver Ldois. Si M. Grcgnire VU 

condamné, il doit donè paMer f>our iin de ses condamna- 

Utfjtre: Car $ «aos ctoote ; il e«l înbui dans Icfs annâteà dé la 

jorlsprfffenci»» que eùhdamncr att iouhi clîre acquitter, et 

q^i'uri juge'qui cùndamne^ soit censé aTèîr voùlii jcaiivar. H 

lî^ya pa» cic tribunal oft une telle interpréta il on fût adi^ise 9 

^èto&r Kirsqu^ttl a^agîî pour un accosè'tfe la peine de mort, 

t^iiB-}fk|^qari râiiroit^o/idl»M/fi, fàt reêevable, àp#ëft coup, à 

dite <|ti'il ne l'avoS t condamné ^à mprtf. LVtplieatiQjn*qtt'<m 

a îiflaginée 91 lonç-temps après révi^nenicnt, et dans ttri 

tempa àù H j aroit quefque intérêt à manifestei^ dés opî«« 

cirions pluâ dou<^/cetie explication est bénigne , sdns dbute, 

mffis quelques-ufs h jugévoiént mi- peu tai^iTe^ct surtout 

%n peu forcée. :/ 

An surplus, J^. Gi»égoire a pris liii-mêtne la peine d'é» 

claîrcir la questlovr, et de met Ire clans le pl^îr grnnd jour son 

.'senliiBenl sur le )ugrniant de Louis XYL II a composé, en 

Tao *2, après la mort du Roi , uo.pçi.ll éçiit, intitule : Essai 


M-C-i 


M, Moysc, datiR*««>î» érrit MirTopiniort de M. Gre;*oirr, n'à^as'ctlu 
ce pasMge entier. Tfo\i$ Tavons rétabli da^s soif iiitr\»|^i4të^ ' • - 


^202 ) 

ÏUsivmjiifê. et peUfioiifm sur lesi a/iirieÊfd^i'talUittf^ii^*'^ 
nom li^ l'auteur y est en loaios }e|ire«^«3reQ «ftqiiftlUé de 
fuemiitfef- de la Com^ention natiomtl&s C>f\' dkcM cet ^er'ti^ 
V, Gti^oire ra|>peUe, pl^sietir» Cois ^ quoique ssans bea4i^ 
CQapde nécessiléy la fin tragique de Loma X.VI, et \a in»^ 
mère dont î) eo patte a'es\ pas tout^ài|faU d'iip baapi»)^ qui 
dépVvalc^iefiu. I( dit, parcxeinple;.. • ., 

■ '(( Tout cf qni «fti rnyfti , ne doit ftgilrcr cpic «dâM )eA iu<chiVi>s du 
«riine. La <)cftiructionit*uoe liéieTérocê, Uceniuitit^^i cl*ime p^ste, la 
mort il\iii rot^ sont pour Phuntanitti des n>oUfs dVKegreMie. TandU 
^'«jut: liaf.cles ctiaMS.QDS iriomplulcs ikmi« cëiebrons Pruioque où le fjrran 
woatA sur IVcliafaiid , PAnglois avili porte le dmif antri-v^TS^iire da 
Charles I«r. , TAdglois s'incline dcVani Tibire et'S^jan»(») ' 

Quelqaçi lignes plus bas /rauteiiridt( ;^. 

' « Ah ! qu'ils ne se découragent poiiti (les patriotes anglois) ; qu^îls 
aient une marche iottepide et concertée. La massue de la véiité tfH 
vn leurs mains. Avec elle ils terrasseront Jes brigands de la c^r de 
Saint-James, et planteront aar lescadf.vrs sanglan.% de la^tyratiDié 
Tarbrc de la liberté, qui ne pent prospérer, s'il n'e^t arrosé du -sang 
des rois » (3). 

r 

• M. Gré^ire pe pouToit manifester, d'une manière pltiê 
précise et plus francne, son sentînsieat sur la mort des rob. 
il p';iirsuit ainsi : * 

• *• ■ . * 

^ 'a La main impure de.'Çapet dvoit déshonore un arbre plnnlé dans 
le jardin national au nom de la liberté qu'il voulait assassiner ; là 
convention a autorisé à le renverser (4) .*.. Alors- 'ils (les peuhfes) 
pourront aux armrs pour, exterminer jusqu'au dernier rejeton ^dia la 
race .sanguinaire des rois' ii\(5). 

Enfin, Tauteur s'explique avec non moins de force encore 
dans ce curieux passage, le dernier que nous vtyons a ciler-: 

a Arisio;*i(oo , que Thucydide et Lucien nous peignent comme le 
plus pauvre et le plus vertueux de ses concitoyens, comme uit vrai 
sANS-cutoTTE, de coBicert avec 9dn ami 'Uarmod^us, tua le CiP£T 


(i) Un petit volume in-34, de 68 pages. A Paris;, chex Desenne» 
Dlruct et rirmin Didot , ait II de la république franeoise. 

(a) lissai historique et patriotique sur lef arbres de la liberté ^ 
pag. 46 et 47. 

(3) Même ouvras;e, pag, 47 et. 48. ^ 

, ^4) ^ffiff' pag. 48. , ' . ' ' •, . 

{iy) iSid. pag 5o. V ' ^ , . . *. 


^d'AthèfjfSg le tyran» Piflltfttraïc, (|ui,^vpft h pci|,|>rès l'âge çt la acélip^ 
ratcsse de celui que nous avons extermiiié » (i). 

Que nous avons exterminé! Il est difficile d'éti*e pins çlaîr 

H plus énergique». et ces fiassages no»$ semblent lever tons 

Jefs doutes sur I opinion de M. Grégoire dans le jugement du 

Roi. Assaréyient ,. tl n'a pas cohdanYné Louis XYI à vivre, ^ 

celui qui voit dans la mori d'un roij comme dans la des-^ 

'tructron d'une béie féroce , des motifs d'allégres&e; celui qui 

.' eèltbre parades chansons triomphcàts Tépoque du 3i jaU'* 

••vier; celui qui juge C(^iè ï^airbre de la liberté ne peut -jaroS" 

-pérttr s'il n'efit arrosé du sa>ng des ndéf Assurément oYi tié 

_peut pis raccuscr d'atoir voulu s<iMver Louis XVI, celui 

qui. se cotnple Uii-inêrae au nombre des exterminateurs de 

*ce prince, celui qui l^ppelle un parjure^ un scélérat, m\ 

bourreau , ce\i\\ qui n? parle qqe d'écraser, d' étouffer /d'ex-^ 

* terminer \ks rois. M. Grégoire est sensible et intéressant {2)* 

' Mais ce grîmd homme n'a pas cru pouvoir déroger à siçs 

^ 'princ'rpies. La royauté fut toujours pour lui un obfet d*hor- 

\nreur;éi puisqu'il pense que l'arbre de 1^ liberté ne peut 

.prospérer s'il n'est arrosé du sang das- wis , il est clair qu'il 

^/d M, appeler la. badine et ta ^engeaqoe contre un prince 

f^vixxivoît déshonoré de sa main impure im, arbre planté au . 

nom de la liberté qu^il vouloit assassiner. M* Grégoire est 

donc fondé à dire qu'il l'a exterminé. C'est un honneur qu'il 

*" Réclamé, 'çt qu'on ne peiil lui ravir sàiis injustice. 

A'uisi p^rluii en, i8a4 rauteOr de W Réponse aux fia^ 
. lomnies contre M. Grégoire; nous n'ajouterons rien à ses 
« réflexions^ et nous ooûs conlenterorw de remarquer que 
les passages qu'il cite parbissent tous tiré» d^oritsaulhen- 
, tiques ^t de pi^s ofiicieljes. Il auroit bien dû envoyer' 
. «011 .travail à MM. les électeurs de l'isère pour servir À% 

(1) Essai his^oritfitiR , - pug. 58, dans le^ notes du chapitre P^. Dans 

letiexle, c<^ raots^ saris-culotte et Capet, sont en italique. 

' (^) ibe t opinion de M. Grégoire dans le proeès de Louis XP^I, 

' *ëcrit imprime^ f.lan<t'ld9'^j9/icr/(i95 de- Desbois, tom*. XIV, pîcg. 35 et 

. ■ Miiv. , «t reiqspi-im^ , en 'iÇio, avec un avcctisswmienl. Cette brocbme 

est de i4 pages d^impression. C^est tout à U fin quV^n lit ck% mpts : 

.. Z« sensible et intéressant éuéque n!a pas tetni sa gloire ,Nou$ 

croyoèseilcefiPet, cotnrae M. Moyse, ^ucson sensible et intéressant 
CQiUguç à^a pasi été dans le cas di tt^mir. sa^qice. ., 






■t 

Pakts, Les l>ufres,8i ron-g^èmps diteudiie», ytentieiili 
ftifiti d^i^tre d^livrm aux ^v^quea» A cmiifc du riioins 
dont le» 8ié^ exisli^ent avant 18Î179 ei déîveiit ëirèh 
rcîtnpKst de 9uUe ^ conformétueRt 043 rroiiTet ain^ange- 
>neDt« Ces knllc9 sont celles de M« fc cî&rdinat arctMtvê-^ 
que de Paria v des arcjieTèqoeÉ deToiii'iky de Besançon ,, 
de Toulotfîie, d^Aîx et de BourgiNk et des ëvêques d'A- 
inîens, de'ÇtH^x,^ de N^ntëA^ de Portiers, deTauHea, de. . 
Valence» de Sair)l<->^Bricux, d& Saint - l*Uour ^ de Stcat-^ 
bourg at d'OrWan». Oa ignore encore le jouir, où M^lo^ 
cuirdifini d^Pé\;igord doit prendre.. poasessioii; maiail^j 
a fout lieu dc^xroire -que ce ^era tiHfS-proc1iainefDeiit«u 
M. rarcbev^uo d^ Boiii^esi est 4'n retraite pouc 90% , 
«acre à i^^yi |a çc^r^inonieaura lieo dimaDebepv<>ehj»hi 
'^ans IVglise dea Carme'*, vue de Vaugirard* L^vfqiie^ 
cmis^crafenr seKâ Mi de Jterutâ ^oneien Avcbcvf^ui^.^^MDi^ 
nomme « rarclie%£$;itii^<de Bo«ren,4is4atë deM.Mami^jFi 
a«Hen A eque de Trêves'^ nomm^ à tévix'héâtAuxertey 
et de M. et Quélcnii^^vvque de Sameeale. On croit q^e 
*MM, Iw évêquiça d^Amiena, de ISantes et deSéiwaeruàfc 
^aeri^ le dimanche suivant. 

«^ Depnis que noti^ nvortê pmAUé I«i lettre ^cMfe éa 
Pape, le 3co mai dernier, |>ar le^ ëT<*qiw6s de Praufe» 
r^'uais à Pari» , el que ooit^ i»von» fait tîminoîti** les adfa^.« 
alona des étêqne» disperses dtais lrs.proTiricejt^i4 est u^ 
riyé de tiouveUes fidHéHions» que a»u& ooms thi^pus Un 
devoir de rendre publiques. M, Moalauit^érêqoe d^Aii^ 
gera« nous a fa^il rhonuèuir de noos^ od^reaseï' 1» Jeitca 
Wvaule: ■ . . . ' - . . 

A If onsmr^ cmtiÊÛtt^kMvén^ au pi»d û^f 


( ^^^ ) 

3o wftt 1019, et qiie cela pe^id djim,a«r ïfeti a ^fiverseii ititefe^ 
prétation3, je v^us«pne d'tfvitKNicer dahtf votre jè«iraal.qu9 
faiea rb«iioeiii;t}'écffiit«, h^ i^m^ Permet, k S* &\n. Ms'. le 
cardinal de Mrî^ord , grand-autnônier de France e( «rcbevê^ 
«atie de l^arû , ^e YaSiêtûia p. tbuf cd ifhi séMt refilé cHtfv 
te souverain Pç^nii/e ei S, ff,^ rtilHiv^mcf^ cuxaffant:* e^ 
tdvsiasiiqucs dt: France, ei jlajoufe qti;e je miîs tQÛjtmrs uni 
4*csprk et 4^ cœur à mes vénérabieé collègues daiM Fépi«i^ 

. »• JVsperé <|«e vonâ voiidr4*«*bl^n faire Édntt<i.ît»è met »eh* 
IjotietisHiaasvoimfoumal» J*a» iUionneard^éCreavec une'Oon*: 
t|d«rattoatrèa^iaUogaëe> Itf omîeai: , votre taès-bumble tei-^ 
viteur, \ , •■ .* .\ , . .. . : • - . 

Noos sommes instrutisçpe deux aulvés adbébîons.5>n( 
w lieu r^emmenU M* 5auî)<ioI, év*quô de SéeZ|.qui 
lie^ Tient que d'«*itv<r i Paris, et qivw n'avait pxis eu 
«^miolssaiice de le UUre i leiups, 9'eiit <iitpre^ d*y 
joindre sa signature. M*, Tab^ «le* BieiM^U4 1 , iHunmë a 
iVvèchë d« BdXiIogiio, ii*a reçu^ue le i*^ septembre \a 
lettre dû 3o inï(i':il a rc^pontlù le 4> nsaia 9£t rë^ii*% 
i/fsti arri^dio iftte'deux Jouis après' Ht pubticaiion de la 
|«|Mr0'<Jé»?ëvèqi«i»i 11 adhère plèiilèWwAir à Cet acte* 
Bri ajôutâtit ces trois mmis & la iistq ><|^e ii€(u$ ayons* 
publiée da4|?« iiorre numëm» ô3*j / ou ^n>â vh tout iq^iralrC'^ 
vingts 4vê<|oe8. D*ttn auli^e tMé^ -M. 'Vêit'qn^ d'Arrii» 
nous adresse la r^^ponse qu'il a' cru dctoit^' faire- sur ie 
tDèfiie sujet; il ifi^qinert'de nous )a |>ub}i<afiort d!e cetjf 
ri^ponse qM'it a cerllli^e conCvi^ttie^ et dotil il nous an* 
nonce qu'une dopie est déposée daiis le'dabinet de M, \m 
tniaidlrà de riitterieur. Pour nouis Oi)rifo4*inêt* ad désii* 
dit pr^at^ nous transerivoiiB ici sg rép^puse' eh etitiet', 
«orame.il le demande: 

* « Monscigtieur, jernellrai toujouri un trë^-graad priWà 
marcher sur les traces des évéques de France , mes ptéâécèî" 
saurs on mcè coiitenpovailis , (St je me reprocheroîs éternel'*. 
Itwnt it m.*0Mvler d(9a bent^i^fliea^Aei f^*ill<4»'oa«»taissë9 


( ^o6 ) . 

ôti qu^il« me donnent, -cl ans tout ce qui sera essf^ntid an mairie 
tien de la religion et ài*bonnear du tîtc^**^^* C'est vous'dîrc/ 
Monseigfieur y que je me «émis empressé de seconder vos dé-*"; 
^irs, *i la sagesse du Pîipe, et les luiïifîères du Hoi , ne nous' 
faisoient point espérer de voi^ finir la doiiieur de Féglise de' 
France. S. S. , comme S. M. , ne m^ayant.poiut fort rhon-i-" 
neorde m'appelerà Texamen de celle grande cause?, je <Sr?î.n-* 
drois de manquer à l'un et à l'autre en y prenant la moindr,c* 
part. Du reste ; Monseigneur, qu'avons-nous de mieux à faire 

Sue de nous en rapporter aux soins de la divine Providence?* 
,lle cotinott les besoins de l'église gallicane, et j'ai la con- 
fiance qu'elle inspirera au souverain Pontife , el'au chef sa-* 
préme de ce royaume, les yéritaWes moyens d'y^ pourvoir. 
J'éproavè un sincère regret, Monseignçur, de né pouvoir/ 
dans cette eîroonstance , me conformer à vos vues, et }*ose . 
priera. Em, de trouver bon , que je profite de la liberté 
qu'elle me laisse de donner ou de ne point donner, mon ad-^ 
hésion à là lettre que messeignéurs le$ évéqii'es assemblés à 
Paris ont éçrile k*S. S\ sur' les affaires de l'église de France,', 
et qu'ils ont signée le- j<Hir^ i(W la Pentecôte de celle pi;é^ente! 
année. Je vous reb voie cette^ttre^ et SOÎ&..... 


V * 


»Arm,a9 juin 1819»., .' ' ' ' ' 

.4 — M, Plies8v^/(£;^qu9 de Québec, se trjouve «en ce- 
mor^ent à Pai^ia^Cjs.pi'élat*, d<>At.tM)ti$iai(oiia.pivIé'del'^ 
nièf^mént às^n» uii« .laolice aur l'église^ c«t-bob*què du 
Canada, est venu en Europe pour l'es affiiires de sou^ 
djocèse. Parti de Québec au commenceai^n^ de juillet' 
dernier 9 il a^ débarqué i Liverpooi,- a pasâé quelque' 
temps à Londr|iS;, est arrivé à Paris dii m anche dernier,. 
19 seplembre, et part .lundi pour Tilâlie. Il ^e propose « 
de repasser par la France à. son; r.etour« It est issU'd'uti^i 
famille d'origine françojse, mais il est né dans le teaip8> 
mèroe de la conquête, et n\'i connu par conséquent ique la » 
dominatipq angloi^e. Long- temps secrcU^iire de trois de 
ses prédécesseurs,, il conuoit parfaitement l'hisfoire de: 
son église. Il a visité plus d'une; foiâ. tes pnrtii^s (es plua- 
reculées .de^soji vaste, diocèse , «t iparoitxentent "de 1 état * 


( 30f) 

ie \à l'-elfgion dart« be pay>)* Il a ëprouT<^, dans ces dèr«^ 
niers temps, de la part du gouveinenient, des léirioj- 
^(lagen de hienveilîance qui oe peuvjent que tournei' k 
Tayantage des catholiques. . 


• NOUVELLES POLITIQUES. 
Paris. Le îi^ Ips princes et princesses de la famille royale,' 
et )es personnes 'désignées par le-Boi, se isont rendus à l'Ë- 
Ijrsëe-^Boarbon, pour y constater la naissance de la princesse 
do^t est accouchée M"**, la duchesse dé Berry, el ont revêtu 
de leurs*signaKirés-<)'acte qui a été dressé à cetfe occasion. Le 

. Rot a donné à la petite princesse les. noms de* Marié-Louise-. 
Tbèrese d'Artois. Elle a été ondoyéc par Ms^ de Bombelles ^ 
évéque d'Amiens^» Elle doit être ^. tenue incessammerit tur 
les fonts de baptênié par le Roi et 'M*', la dt^chesaie d'An^-' 

'eouféme. Tous les bunetîo^s de lasnnlé'de S. A.-R. M**» la 
uncklsse de Berry et dë-Madêmoiselle , sont trés-satis faisans. 

— S. A. R. M«'. lé dWc d'Anipoulênie a^nvojé à M. de 
Bttudreuil, iàiaire de Saînt-Qnentin*, une somme de looO fr. 
pour être répartie) euElre les pauvres dé celte ville. . 

— Le22, Ms^. le duc d'Angotiléme est aile à Gompiégne/ 
et y a toushé. Le 28 au matin , Matx^mb est allée au-devant' 
de son. auguste ép^ûx*- LL« AA. R]|l. sont rentrées à onze 
kë'urcs tiux Tuileriy ' ' » 

'-*- Le 20, M. le 'maréchal Gouvibn-SatDt*Cyra' répri»(e 
portë--feotl(e dil^ ministère ^de la guerre. 
' — Le 39., la-canue de M; Martainvifle., contré M. Bert^^ 
rédacteur de Vïndépef^dnwit^ a été commencée. M^ MérilhouY 
avocat' de ce dernier y; s'ieste levé contre l^compéténcaidu' 
tribunal dans cette affaire, et a voulu soutenir que le jury- 
seul poÙToit prononcer sur des délits de ditfamattipaèonlre 
des journalistes remplissant des fonctions publiques^ mais 
M.'Roussialle; avocat de M. Martainvillè, a repoussé ce àys-< 
teme, et le min^tere public à conclu à ce que le tribunal se 
déclarât compétent, ce qui ar été^adopté. On plaidera sur lé 
fonds de la cause dahs^ huit Jours. 

•^■^ Le conseil municipal de la ville* de Montpellier i'est ' 
chargé des &ais nécessaires pour l'érection de la statuts de . 
Louis XVL M. le maire en posera ip cessa m ment la première 
pierre; . ; - 

. --^.Ponr juger drilaboxae foi:âes mioûtéirrelsy îl suffit fie 


ttmarqiièr «(u'iU Mt îmagiaé de meUre râccfmi de M. Cré« 

' goire sor le compte det rojalistes; ceb rapoelle cette asser^ 

lion de M. Ceraoi^ ifue cëtoieDl les rojalisles qoî ëloîeojl 

* cause de la mort de Louis XVI. 

•— - On va restaoref Tobëlisqne élevé à Isi mémoire de 
Louis XVI au Port-Vetidre. 

.—- La 5i*. livraison du Ornservateur tontàeml une lettre, 
^Bté^ de Blois^i du to septeuibre , qui anuonce que M. le mi*, 
nislre des finances a ordouiié la vente » jMr petks lotS| du 
châieaa et du parc de Cfcambord. Ou voit avec peine qn^un 
SMissi beau domaine soit aiiisi morcelé sans néoessité. A qui 
les débris de Cbambord ponrroient-ils cctai^^enir, et quel 
profil le (ré^ior paiirra«-t-if rn retirer? 

— -M . DoUé , maire de f^oii ; justifie , dans nne lettre pobli<*. 
que ^ M. le curé de Laoa, qu'une feuille libéeale a voit presenlé 
comme s'étant mêlé des opérations du collège électoral , et 
ayant cherché à éloigner un électeur d'y coneonrir^ les indi-^ 
cations données à cet égard ptr U feuille libéfsJe poVient 
tous les caraclèras d*uqfe imposture/ 

— M. .de rradt^nuiigr^ ses Quatre CançgnUi^f, see 
plaidoyers pour les Américaîiia insilrgés, et ses «ntiés-bro-if 
chnre» libérales ; malgré même ses courses et ses dtners » n'n 

• eu aux érections que 41 yetx dtfns Ion département. 11 vieni 
4'arnver à Pariii, se plaignant s«pt doute de la maladrepsn 
et de Tingratitude ^es.électèufs , et désc|^ de n*avQir pnt ob- 
Semi ce qu*a mérité M. Grégoire. 

•^ Les radicaux d'Angleterre poursuivent tonjonVs leur 
sysilme de réforme ; ils ont tout récemment occasionné de 
grands désor^fes dans les villes de. iPaisiej et de Gloscow « et 
ce n W pas wiê j^eiae qMè l'on est ps^enn a j rétablir la 
tranquiilîté. * . . 

-—Le II dn courant, le roi d'Espagne a nommé le duc 
de San^'Fcmando , au mimstère des amures étrangères ^ v»« 
eant depuis la disgrâce du marquis de Casa Irnjo. 

-^ On vitni de transférer de la G>rogne « dans les prisons 
de k'ioqnisitâon, à Sant-JacquesdeComposteUeyUn grand d'Es*» 
pagne, le comte de Montijo. Il avait a'abord été eailé dans 
ses terres y pour cause de malversation; mais denois ayant 
^fldc^ les opittioas \i^ pluf libérales y et ayant même établi 
.dans aoi^ h6tei nne loge de francsHuàçona , dans laquelle on 
9'occupoit de la régénération espagnole, le gouvernement a luge 
à'Pt^os de prensre ctaitre lin des mcsnmphiS ijgottfenses* 
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^mercredi ag septembre iSig.'y (N-, 536). 


deur, et sa manière de pi'ëiieiiier les ubjels, iuia il'an- 
otmcer un écrivain Futui-ubleà la i-eligion,'laUse'pei^r: 
'dfa^enliineas coati-aiies.i.a leclurewde«on«uvragepeat 
fiiira fies impi-essions funestes sur l'esprit d'une )eune«6e 
naturellement Ci^niiaole, et trop avide de ce qui flatta 
sea perichaus. Je n'ai encore lu qnc ie premier vulume^ 
et il ne m'en faut pas davantage pour voir que lé ton 
dominant de cette nouvelle Histoire ne peut que mécon- 
tenter un esprit sage sur le* clione» qui lienneul (fe plu) 
près aiix interdis de la religion. Je me bftte d'en vUiir 
aux preuves. -, > , , 

On sait que Titlemont faîliinlorilëf ce n*esl' pai éans 
raison ^u'on l'uppi-lle le plus exarirct'ie plus seriipa-- 
leux des hntoiiens. V«ul-on 'se tianvaiAcre de la pièuao 

- (i) M. Jiicqueî-Coreotîii Rj'you , frérr ca<letde Tabb^ ltt>yoii , a (lU' 
Miij sûcReMÎvtment dsK Prccit.de /"Hittoire ancienne f dr V HUloiit 
romaine, daPitiitoire â^f. fiif^BCturs e\ de f.Uisl-iee du Bus-.Enii . 

S're ; ouTragp»iidigi!»d';ipr«« ci-uiilc Rollin, dcCre*ii.-r l'i'ilf l.ebrtiu; 
ai* l'aferériatr iir ne »V*t p^a cm' ol>tî|^ Ar slii*ré •*» môdiif,' ior ca 
^iconcpraelaTrli^nD, ft sdi^^iKitu toat l'apposa clp l>'lir.: !■■ tBog, 
nous rendîmes coinpli', ^iidk noii flif'irnfiti iff pliilnsnphit; . lotaelV, 

Kie 38q , àe son Hiitoin au Sas-Rmril'r, dan« Isquillv il ropie 
^auf tiMiI en disanl bt^ïiaGou,. iè mA J.- lui , el »>'mbll' n'avoir tu 
^'9uti« but i[u« Ar àaaitet à ciOr HittmrB' am coulRUr (nlii-rrinent 
conlraire à celle ^u« lui Bvqjt jinprimée t^ ffvâ.nt a. .ri^li^coi suilé- 
nic^n. I [ • .(iVpiê'Ai reducreiii). _ 
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•t profonde T^n^ratîon qu*il porloH ft la mémoire ée 
amie Geneviève? qu^on lise ce qu'H en dft au XVK 

*- volume de b» Mémoires. Malnteiiaut écoulons M. Ruvou, 
*«C\fe»l dura lit son régne (dëClodiùn)^ qû^uhe jeiinVËiTe 
d^Nanterre, nommée 'Geùeviève , fit, dît-on, i PariS) 
de$.,^irades qoi lui valoi-ent le titre de patronne de 
c€Ale ville». Ce (tU'On ne vous setuble-t-il pa^^ bien 
tmivé/ N'est-ce p^s insinuer en difOx niolb que ie culte 
gfi..b^{pâtrpntie de Paris pourroit bien n*(lre qn'unq su« 
p()i*&tinôn? 

..II. est fciên reconnu que la Vie des Sainis, traduite* de> 
ItsUP^iok par Tabbé Gx>descard, est un ouvrage plein de 
science et de critique^ or j*^ lii, t. lH,p. i49,au sujet de 
^Afi^t Goqt|*aii^ roi d^OrléaUs f t de Bourgogne, au i6^ 
siècle : « $i., p^r titie suite -de la barb«irie de 4:ë^ 
tjçpnp^ groshiers^^ il commit quelques crimes^ il te» ef* 
laça 4^piiifi p(ir leê\tarnieè itune tiHcète -.pèmUncevi» 
Que &it M^jRoyou?Âprès; avoir rappoité \k% triiîis de 
Giuauié cTe Contran ^ il ne^dit jpas.un mot 4e sa péni- 
tepDe^ et termifié oiusi (çe quî le concerne, page 63; 
^Jl«4|r^l^^V<Htarq^t9 fraççoîs fui, itutlgré iorUes ées cruau^ 
tés, surnommé lé Bon, et mis au rang de^'iSàinisj^^ 
C'est cumulé si,, après afôir roippelé- lell «fgaretiiehs de 
saint Augustin ^ et pa^sé sôus silence son ii]u>tre- repe'n- 
lîry un hfetOrlen di'soit ciûmeat : i&z/^^ jfuguiAi^, maigri 
toutes Mes débauclies ^je^Lnéi^^é. çanxiaff^uo , samt* .^ V 
aur^it^il pas dfins Cje langage la. p4us, if)ju$le malignité? 
L'hislotve tious apprerid tjub , dai% ie 8^. nécte , i'ém- 

^reûr l»oïi , ^rtiice fort îgrtôriiilY; lit Ih ^uèri^ ^tix 
images ;m. Royoù èp fait mébllôVi ^' page 1 2 1 , et il 
a^cMite : «L« pape Grégoire 11^ en 7^6, oubliant que 
Lédtiéloil son souteraiii , lui écrivît , Jà'ti W^«er«ti, de» 
lettres fort haùt^ et pleines de nbaveires maximes, .«é 
saisit des caisses ^bliques, et détourna les peuples de 
Vobéi^'àtieè qu'ilk 'i^èvbfem A l^tii's pt-iiifeesi»/Non ci^h- 
teul, de cela ,.noti;é'bis(qrien dit encore, dans une noté, 
gue Orégou*e| quoique mis au rang ties saints , prêcha 
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Ja f4¥(4^ i ti piUa ie9 causes impétidlesi J« Toudroi^ 
^fisiê M. ftoyou eui >uii fif^ aûv garant de son &4Jj»ei'liM^ 
qtite M^f^i 3^ «t J^ crois qu'il serok en pein^ d'en four* 
tiiv d«9 p^^M'ves iri'^fitigaUed. Woici <;e qùeje trouve dans 
«n recueil nôii Mispect^ V Art de ^érifi^r les Dates, tou- 
chant k |Mipe Grë^tre: <x il ei^i atrasi foeaucoi>p à soof* 
(fU* diB: la' part de Léon i'Isaiirien ^ qui se décbiYi pour 
l'faëpësie finissante 4e6 Iconodasies, 1 an 729; il'^riWt 
ma prince «es deux lettres dogmatiques snr Jes sairftes 
images; mais au lieu de le ramenei*, elles ne àrent ^ue 
Tîrriidr'^ Grégoire /depuis ce temjjs, ne fut occupe qu'à 
-ériter 4e8 embû-ctieà de Lëon yot à corUenir les 'villes 

d'Itaiie pt^ês 4 se souteuery>. J « 

Fleury n'est pas accusé d'avoir f!a>ité les pàp/tô; o^^ 
^Hv. LKiiy 5^.^*6, il raconte <( qumdignëe du décret de 
Léon cohtreJt-s images , toute l'Italie, par délibéra-tion 
t;ommane , 4*é6okit d'éli^ un autre empereur > et îde le 
tnener à Conbtantinople^nais, pourspit-^il, le pape, «ir- 
'perant la conversion ée Léonyartéta.Vexécutiohde ce 
dessein yt. IPiez^yoïis / après cela, aux tranchantes as- 
sertions de M. Royou!! 

jESb^ gënërtfl /qnand il s'agrt des papes , des êVéques et 
de8affaines;#($dlë8iastiq»es/îlprend un 4oh d'bigretir, et 
presque de liaîne. Les iricréduies et ies ennemis du 
cllergë eki 'seront foi^ contens : ainsi que beaucoup 
'd^ai:iiji*eé y -^ ^tte sait pas sortir da ceixie des fdées ac- 
tuelles ^l de l'état présent de la civilisation. II ^e tient 
aactin compte de la divei^ité «des temps , des itiœqrs et 
des caractèires, ce qui le r^d impitoyabte, et mênie 
^injtfiité ddn9«es jugemens sur les-chobés et Icfs -personnes;' 
^tn voit!! des exemples. 

Louis le^Gros s'étant^ pour de tfès'-honnes raisons, 
*ftiit saci^r A Oi^lcHins par Tarchevêque de Sens, celui de 
iteims', Rodolphe, Révère pour soutenir c|B qu'H regai-- 
dpit cooime litn di*oît de;Son siège, se permit de uiire 
Qiie protestation 8i>lt^nnelle. II semble que M. Roy eu 
anrdti ptiT'sei&ontenteir, comme FleuirY, eu bien encore 
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. GOtnm^ le P. Longucval dans son Hiatoitç de VéglUe 
gallicane y dd rapivjrler la chose sansy sgoutei: une qua- 
«JUficialioQ îujurÎQUse. MaiS'iion, il s'agit ici à^xxn prêtre; 
en cofiséifuence, M. fioyou a cru devoir dire qu^ Ro- 
dolphe eut Y impertinence d*eriyoyer ix Orléans d^.dé- 
. pul^s pou4* protester» Ce mot d^ impertinence est d^au** 
tani ipius déplacé souç sa pluoie, qu'il avoit dit, p. 3S6: 
<( P^uis la. troisième ra«:e, ies r^^is de France se fai- 
.sQÎeiAi sacrer à Reims » et. celle coutume commençoit 
àprenÀKefvrced^ loin. ■ ■ \ 

' SaifU BtM'pard^ comniie cbacun^sait, fut rhonsme de son 
. si^evyj'^'éQUt dese^Aaleiiscomine de ëes verios lui dounà 
lin ascendant extraordinaire sur ses conlea]|;)orains| it 
4é^lAya renvfers les papes, les rpis., les princes^ les évé- 
; ques, 'nue Jlberlé qui ne seroit plus' d^ns nos -mœurs , 
I ifiai&dqiJt on trou?eroit des exemples dans les Ambrois^, 
. les Hilaire d^ Poitiers; deux ledits surtout ont allumé la 
. bile, d^nolre liialorien. > • 

.., btienue, évêque de Paris, qui avoi^ ét^ chancelier. 
4e Xouift te Qro.s,. eut, avec ce prince des démêlés très- 
vifs, et pour défendrcç^. qii'il^iregdrdoit- comme les 
:)ijbjOrlés de l'Eglise, il eu vint à des m^esures dont le 
pape« Honpi'é 11 , crm devoir teinpéiW Iti rigueuri^ Saiut 
ff^ernqrd .prit parti pour Etienne, et écrivit à«ce suj«rt 
^^u ipap^ çleii içl^res. très^Por^es. M. yRoyc^ n'étôit p^^^s.. 
. 9}?Ugéde IVtpproi^ver^ mais failoit*il dire x^aJjefbUgu^ape 
^£^Ci,^idl..Bep)^rd .s'en plaignit anièremenl au saint »^iége 
*4^^\* çlq^ lettres pleines d'invectives contre le roi et- de' 
*j^nfiUisirie>\.? JVljllot .^raurpit ,p^$ mieuj^ dit, , 

. ^^^\ji^<^ïlv'^,M^.i•f roi d'A^ig|eierre , bésitoit à reconnoSti^e 
' le. pcipe, .Innocent Uj c'étoit un prince qui avo.itcJ^ 
.ifiè^/fiV^'[*d<^ .fi^ ^H^^Î^MaUtés^; plais U a.voil i|sqi*|))é la 
. co^j|otjn^9 .,et it,éioil foiU débauché î^ Hume en canyieiif . 
^^li^t j^çrpai*d,ya lé trouver , et voulant tout à la Tois 
fî^^»^î^i;'P f;çirt*>^^'^P,l«î-nieme, çt le t|S|nquilliâer sur la 
,3t<^nç/^ssance du ; pontificat d'Innocent 11., il lui. dit: 
. Çi'-rt^.fl^iig^ieiZ'^fo^s'^ eut ce de commettra un péché ^ si 
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VOUS obéissez à Innocent ? Songez comme iH)u9 rendrez 
compte à Dieu de uos autres péchés ; Je prende sur rndi 
celui'-çL A ce root , dit Pleury, le'rot se rendit. il* sem- 
ble qu'on devrôit Toir ici une généreuse Iibei*ié, înspi» 
rée par l'amocir dii bien > '^et -non pas, ^oomme parle 
M. Boy ou y une espèce d'effiohierie^ 

Je pourrois bien lui reprocher la manière lesie ^et* 
inexacte don\ il parle de «aint Thooids de Canlorbery, 
de saint François d^Assise, des eri^urs grossières et annr-» 
cbîques des Albigeois^ m&is' cW est asseï pour mon- 
trer combien il faut être eu garde contre les i*iéfiekion9 
et les jugemensd'un tel écrivaitii et combien les pilrens 
chrétiens doivent craindre de mettre tiu tel iivi«e etître' 
les m^ins de leurs enfans. Qudnd este ce donc que néitii 
"aui'ïoiis une belle et bonne histoire^^de Franx:^, Afùï oon- 
vienne à la fois à la jeunesse et à^ Tâge mâr? Û*est> q^iamt 
elle sera écrite par un e^tprit calme el jjlsté*, et^suVtfonl 
par un chrétien éclâlrb^ attendons^.. 
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' BoMB* L'anniTersaire de las mort du*ffeu pape Pie VI, 
de. glorieuse 'mémoire, tombant cette' a^iiife un diman- 
che, a été renvoyé au lendemain hindi' Soaoûr,' Il y a 
eu ce four- là chapelle papale au phlais Quirinal. Le car- 
dinal -doyen <ié!ébra la meésé, comme' étant le 'plus*au- 
den caiîlinal de la création de Pie VI. Sa Sîtinieté y 
a^sistoit avec tout le' sacré c6lfége et la prélature, et 
a fait l'absoute. Le leridemafh uh! service fut aussi cê« 
lébrë pour le même pape à Saint PierVe. 

T— On fait des préparatifs ^arfs li* basifiqùe de SainM* 
Pierre pour solenniser la béalificatron du vénérable ser- 
viteur de Dieu, le F, Jeau -Baptiste de b Conception, 
fondateur des religieux léformés Déchaussés de la Tri- 
nité pour là rédemption des captifs; cette cérémonio 
aura lieu le sS septembre* 
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- *-v Le 3t aoul ^-eet l^iwa^, chos S. fim^. I« ^^aifâinal 
délia $<HiuigIift) l^ coogv^aiioQ antipri^aii^lôiVe pouir 
i^ippfdbation 4e»^ tei?tu^,diiii vëfiërabte Barth^lelxii- dte» 
Martyrs y 4e Toi^dirâ dô .sé'ml .Doqàîitique.y srrobf^v^qttè 
àe Brugùjs^ m Porlti^l, :qiii reildU tani d«. aeryioe&& 
son siècle et à l*ËgjiÂQ* Le P. Air^ntl , ihéplogieni de. 
Q(i6a4».èt<l , lit les fopClioo$ de ppstullaie»!* (^e riçi cause > 
k,\fk f|la0e(«du.P. Gaddtii, vicaiie g^béi*»!.. de Tordre. 

. pA^Hia. Mé Ëfjliefine^Jeaa^BepUfttè-Lôjui^ d^^^ (îaliois de 
la TmiiN: arclieyéqae de Coiir^^^ B été/isavrë , le die 
moncb^ 269 ncMiiaie» n0ijHs i'^viop^. Aimoûcé^ Outre le. 
fH'éJ^t penséeirdtei^r e( )et». deus: d86i$ian9, vingt (^y^ues 
ëioieAt f>iMéfKeAa:à i« eéi*^oiQq.ie ; p<)raii eux éiQÎeiit M M • de 
Goiic^y^ de la fatret, le Claire de Beauli^u, MiiD&Aj^y de 
Salomôn^ et beâucMKip, d'éivi^()M^ ëlu8#; Defus lëv^qtjes. 
clvangen»a'ét6ieiil j^iitt^à leura cpUçgues, savo)i'4 M«JPles«* 
vsk^éxèqve de Qoëbeci^ et M. Plunkelt, ëvèqué d'EI- 
phin, en Irlande^ qui ae'txoMve,<^n.Fr4no!a pour dearai*; 
sons de Aniin Des curëis de la capitale , de^ prêtres en 
assez grand nombre, et des fidèles de toutes les classas, 
rerapHssoient le^c^bapeJlQSt et, là nef de jV'glisç^des Ci^t*. 
liie», aujourd^nî' Jea Ooriiipl}(/es« Oeé ecci^sia.ifiqués qu 
sëtiriitirtr.e exëculeîeni les cérémonies sous la direclivQ 

e M. Tabbe Legrix* ApW '^ ^^ Dew»^, le.nwvel ar* 
çhevèque a reça> dçs m^ip^ 4e M,, rarjcbev^qup consë* 
orateur, le pallwmqMJt (ui.arpit éié enyoyjé il y a d,é)à 
deux ans. il doitparlir le n^ois prochain pour son 4^^ 
çèse, qiii n'd point dV^chevé^e, depuis la moi*t db 
AI. de Mercy,ie 10 février 181 u Dîmançlae prochain^ 
d^ux nouveaux évèques doivent être sacres; ce sont: 
h/lM, de Bombetles, évêque^d'Aniiens^ et Sfiusso), ëvê- 
que de Sëex. R/l. de Cowçy, ;archeyèque. de Reims ^ prë- 
çideri^ a la cérëmônie, qui doit *e faire d uis la chapelie 
des Soeurs de la Cbari(ë, de la rue du 13ac. Les deus 
prçfcits sont en rehaite, le pié^i^r cheg MM, de Saint-* 
Lazare, rue de Sèvres, ^t le.second dans la mqison de 
ricjîus^ faubourg J^ainUÂntoine. / 1 
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r-T Sitmèttie tempf qu'en a r^foi^ les bulffis aui^ âtisie 
4vêi|.tfi9A que nQUA 4Voa$ noidliiés dant notine dernier 
imm4vi>.y ua ». a^re^é aux é^'^uAs iimUiuéB en i&i^, at 
.i^iiiivi!^ d<HV€iàt pa^ enlrtr eo pûaaesaîon aa letiii^.siëges, 
Im hi^çÊ annoiie^a flâna la def<Qti|re à^tocuiian fie S. S., 
et par lesquels elle leur mande de «^abalenir jusqaVk 
mifi noutalla 0iifc:lpiiaôn|^ii0p des diacèaea, d'eKeeeer ia 
j^'idielion qui teor avait lété OQnCéi^éa par lea buUas 
du 1^^* QjQluhre iStiy, Il y a vingt éts^èûues danii ce caS', 
aaVotiu M. lé e9l^*dffl^l de laLuzei^ne^évêquede! Langresi; 
MM. le» aiei^evèques de 8ehj)', de Reinai , d'Aibi y d'Arlaa 
^i'dé Vienoe, et U^a évrêqùes de Chartri^Sy d(e fMâft, dé 
'lli'Of)raf , da Nùyers^ dé StHssMjiji^ de babo, de BeatH 
I»H$ > dii Puy, da.lïodexy de niiigttauiC',.)'dç Bimiers-, 
dti Fecdun» defSaiîii4>tf^ et d'Qfang^*' 

,79- S* M..^ à la depafendè et: aar 4a 'préaeokktioii* dW 
S». Ëni. M^ la càtHikial de Bërigbrd , wîeal* de Abnmiar 
â Ip Boad}tt(oDarjè de fiavia, M.da Qàr^a^ =éféq«é»d^ 
Samotata , ucfuî ëtoit %UfFragant da< aa-tsMiê. :lA>t'deti> 
oaôce de noknînaùon/ est rendue, eft • lë» Tnfbrtl^alîoiie 
4u;n«Siivcaii cbadjuteuv^vbnl tnçesaaiîtliiefit fidaa'^Yr pMt 

casiofi , un tître d^arcbéVectié i/s pét/rL iiifi'ei^ ft/iutâ 

HHf M. t-abiy^^. da'la<Mei1ttais'«Mqsér^fdaii3 4e dér^ 
BÎei* ryunéro dû ïGE>h9«ré»^«i)), sur le-notitet drrattgei» 
mtïU dm aftaîrfé de t'ËgUse y un miiicle où; l'ofi ^retroiive^ 
cette irtgaeor de taioiit, «ettè concifitoti' d1dë«li èf cette 
supâérsbi'ité de raison qui dislinguanti^aut^Uir d^erj^a^ai 
9ur r indifférence:. Quelquea lignes tut is.uffiaeiit poiir 
caractëriser I,a syal^qriè qoî H rràr«rf^ foules iés e^é»- 
ranceaqùe nous avions conçues, ii y à di^nx aiis, pèiàr 
la'iiBstauralioT] de la Vëltgton;*Ii f^igniule rapidement ks 
eniraires mises à rjexécutîon du Concordat, et ia tttau- 
vaise volonté de ceux qui ont mis' le souverain fN>n(jfe 
dans la dure nécessité de censentir à xin ipro^isoîre qu^oti 
a iu)et dé craindre de voir duvev iong^teoips,- Au sur* 
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pliis, réloqbient ëcriraîn remarque, en fibiâsenit^ que 
FEglise remplira ses destinées en dëpit des hommes: 
'elle suufirira pent^élre^ c'e^t son. partage sur la telT««; 
mais la Providence Fera son (leurre, et i7 se irùUPBtn 
.toujûura un dhrétèen pour inscrire le nom de Dieu ê&r 
lia tombe du dernier athée» 

t -—«La distribution des prii des Ecoles ekréliennifs 

'Sresl faite à Saint-Denis, le s septembre, en présenee 

de M^ le sous-préfet et des autorités , comme aussi de 

/plusieurs itlianoines, de M. le curé, et des habitans. Les 

ienfaus, au nombre de cent vingt-cinq environ, se aon( 

ffaîl remarquer pièr ia.modebtre de leur maintien. Leurs 

cahiera dVcriture ont présenté les résultais les pins sa* 

Jisfaisans, et l-ona entendu lire couramment des élèr^ 

qui connoissoient à peine la première lettre de l'alpha- 

<)(^t-, Idirsde TonvcaMarede Fécoie, le 16 novembre det- 

pier« D'autrèss • ont brillé par iecarlcnl ou par la nié- 

tiiïoire* La ^éauee^a commencé' et fini par des cantiques 

propres à în^rer Faniour de Dlbu et rattacbeinent^aa 

JRoi. On a distribué des prix aux élàvesL Les pei^sounà 

•lUMSti'eseilcbaiitaMes qui ont.concouru à cet utile éta* 

.UiMetoetit, appt^endront ayèe plaisir que^ieursespëmoeet 

u'ontpae- été trompées. 

' — Les vacances de cette annnée ont vu, comme 
irplies de rangée précédente, <8e tenir plusieurs retraites 
jpaaioraiest» Il y <*na eu dans des diocèses éloigna»; il y 
.en ^ eu tr^rptès de iaxapitale. M« Télrèquede Met» n'a 
pas été des derniels à oSVir ce moyen de sanctification 
;aux prêt^lref» d^^son diocèse; Il a publié, le 36 août der- 
nier, une Lettre pa««iQiale sui^ ce sujet, et-d annoncé 
une retraite sacerdotale de neuf jours, qui désormais 
aurQit.Iieu tous les ans, au commencement- de seplem* 
bre^ dans .son grand se' nrintiireJ Le prélat y rappelle ^es 
exemples de saint Cbaries Boromëe, de saint François 
de^Saleft, et des autres. zélateurs de? la réfoiine du s»nc- 
tuaii^^ et engage- les fidèles :à Dnir dans cette occasion 
lcui*s prières à celles du clengé«; La l'êtraite devoh fr*éu* 
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Vrîr, pciir la première fois, le ^ septembre dernier, 
A la Lettre pastorale étoit jointe une circulaire adressée 
9p(^iaiement aux curés et vicaires. Mi T^èque, apvèA 
4ie8 donsidéra lions générales sur les avantages .des re* 
iraitesî^astorales, annonçoit qu'il iroit pendant ce temps 
au séminaire, et qu'il suivrait tous les exercices. Çeàt 
prêtres dévoient éti^ adnjis à la retraite, de manière À 
ne pas trop dégarnir les divers cantons, et à «ce que, 
chacu'ii put successivement satisfaire sa piété. I|s seroieut 
tous invités à leur tour, etbèux qui ne pourraient , se 
pendre à Metz, dévoient suppléer dans leur particulier 
à €é que les ciiconslances ne leur permettotent pas de 
faire -en commun. Ces dispositions étoient èommunes à 
tous, les pasteurs des troi^ départemeiîs qui tbrment le 
diocèse. Il n'est pas douteux que \é zèle du premier 
pasteur' n'ait été secondé dans cette circonstance par 
oelui d'un cleigé si digne de sa sollieirirde. 
V .— i- Le elergé et les fidèles de Meotix ont pris, il y a 

^.^uelqne temps , la plès grande part ai. litie cérémonie 
dont les dernières années offroieiit beaucoup ci*exem* 
plesv'^t dont on noussaoi*a gré de faille mt^niton , quoi-' 

^'igfCMiMÎNii peu tardk Un? âss«E' grand sombre ôm cuiras- 
siers du premier régiment de la garde royat<^, en gar- 
nison dans cette ville^ y ont fait leur première com- 
XBUfiion^ le second dimanche après P^que^ par les soins 
de M«. l'abbé Girardet y ancien capitaine à l'armée de 
Condéy chevalier de Saint^Louis^ et aujourd'hui aumô- 
itier de ce régiment Cea braVes militaires ont cédé aux 
insirùetions réitérées et aux exhortations paternelles du 
respectable ecclésiastique^ et se sont acquittés en cette 
occasion de leui*s devoirs de chrétien avec un recueil- 
lement qui a frappé les nssislans. Mj 1 evèqge de Meaux 
a adressé à oes bons militaires un petit disconrs , et leur 
a donné la confirmalion. La ville de Meaux avoit déjà 
eu'le m^me spectacle iovHqUe le deuxième ri'giment de 
euiraasicrs de ^tV garde roy^flé s'y trou voit en garnison. 
Il« l'abb^ Drouin^ leur aumdnier^ en avoit préparé un 


Bpi des faommeB. auiméii 4^ H^^^i^ P^M ^D^tfiPf ^î)r 
çi^^9^ giierrifn*» dopt les ti^p;^ ^u^^ Cj^è)^^ 4Wf ^ 

9. chevîil de TQite; eu garoUi^n $1 Sten»iy , ^i?nPf|Rjt 9«^i d'jT 
&ire Hiut .1 ëç/ein^^^iit leiiv pr^Qi^i^re c^iiipMiiiqii. l)f e^ 
iiyoien' téropîgoé d<}pviis lojug-lenjijps |é plgs vif d^if, ^ 
f VQJei^t filé çnçoi^iog^ H pelte d^ippvclfe pîw; U^ QSîci^|i( 
d^ FiégirneiU. I(f Qti>iepJ Jnstruîjs, depuis plù^d^si^LfnQm, 
par MM« [^piobs^t ei l^*^is:oy\cm4p^ vi^airie diEt la ^Hi/^, 
Hyi 1^ Q^it, pirep^i:^ jav^ frpa^^qwp d^ ?è|^ ^^ d^ pbisi^ 
rit^ à cette aç(;joiti iqnpQrtaç^tep. Ç^ deqx. Hi^il^âire^ q$4 
vépoif^u à )em*i»^gîn8 ^veç pM^^i^i d'4^i4uilf QM^ de dp- 
çfUtfif ib ^ Sjont t^pprophé? de I9 ssûple (^h^§ ^YiQç qx| 
respect qui a frappé tes ç^mtpris, ])A«ie cprë \^m 9 wlrn^iié 
ouç ^xhprtation co\irle çt vjvfl^9 Pà 9 lem' ^ letracé 
Vé^ejudve de la g»Mce qu'ils ;^yWP^ r^ft^^fy^^ ^'d«^ 
tojr3 qm'î'» avoienl çopîi'^pjësp Ils i^i ^^W^ê 1^ ^dps l<?l 
4ilfiç.<d^, et sfi ^>nt piopf»> d'êjrç ft4%p è. W^f| f^^m 
Cm, M, Maurice d^<ijr;i>di«tf«W^rVffi<çifiï'f M ,ï»^«^^^ 
gri3it;UjL, a v<[^^i^ pa|:lj«ip«^t 4 îe^»* W>hw% » . /» 

-rrr )Le? joUnK^u^ oiît auD^up^ d^Hk^ le tianHFt^ If^ rowvt 
du baron Auguste Darrirdn, lieirt^paiil géo^r;^] di9s jirn 
Ki^<'cs d(^ Roi, grand-officier. die la Mgivtl d'bf4%i»e«ir ^ 
cJt^rjiIier de Saint-Liôais^ d^cédéji Dax, le 6 joa^i det^ 
Qjer, à l'$ge 46 ans; ipaiç dftn^ T^Qg^ qu'iis qnt f^it d^ 
lui 9 i]f Oi}i passé $ous silen*ce ce qu'il y: a^ de plus CQUr 
spjant pour ses. vri|i3 ainis, çayolr : les seoMmens reli-f 
gieux dans lesquels il a teripiné sa cAri'iè^^o* Fo;uJy9nl 
aux pieds le respect hnmf'^in % il «9 édifié s^s (ifmcUf>yfin^ 
pa^* 3on empresseaiCBt à reichei*c|ier les s^^iojurfl ^0 U 


r^îgnatlon, Bteii4<î pl«5 ipMc||^?il ftw4#« p^<>lef pWwf 

Qt- A fJra^iquer la religièn, 'et tioifr laissa dans «a niorC 
un ejieinpië eàpabl^ de éïkt çur eo^ «iné tuibréissioti 


ti n i y ^ M n n <>ptWft» i i 


Nouvelles. potiTiQu^s-. J 

Trài^y lU'Aptficéài à la <lîs4.rifrHtwi)*d«^ ixM^ftilW à^m^çoa^- 
râg<>ment pour l'indastrie françôise ; toui le^ imitisUes ëKoi^t 

-f- Li çamtidc M*^*.. la docWîîff île B^rrjR «wt t^u^pui»!»»^ 
bonne, «tn^i qi|e> (*é))e de MAdémoiielié.:Le.ftoi> MiiaitMif 
^t Ifi PwcM f^at.dfi fréqiten*?s.viMe$ «'rElysé«. ' 

-rr M^. )é dire d'Angotil^fiie â fait: rcitietiré à M.. le io^ui^ 
IM^efét d^ €9knbr9^ :ùne somme de ^Aofiraocs pour les liial-^ 
ktti^tx mcèndiëifc de la comotiHie 'de^MfùrÂU 4 diBnè'64 »«[*# 
tons ont été consumées par les flannDe«,.te 23 t6àl;demi^ri 
? .•»^ M^. le'dw:de&Qtirfc^n a envoya, vf >f course afa' bmiî- 
tre de^fkofttle 4ii ftoia de Lihqs, .dont «9e p^jrtie des 4Miikleiié 

i-Tf* Vne somme de 2r44 f**» 96 c. est accordée par M. la 
^iniâirt $fe J'tolénièur , sur . lei fiwîd» ' ArJkKvirmncés pbiH^ le 
paiement des dépenses du clergé, pour efré réparâe., 'pat 
por1$oii ^ate^'enrfcre biii?t desseri^ans àti dêptinteméni^de- la 
Côf «lid 'Or y qtiër i'âgè vat Jet initriâké^ (uroaot . d 'abatK^outiei' 

A,...H«/|Jfi|^>ord<miance de S. JVjl. aniotis^e' raceeptaiion de la 
denati^n. Alite p9r M; la dac^de RiçWJîeu aux bospFces de 
Bordeaux du majorât de 5o,ooo francs^ érigé çn sa £aveuf 
à titre d« récompense iiationale!. ' 

— M. Meslîer, juge d'instruction, a interrogé Téditeur de 
• V Histoire des cent Jours , dont oo«s avotis annoncé là saisie. 
Il,aa«ft$âi Htte^o M. Eegnandtr-'Wartu , c^aî est. conspromii 
dans cette afiaire. ' 

' ««f«^J>s trilntnatiix.de. pteixrtère installée «b Gieiii Loelies 
et Chinon , ont reçu l'insttlation royale. 
-\ »-*.M. da CbâîiâaabriàBd a piiblié da^g la dediiiiirejîvrai- 


y 


ton in Cônsematettr nn article sur les éleèiioris. H y calculé 
que, par la série sortante, la niînorîté dé gàùdhe a perdue 
lo députés, et en retroave 38 ; qve Celle de âroîte en^^et>^ 
dp i8, et n'en retrouve que 6; et quVnfio ïes jnipi«tfriek 
,i}'ep ont recouvré que 4 sur 17 qui leur ont eié enleyés. . r 
— Le 8 octobre 1792 , M. Grégoire écrivit de Paris» k .«11 
Commandant de bataillon à Blois , uAe lettré ioxki on trouve 
i'original chez un notaire de cette dernière viJFe. Ce conven«> 
tionnel y disoit, entre antres choses, au ! commandant qui 
partoit pour la frontière lors de la campagne des Prussiens 
etrd^is émigrés , en Ghàmpag^ne i lytchéz dn ngits emfoj-er ùn^ 
jour; en don pairietiqfie , ifueique tête d'un Càndf, d'un-étAr^ 
tats , d^un Brunsvfick. 

rr Une lettre de M. Agier, procureur dû Roi à Niçrt 
contient le récit du Journal de PariÀ, Snvi aoùt^ sur une 
pcocession 4)ni avott >u lieu dans cette ville, le 25 juillet: ce 
récit tendoit à inculper M. le curé de Sainte André de Niort, 
et à jeter du ridicule sur tonte là cérémonie. M. lé procureur . 
du: Bot rétablit les faits, et montre quSl n'y a de reprishen-i 
sible dans cette affaire que ceo:( qui ont troublé ]^ procession 
en*voulant la traverser. 7 

^'•^M; Pierrot, professeur de rhétorique, se justifie, dans 
It àfymhutyé'awoir déshonin-é son discours de la dislribu-i. 
tion des prix de TUniversité , p^r un élo]e;e emj^^tiqgif die . 
Mirabeau. • •' ;*'; ''^/ .' /'■ ,^ / ...''^ • 

■ - H«-M. le marquis de' Nicolâï, préfet de TAUne, a donné 
aa dénussion. • 

— La boite d'or qtii renfcrmoîl lé cœur ^d'Anne de Bre-* 
tagne, et qui, depuis la révolution , avoit été déposée au ca-- 
binet des antiques de la Bibliothèque du Bpr^ vienl'd'ètrè 
restituée à la ville de Nantes, à qui cette reine, elle-même 
]*avoi|: léguée. Mais la boîte 'spulè reste; ie .cœur' a dt^aru 
pendant la ^évolution. 

> — Le conseil-général de la Menri^ a'voté une somme da 
1000 francs pour la recherche <les art tiques. ' 

*^ On commencera. incessamment les travaux du monu-*** 
inhent que Ton doit ériger , dans la commune de Domremy , à 
la mémoire de Jeanne d'Arc. S. M* a daigné se réunir au con- 
seil*général du département pour fournir les fonds nécessai- 
res^ cet objet. 

-^TTn jour de réimibnr à rile*Bàrbe , près Lyon , ctn ou- 


vrier cbarpfotier.fjat a^sec.knupiîudeatpûur lîfqnctr.de ptoiv 
ser dans un endroit très-profond de la Sadne, Il allpit p^rir; 
aeax jeuhés gens qui s*étoit jetés successivement à Teau pouf, 
ie^ retirer, auroient parta^^e son «ort, quand un quatrlèu^e 
.plus àdrott on plus lojt, les saisit tour à tour, et les amè^e 
tous trois sur le rivage. Il à joui de l'expression de leur recotir 
ii04ssaa.cnt de rétonnement ^eioiulesjpectateurs. Cet intré- 
pide jeune homme est un 80urd-œ,i|e.tde naissance, qui^a éi4 
quelque temps à Técole de M. Sicard., et qui est au3pur4'hui 
ouvriez dans une grande fabrique de soieries. Il y a été instruit 
par M. le curé de Saiut-Cyf au. Mont^d'Or , dans la paroisset 
duquel se trouve cette fabrique , et il 4. été uréparé à la pre* 
miërejcommunion , qu'il avoit faite avec édification ^ peu de 
.fours avant l'événement x:i-^essu s rapporté. II. se disposoit 
même à renouvejercet ^cic de piété avec sejze énfans de 1^ 
même Eabrique : jusqu'ici il, a été fidèle à répondre à la grâce^ 
et vient de recevoir le sacrement de confirmation. Puisse-t-il 
montrer a<i.Unt de persévérance dans lie bien,qu^l a fait 
voir de courage et de aé'vogement pour aes frères!. Ce jeuii« 
homuie n'est pas rithe., j^t il a reçu^ t^nt du préfet que du 
fabriquant^ les récompenses auxquelles il > avoit droit'. 

-~m. 1^ ministre die. la. guerre a, envoyé au commandant 
de la ,18*. division militai're, à Cfljon, quarante-^çinq lettres 
de service pour autaut d'qiïicifrs en notirvactivrté. 
" "^Lë'f^B de ce mois , les omcièr^ du réginient de chasseilics 
à cbeval du Morbihan , en garnison à Rennes , ont fait célé- 
brer un service funèbre" en mémoire de M. le prince Laval- 
Montmorency, qui.oQCUpoit émfi^viM Ç^ps le g.rade de ca-^ - 
pitaine, et qui est mort. dernièr^mieut^4.^ns,le royaume de 

'Kaples.' . . '.' : ■ V • / ^t •• 

'— ^A Lausanne, les Suisses élèvent, un monument à la 
mémoire de leurs compatriotes qui ont été uiassacrés le 16 
aoAt, en défendant le trône de Louis XV;I. 

— Les «[ôuvernemens d'Autriche et d'Italie ont, depuis 
quelque tegips, pHs des mesures, pour. emnécher les jour^ 
naux révolutionnaires de pénétrer dans leurs territoires. Cet 
rtemple* vient d'cjlre imité pa'r celui d'£spagne* 

« — Le 12 septembre au soii*,^ îe. maréclial Blucl^er, prince 
•de IVahlstatt, est mort ."a. ]fcriblo^i|z en Silésie. L'ariiiee 
prussienne a pris lé de^uil pendant liiiit Jours. 
. ^ l^ ministère d'£tat d)t grand-^uçbé, de, He^e a'fait 

4 * 


^hwtkttfè :tfat le ^V^rftcMac «H);»^ $«s Mêles bû]^\s à se tenir 
Ml jfaïf éle VrèntHp 1^ gfhs hvalintêritiodnés qui ckertberoiérit ^ 
Ileu)r 4(9hHe^ de t*il3i{biëtùv)e à^ sv/jjtt de 1^ iciiD^toticm , ù\ 'fetir 
"pl^tilet cte )a léilhr ^àtttttr sitôt q^ue IV^roque fixée serÂ at» 

Wvëe. ' # '' ' 

-*^ lIl^aMt ^étfe jAreiîM de e<>ti«itmîofi coi^ehà ettWlfc 
trdmi^iii^io^ 'flti ^ «e Wonetobofg et lés Et^s gënérati*; 
sët-a addp/fë .^ahs cltflicaUé. D'après tetlfe côhrthution , h 
leleVgë cufthoTique sei'a Représenté darns là dhatnbt-e éçs déjfHï*- 
^ par. Péviêcjûfe catholique cïn royaome, nin <^faanaine étvki 
'âoye^. Lès «ur^dtendàns des éjflises lùthérienkiei y 'seront Kusâi 

«^ A fl^MbGHir^, on a anrêté'dettiiëfênxeoft k> ré<dacleur 
let réâSt)rar (TÙh jbaHia'l intitulé Vtopiù , qui , sdus des titroï» 
;]mia|îîrialiiies; èf<!N^s)st)iétit des itijores révoHautéà iàu|c goUVer^ 
iiemêrtS et aùxeensen place. "' 

— ^ Le roi êe Bàyjèfe a adressas li hi Irééente du ce'rc^è âli 

Ças*^ein, nti Vésterit toyai éàns leqt^eHl autèrise toutes lés 

lïnlbritc^ crvUes^èt tfn)lrtàîte!s à mettre toult^n usiigè pbur ai" 

rêtf r les Vîoîeiicês qtie ron^èxwcîe toHtrsifÉ jurfs. 

* — La hritrie qire Tbh a détflèrée auiL jutf», lès poOTstût 

Ïarlmilt^ 'A Cdpéhliâgtië /dtaiiis 'les prettiiers-jbuTft de se^teiâ^"*- 
re, on sVsfpôfe-té coiittre eut à âe$ Èiitksli^tM^i}1fi'ULn^ 
'toêitre a couK , let un d'elrtKcu'i à éié lue. ' ' • ; 


AV 'ÀS(DACT]B«UR. 



changémei^t cjbé âés ^xhôrtatroïls pieuses et des soihd cba^ 
ritabJps put prodtiii tbez ces eïihns, Je ^tiis vou&foufnir utfe 
nouvelle preuve flé Cé cbangèùiétit^ et peut-être le fait ne 
]s9ra-^t-il pas ^aii^ intéiN^t vpour vos lecteurs. Ayaât été i^dniis ' 
'â'voirlà matsori qû^habiteut 'Ces enfans, et à me prôilieii|pir 
dans le îardin , Je Yemarq'uiii ^ue lès arbres éloient t0i:?f 
chargfés yè leurs ïrûitVV et je' hé pus iù*eihpécher:(ïe.ténioi-> 
gner mon élonnëinent à là personne qui me cônduisoil. i(^uaï)il 
pn.sait en effetqué ptrèsque tous ces enfan^ onl été condamnés 
pour v6l; on pei&t être surpris'^uSm i*<^stVid6 ]>âiit:h»il pour 


( i^?p ) 

iMjL tbvi^ leiidiirt^birs lettrs yéûx , <fyùî!iqù'i>s 'id\i^rix Bàh^ c^ 
jfti^n , el cj^t^ils y 'fyàsàeifit leurs '^éciWéaiioWs. Là tiefntaiîoh eÂ 
frm^)p6hr Wà ^'fl l^ui- "rfe!;tât '^éî^iiè tttbië aèleufsah- 

**'jirftéî^tA pBto ^Biér te lafcfà (^'a'î^fe fttffiètttj ce jaVain 
«t fddt- ^ti* , 'et k &f^ îflaiuiD en jjtff Ife. parétii ; ctes f^ùits'l^oV 
mmt'é^iis^émte'éèsïMs] ^Uel niai f atirditHl à ltf$ iVidngek* 
Un fifeû ï^hi^^l? Mffi», W«ihi i îls tt'y toù'dietït 'jJâ^ , iae ffit-dn^ 
€fl Ih mfèîflëai^ë p^ùye kh feffôt Witsli'y tôuJiJhôreîit ^Kôftit , 
cVsi'q'àfe.'lés Trfrifs ftW^n't ^ui 'irb>és. Si quWqu^uh t«loît 
tth«B'dë rt*ifttV^ 'mibfri c^sëi^V^tiôtt ftifnutfeàSc, je le lui abcbr- 
deraî volontiers , pourvu qli'il Wàdàëtâè ^vlé cte'falt tout thi- 
iftttiteut'^b'îl^stpk'r>èfvë Telcbah^e^tbeht ifui is'ei^t ôj^éi^é pMni 
ée%ètihns. 11 y -a *^hs itbute 5*a^fi*c^' pi'ëtivés lîè, ce ch^dgle*^ 



#>itèfrti^ èu'x, BlAi^^é fait ♦âës «frilit^ <iui i^^ètit ^ax Wlyre* 
au kn?liéu ae'frëtifë^énftrfs, dbrrt bhà^htiàVt la Vie âtfté rie tire," 
Ae p^mt *frâ'|>j^ayrt 'pbiir "iih élHàtiÂir qtii ife Véirhoit iliêftie 
^îié tëhi de là ttidîsblfi/et Tecrbh mé WadcbtiJ) flë feehs 'eh 
trrërbrit iés niêfae Cb'nfcMiDHs fftife .'iioî Vn f hoobëtfr dés eir- 
Ab^.aëlèiirs miàîtVés , 'é't des i)Wft^li^S'pàrlèsc(uëfsdh tes Ai- 
■^ * jie. Pài^tiiiit , Ai» 'f feïrihrc^e >ùlj^«lè. . ' \ 

•J'aillidhbëiij- a'ét^e. . ^ : >> j^;^^ 
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VîsldiHs lié 'fiotre Sapveiir. exposée U^aprës le Jhxie dè^ 
- saints évangilts ^ selon tôfSre 'clironotàgiqUe' des jaiis, 

distribuée en LX ia^tniCtions , et précédée par une har^ 

rhoniedesifuatreévangéUst€s{\\, 

'Phiéieurs saVâns ont 'tr»vai)K'S«rr >ia'cdiitx>Fderdes évàn«^ 

" H^tÈ^ et dAtvi^^po^é'â^s'ëxpHésfti^tiS'flliirsbu tribus fi^lti^^t- 

M^s potïr 'fôiA Wàttbùjr lés/àfffidultës (jiiî s"^ féncôntrérit; 

Jtiéiirs rè^eirctiës sbiit encore utiles à ceux 'qui font ujne êjîn^e 

•spéciale de 1 Ecriture. L'-outrâige que noas omiaQiÇonâi n'est 
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(i) S^^^agcs'fn-i'ifrlÊfcVênSl îi^oûrg, cB«M«ni«. 


< aa4 ) 

Îas cômpoié. dans left^xnémes viui ; ce n'est point on lif^re^ 
e criti(|ue et d'éruditioa , mais d'iastraction et de piété. 
L'autear l'â destiné pour les jeunes gens. Placé k la tele 
d'un collège , il a cru rendre service à la jeunesse en com- 
posant fine histoire de notre Seigneur^ oii les faits racontés 
par chacun des évangéiiste» seraient présentée suivant l'or-, 
dre chronologique, et, autant qu'il seroit possible, d'après 
les propres pavples de l'écrivain sacré. On sait que les évan- 
gélistès ne suivent pas le même ordre dans lears récits: 
comme leur but n'étoit pas toujours le même, l'un d'eux 
néglige quelquefois de rapporter les circonstances que l'au- 
tre a décrites. Ces légères différences disparoissent dans le 
travail de l'auteur qui nous occupe. 

n commence par un tableau chronologique àes actions du 
Sauveur, sous le titre A* Harmonie des quatre évangélisles ; . 
ce n'est qu'une nomenclature de faits. Puis viennent quatre 
instructions on lectures préliminaires sur les évangiles et sur 
leur autorité, f/auteur fait voir le respect et la confiance 
cjui leur sont dns , et; donne quelques notions sur chacun des 
evangélistes, et sur la langue dans laquelle ils ont écrit. 
L'histoire commence à la cinquième instruction. L'auteur y 
a mis le moins qu'il a pu du sien ^ et s'est borné à suppléer. 
ce qui étoit abspiument nécessaire. Les discours y sont ra|)- 
portés textuellement, et les réflexiçris qu'où y ajoute sont 
courtes .et rares. ïlnfm tout l'ouvrée p^roit avoir été entre- 

Ï^ris dans les vues lés plus louables, et noux souhaitons q,ue 
^auteur en recueille pour fruit l'instruction de la jeunesse 
pour laquelle il a travaillé. Son livre a été fait nrinripale- 
ment pour les élèves diu collège de Tours, et p'iurra être 
utile daiu les maisons d'éducation. Il est en .deux petits vo- 
lume/ qui p'euveut se relier facilement en un. 


On vient de pablier nne'fort belle gravure faite sur le tableau da 
Gîiick, connu soaif le nom da Christ an roseau; rite représente notre 
Seigneur ardue' du roseau, avec ta couronne d^épineft-et W^ m^ins 
liées. SfS yeux élevés au ciel expriment la douleur çt la résigaiitiou* 
La figure est parfaite, et Texéculion esl fott soigitée. Nulle gravure ne 
convient mieut à un oratoire. IVousCélfcitoos M. Frédéric' Lit^nQn de 
reproduire ainsi les tallleaux des grands peintres dont s^honore^l'Italle, " 
et d'offrir à U piété* un sujet si propre à la nourrir« Sa gravure se vend 
chn l'autear, rue des Fossés^Saint-Germain deLPrés, n*. a8. 


adressée en commun, le 5p m?j, laquelle a été si-* 
gnée |)ar'(]uaranté d'entre vous, soit j>lBcés sur les 
Sîé^s actuels, soît déjà ïnsliturs par i^ous, sans ce- 
pendant avoir encore pris pa'^session de leurs Eglises , 
6oit seulement nonuués par le Roi. La première' 
chose que nou$.avons à vous dire dans notre léponse, 
c'est de vous menifester que les sentiutens exprimés 
dans votre Lettre, et les assurances y contenies de 
votre excellente volonté, nous ont rempli d'itnê jpie 
extrême- Nous avons connu par cette Lettre, que, 
ne cherchant pas ce qui est à vous, mais ce qui est 
à Jésus-Christ, par l'effet du zèle dont vous êtes ea- 
flammés pour le, bien de la Religion, vous êtes tout 
prêts à des saciifices , quels qu'ils soient , et vous les 
regardes même pour rien, p'o'irvu qu'ils puissent 
contribuer aA salut éternel des Fidèles, el que vous 
pitissiez voir vos Eglisçs jouir .enfin de la paix dési- 
rée. Nous avona aussi appris par celle Lettre, avec 
un sentiment de reconnoissance , aue, dans les nom- 

( I ) CeU« LeUre ul ctile qui » été lae daat I'a»emblé« de* 
Evà]iies,le (3 septembre dernier. C-e* Evoques. ipm en avoir 
enti^ndq ta lecture, ont déclare y ailh^rer, coisine an te V£rra 
nias bm; lai Iraduciisn que nous donnoDs a élé énTOTee ip 
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breuses difficultés que ]a cause catholiqoe éproaive en 
France, vous pensez, ainsi que vous le <iéclarezl> 
qu'une seule ressource vous reste, savt>ir, à Fexem- 
pie de vos prédécesseurs j en^ saisissant avec empres^ 
sèment Fancre sûre et immobile , de vous attacher 
encore avec plus de force, s'il est possible, à la 
Chaire apostolique, et marcher constamment; ainsi 
que VOU& vous exprimez , sous rinfluence. et là direc- 
tion de votre Chef. Nous avons vu en outre que, 
dans la même Lettre , vous avez expressément dé- 
claré que vous reéèvrez avec jôie et que vous exé- 
cuterez avep unanimité ce que le Vicaire de Jésus- 
Christ sur la terre, le Prince des Evéques> creirà 
devoir décider dans l'intérêt de la Religion. INous , 
avons obsei'vé finalement dans votre Lettre, que voué 
^demandez trèsrinstamment que nous voulions yoiiis 
aider de nos conseils, vous éclairer, comme vous le 
dites, de nos lumières , et vous aflFermir par notre au- 
torité; et que vous déclarez reconnoitre et respecter , 
notre humble personne, noh>^seulenient eon^mecU 
Chef de l'EgKs^ ki^îA J^us-Christ a^ K^xxfémlh ^^ 
xnauté d'honneur et dé juridiction, mais encore nous 
regarder comme l'arbitre , le conciliateur et le naé* 
diateur que vous vous êtes choisi, à qui vous vous 
êtes confiés avec la plus grande sécurité, et dont l'a-^ 
vis, la décisipn, le jugement, feront, ainsi que vous 
vous éxprinîèz de fatoahière la plus obligeante, votre 
force, vôtre sûreté et votre consolation. . - 

Dahs notre très-ardent désir de remédier ;aUK niaux 

3 ni affligent la Religion catholique en France , et 
'écart€ir tes obstacles qui se sont opposés À l'exér 
cution du Concordat de iSî^ , vos sentimen6>.ii- 
d^Ufi' lÀentioniié^ et si hautement^ exprânés » hqi^ 
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-OttciaH'pèuesaWn^.eiiaore avec plus dé cai^a|tièe leis 
négociations «ntaïuécs à oett^ jfiii avec le Roi trèf^ 
"dvrétièniV élm.t pemoadié que l-tuiion étroite dei 
-Ëyèques eutmi eux, et avec le Chef supréitie dé 
J^gliae , i aussi . bien que leur résolution d^exécutèr 
Wfoc ucDEtninuté ^ qiie,. après nous «tre concerté 
«véc votre BLoj. y. nous aurions jugé convenabfe de 
irésondue daûsitt Seigneur ^ $Qr€mt émin^nn^ent utiles 
il obtenir ces avantage» qne nottà nous sommes pro^ 

En attendant , jipres avoir pris en considération 
«œ qtièivcius.aoaB.'avez exposé dans votre Lettre, et 
«vaut de: mettre àiexécutk)^ ce que,- pour appjanif 
le éhecâin à Turnangement total des ' afikires , nous 
<avcH)& cru ûevcir décider et «ftéeuter sans délai , vti 
Ftirgence, que vous-^méme reconnoissez des besoin» 
.pHïsenis et très** graves de la Kaligion cathoH<pie, 
nous avons rés€^ de.vous instroiiîe nous-mêmes de 
:oe qtie/nous avons . concerté airec le Roi^ afin que 
^ous puissiez le oo^noitrC' lefi^^pneoiiers, et qu'avant 
|Més;|^lèinect^f>arfi^ti^.oonp6Î^ l\|ffàire^ 

fwmsm sojee^eq .état de déposer I4 t^ainte dont nous 
avons vu par.v£»|re Lettre que irons létes agités. 
' En effet I ce que, dan» rétat> actuel des choses^ 
nous avons jingé être upiquement possible v de faire 
^^our le moment ^ ne vous ayant, pas été pleinement 
communiqué 9 ainsi. que vous le'idiies, v6us ne nous 
avez pas dissimulé yoH'e crainte) qtie ce qui ne sem 
li abord qu'une dimosttiop provisoire na devienne par 
la suite un état définitif^ ou a)»>4ubsis4e an moins diy 
rmt longues lyamée&fiq détrimentde rËgliag, et que 
l'éiaUissement^temponiire de cet ordre de choses ne 
Mît lié à ih»-<ond î tietti wsk vous sont inocbmie». Oi^j 

P a 


il est juste, ViNÉBACLss FuiRn , que voostoyefe '^lat 
fièrement délivrés de ce» orâotes^ 

VousrcoDomsseE parfaiiemteit i^emfireflsenieDt avec 
lequel Don» avob* imv»iUé àvcoochire une OmTep^ 
ÛOD avec le -Rm très«*chréCHrn t ^i^- de pourwirv 
•ineyeniiaDt ua arraageiBcoi heoffeuxdes^dfiuresda 
l^Ej^ise dans le Rojaume de Erance.^ au-salot des F» 
dèles qui y demeurenc, seIo»que<lHiB'devoiRi'a|M»f- 
toliques uous en foet la ktt^ et deasûafaîre aux imM, 
du Roi j que nous aimons tout panicolièremeat^ ^ 
4é tous les.bommes de bien. . •> * 

i , ]MUis vous jaâgnorez pas aon plii6;i^e Texoeotiott 
'de oe4te CoQv^ûoB est encoiie^asijoutd'hui isuafim^ 
idae.^ ,ei que ksiruils abondana qm nousittoosi tk 
prctipetiioufi QXH éié oeètraiaés et retandtfa > non »W 
jiôu»€QU8er lu plus vive.doiileur. -^ 

£9 (effila 9 il H.éié'ipôtié à Botce eonnoissasoe^ «n 
4(tom du Rof tràsttfbréôea y que les Sî(%ift.éptt<:o^ 
jpmàT^ de ^r^alUce layant é%é augmeiitns^/ selon les vceux 
dq bdite M^jesléyî'ÎHsquW nombee de <p Mt ro » ^y ti>B<^ 
douftfr^ .par laoil) lioiiitesfvpoaioiiiqilea dfei ^*4B7»'^{(ttiWi 
4847 V 1^ ohai^ies pbbltquftadix'RjD^aanie^ie Fraoee 
ne penùetteflit/ |ias: de) soutenir Je .peîdji.ide tant de 
^talîi(Htôi> H demandent neeéssaiminent quéJqqe di-*- 
inii3!uUdn^dià.iioipbne:des^Uls j$ii%es,;.et que iesM3br^ 
oonsCa«iis4s; diidiâi RoyaiimeoafvaieAti.auMNre '^)>p^ 
d'auires dpislaqlei ici néo«i»iouduIJottcoi^ 
«on^ki SLvim k»Roi>tfièatclirétieaii; ^éi^que par «coo^ 
quenic'&i/MÀtfitSTB ^ ponr écaiierjeés ebatadés^ é'«^t 
Iii*auvéed&n9;kf4ieéfils8(0 de ^^euteilidréemcmous*. • : 

Oonm^ i^ujiis 'n'ajvona urîèà plus è ^oosur qpe* deire^ 
GueilUr. oes . iimis: aboadan» ique • {nons ^ltelns aaafesiiel 
prc|ttî»àie Jb GoniranlHW aiyiiwtWiftpwoe«-y>ittrde* toir 
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<fm ■■ Jes affaire^; Mclosiastiques* soient .réglées-* idhine 
mniikire staUe.^dam le florîssam' royaume de France; 
dana iH>lre ij^rde satisfaire aux vceux de Sa M a j cst^, 
aiiilafit >qiie> le& devoirs Ide npt^re^ AposColat nous le 
pcnrmetlûint>i noyas loi 'finies savoir q^e nous ne nous 
sciriocia |)as areEusé» qiielque diminutiiHi du nctabre 
des Sâé^> ai lea intérét&.de l'Bf^Hse et du RoyacMafié 
Imaaem absolument demandé. Cependant ,- connoisu. 
sttnt que la idéternsînation «des nouvelles limites de;^ 
diocèses selon ilà> nature des liemx et la e^mmoditë' 
di9&ifislèlesy. qt les .opt^ratkms néces^ires pour exé-^> 
ouder la dimioutiân demandée deb î^^es^* n^e^aire^ ' 
vsm^t n^enirainérâienii pas ^vl ' de temps \ hbus :à¥6na" 
)ngé qw Bottie jsollieitude' a^vosK^ique jôxigëoit qtfe^- 
dans l'intervalle y ii.fût^ pris quelque lèxpëdieiU tem^ 
panatire^ '^11^ dereinédierau iw>ins le phts tôt 'aux 
maux presÊi^ dont en nons^a expose quelles ligKsesi 
doiFranee^ pri^éesdela prësénee de leurs pasteurs^ 

^^S^^n^i^^tSm^^^^^ mùremièit et 

pendatit'jbocifg^emps exaimnëe^ et> traitée durant Fos^ 
jsace)^ fjJusirars .tnois eneore pardes lettres eoritea 
ç%ï r^çtws-.d'uB© ,pÉi!t et de l'autre , ^vo^ci ce t|u« , de 
l^MÎs aniiiore t4'tftie'€Qngré^tion'. choisie de nos vm\é^ 
i»l>ies:irère» ks Caitlinaux de là^ sainte £^^ ro^' 
ittmoe 9 :api^&.«rptr implore les lumières d'en haut, 
nen$) jRVOAs pi^çé «te^disposer pour lia jcondmre à^ an. 
n .-Pvr^ie nioyèUîd^tmê alloGttAifdn qiiê> nous> prenons 
GeïK>ns sekm les-* forimes ^ordinaires ilaais le Côn^ 
sifi^ce ? q»er . i^us afioois tenir bîlentot , nous ferons 
contioitrequlil iBOiis f ^étéeipo^é^ an nona du Bot 
léètHolirétien!^ rque lf».eliarge» <j[tii>]iè«eiiit<actueUe-« 
menCaurié roj^tsiliiné^ et qui ne penueitont pas l'éta-^ 
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blfssMienVdé qnatfe<-vingt-»doiizê Sièges ^piscôpè^ir^ 
ei d'autres empècbemeiis qui âe sont opposés à ïeté^ 
cution de la Cohventkm du 1 1 juin 1817 f ont pro^ 
dùit que Sa Maissté, pour les écarter, s esit trouvée 
forcée à s^ntendr6avecnottS> ei à demandcnr quelque' 
rc^dùclion dans I0 Mnibre des Siéjgés dont eUe avosl 
demandé l'érection ; que > dans ce but > le Roi très* 
chrétien s'est adressé à l'autorité apostolique pour 
que celte réduction fût effectuée de la meilleure 
matiière possible , eu égard aux circonstances du 
Royaume , selon les règles prescrite!» par les saints» 
Canons; que cependant cette opénaiioa devant «n^ 
ti*atiier.ilinaps dé temps considéraUe, et d'àilfeton^/ 
«jani été instruit dû malfaeureui état ^dés Ëg^ès de 
France, et de là yidfaité de plusieurii de ses Siégm^- 
Qous avons jugé que notre sollicitude apostolique 
nous faisoit un devoir de venir en attendiiuit * à ienr 
spcourà ; qu'en prenant cette ^okition', nous étant 
proposé d'écarter, par ce nbiivëau témoignage 'de 
L^indtt%encè afk)stoiiqtféV'r)^enTp«fehéyiérte^ 
a exposé. Maître dans les circonstancess aetoeHs^idili 
Royaume, de râablisseméht de quatrè-vi'ngf-^^fecuBè 
Sièges., et dé pouvoir obtenir j en faveur de TEgîîsé, 
les avantages que iiôus'noûs sommet lpi-oiiiisde'là<^ 
dite Convention , nous avons établi de concéder èfi^ 
attendant aux Arcbèvê^es et Evéques qui^oiiVerî* 
neni actuellement l'Eglise de Frâttce,- sans en exeép^ 
tsr ceux que , dans notre Consistoire du 1^. 'bcti^re 
18 1 7i nous avons transférés a d'autres Sièges, la &- 
culte de conserver les Sièges dom ils sont en ce mo- 
metit en possession » et de coptinuer à. régir, duos 
cé^ intervalle, leurs Diocèses, sans qu il soft fait àti« 
oun changement dans leurs limites nr daiis lèSv'rap^ 
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1»^$ .iiietropQlit9âq& dans lesquels ils.se prouvent àc-^ 
Ut^ll^meiit» et do coucher pareillement aux Ëvêques 
c»Q0aî<|uei]jeat promus aux Sièges qui existoietnt avant 
ia circonscription de 1817, la faculté daller gou ver- ^ 
mer temporairement ces Eglises dans les limites et 
dans l'éuit où elles se trouvent. Les choses étant 
cégléesaînsiy lei» Eveques que^ sur la nomination du 
B.01 ti'ès^cbrétien ^ nous avcMis préposés aux Sièges 
érigés par nos Lettres apostoliques du 37 juillet dé 
Tan j 81 7> devront nécessairement s'abstenir de lexer-* 
cice d^ rinsututip*n canonique qu'ils ont reçue, jus^ 
quià içe que l^a réduction demandée des Sièges soit dé-» 
termioée. ^ .. 

. Pour procéder à Texécution. de ce plan • uouS 
BOMS. f prendrons ainsi qo U suit „ savoir ; 
t ; Nous écrii^onsdes Ltettres en forme de Bref, aux 
A rçhevéqu^*et Eveques titulaires dés Diocèses exis-* 
,taas ayant la Bu1I<q ^de.i8t7, et les autoriserons à 
ciQUtinuer I exercice de leur juridiction dans tous lei^ 

4ii«^)^f|F«*»»:.^ et dans réç^nduè 

lies limites qm çirconscrivoient chacun de ces TAo^ 
jcèses antéri<&uçement A la kuUe précitée ; en donnant 
•ncore «le -pouvoir aux Archevêques* de xecpunoîtrb 
provisoirement pour leurs suffi*agans les Evoques qui, 
^vaAt ce. .temps, étoient sujets à leur droit méiropOf- 
Jîtaîix, et en enjoignant Tc^igation aux Eveques de 
reeonnoiUre. provi&pireiçtent Fatitorité des Archevê- 
ques. desquels ils étoient su^ragans avatjt ce temps* -, 
. Nous écrirons pareillement dçs I étires en forme 
de. Bref à chacun des; Archevêques et. Evoques aux- 
quels, postérieurement an (Joncordat dç 1017, noi^ 
j»voas aeçprdé l'institution canonique pour des Sièges 
<^staii8 avant cetîle époque ; et nous leur signi^ 


I 

I 


f a53 3l 
fiçroDs de preqdre mds retard possession de leur» 
Sièges y et de gouvei^r pr^isoirement ce& t)îo^ 
l^èses dans 1 étendue des limites,^, et avec les mêmes 
rapports métropolitains qui étoient en vigoeur «avast 
les susdites Lettres apostoliques du 27 juillet 1817. 

Et afin que les Diocèses exbians avant la cireon^i^ 
scripiion de 1817, 4^^ sont actuellexnent vacana^f ne 
demeurent pas non plus privés plus long-temps de 
l'assisKance des Pasteurs, nous. donnerons )'in$tituti6ii 
canonique^ conformément à nos Lettres apcieio]ii|»es 
du 2j juillet 1817 9 aux individus nominés par le 
ItOi à ces Sièges ) après que leur procèsaiivi <étë 
instruit en la. forme ordinaire jael cette même Rië*<» 
thode sera encore pratiquée envers ces Eglises 9 qui^ 
dans cet ii^tervalle , , c est-ti-dire , jusqu'à ce qu one 
;pouvéUe circonscription soit réglée d'une manière 
stable , viendront à vaquer. 

Ensuite ^ chacun des Evéquf s qui sera .pr6»mi pwfi 
nous aux Sièges susinentionnés f ainsi que eeiiiL.que 
nous préposerons, aux. Sf^gfg$( qui ^ viejudgtmt? m vd ^ tm 
t l'avenir^ recevront .également de nous des Lettres 
en forme de Bref dans lesquelles 'jious leur signtâ»^^ 
1 ons quo quoiqu'ils aient reçu l'iostitution canonique 
canformémènt aux Lettres apostoliques du 27 îuillet 
^«317, plusieurs fois ciiées, ils devront néanmoins 
.régir provisoirement lei^ Diocèses dans leslimîcee 
et avec les rapports Metropolitan^ qui existOÎMil 
avant.la dernière circonscription que nous avons dé*- 
O^rnée. Finalement^ pour ce qui rega;*de les Evèqiies 
que f sur la nomination du Roi très'chrétien.t notas 
avons préposés aux Sièges nouvellement érigés par 
nos lettres apostoliques du 2^7 juillet 1817, nous 
leur signifiero4is de s'abstenir, dans cet imertalle^ 


]tfèSt**à-iclîiP(?;;fô*(Ju'à ce que 1% diminution ^ès Sîéjgéî 
dofit nous ài^ns parlé plushaut^ éoit déterminée '9 
ée fàit*e* usage de l'insiitution canonique qu'ils ont 
reçue.' 

Quant à ce qui concerné l'Eglise d'Avignon, qui 
a été érigée en Archevêché par les iiCttres aposto- 
fique^r âiï 27 juillet 9 plusieurs fois mentionnées i 
êomme il n'est pas possible, en prenant cette mesuré 
provî^ire, de la regarder comme Episcopale, paf 
eeiiiûseqùem nous la laisserons sous le régime des Vî*^ 
cairés Capitulaires, ou bien, si Je Rôi très-chrétien 
Fdinie lïiieux, nous cotiférerons un titre in partibus 
infidetikmk l'Ecclésiastique que le Koi nous décla- 
rera étte dans rititèiït ton de nomint^r à ce Siège J; 
et îioûsJui doïiTierdns" pf-ovisoireiriebt l'administra- 
tîon de ladite Eg)ise> dans lés limités-diocésaines, et 
avec les rapports rnétropolilains qui exîstoient ava*nt 
fms Lettres apostoliqtfés d» 27 juillet 1817. 
• r^T-el est» le plan que, pètir apporter quelque re- 
filé^' t«ilipdi«^i!!e ^ att^ nra^ lés phis pressans dés 
Eglises de France ; nous à suggéré notre afFeclion si— 
giHilée pôiii* ces Eglises y pour \e Rot trés*chrétién , 
lei pour toute là iîatioa françôise , plan que noiis al- 
kms mettre biel^tôt à éx^ûtioh. 
' VoiiS? comprendre^ facTÏeàient, Viénérabiles Fue- 
»*«; pat» icc que noûs^ Venons de vous exposer, que 
les dispositions provisoires qné, tu la force des cir- 
eonstances , nous avons jugé devoir prendre , ne sont 
liées à aucune cdrtdiiofi ,- ainsi que vous seniblez lé 
soupçonner, et qtt il n'est nullement à craindre que 
©et^état, temporaire de sa *n«tùre, devienne perpé- 
tuel > pu du ihoins dtire lo'hgiles années au préjudice 
dèfe Eglise* de France. Et afin que vous poissiez éloi- 


, ^er touNÙ-fiiit ci^ue crainte de Vos c^€ieiçti^>ii6tt9 M 
voulons pas que vous ignoriez non plus le témcngnaige 
solennel et éclatant de son exeellcTnte' volonté, que 
Sa Majesté a bien voulu nous donner tout rweiiir 
inent. Car, quoique Sa Majesté nous eût démon- 
tré, dans tout le cours de la négociation, sa volonté 
d'une manière si positive que nous ri*aiirioiis pu ivéniQ 
soupçonner ce que vous craignez, cependant ^ afiû 
de ne laisser a personne aucun iieu à des doutes ou 
à des sotipçons , elle nous a déiclaré-, tnoyenDant une 
note officielle que nous possédons, qne «oninti&n- 
^îon est d'abréger le plus qu'il s<era possible la^uréê 
des mesures provisoires qai ont été convenues entre 
nous et Sa Majesté, pour remédier aut maux tes 
plus pressait) des Eglises de France; qw son inten- 
tion est également d'employer, (Je conc'ei't avec nous,* 
tous les moyens qui sont en son pouvoir pour faire 
jouir ces Eglises des avantages qui doivent, résulter 
pour elles de l'Etat sta^ble et définitif qu'elles doi- 
yent avoir ^ comme aussi de réaliser, suivant les foi^ 
mes constituiionneiles de son Royaume , et à mesure 
que les ressources de l'Elat le permettrQni. si^n^^ur^ 
charge pour se5']>euples> Faugmenlation du nombre 
des Sièges épiscopaux, selon qu'il s^^a reGçnnuné- 
cessîiire j>our les besoins. des Fid< les. 
.. (jes témoignages éclatais que nous avons reçus de> 
vos" sentimeus unanimes et de votre dévotion sin£:u«> 
Uère envers la Chaire de saint Pierre > et de la cpn?- 
fiance que justement vous^ avez placée dans notice 
.sollicitude apostolique^ ne nous permetteiït pas dé 
douter que vous verrez avec satisfaction ce que, daps 
cette difficile situation des»9flaire$, ïious avpFi& jt^é 
devoir décider. Et puisque, lorsque même voiis M 
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4Bonnm86iez pas si dîsûoctemen t ^oa Iqtentîdns/ voU|' 
noiis avez expressément déclaré que vous recevriez 
avec joie.et que. vous exécuteriez nyec unaniiui té ce 
que. cous aurions décidé dan3 cette afTaire^, nous de-^r 
vonSrêtre doutant plus certain qu*après avoir reçu dç* 
Dous^mérnes. une pleine et parfaite nol:ion de tous nos 
. projets î vous vous luainliendrez encore plus ienuefl. 
dans cette résolution. , • * 

: Noms qqus Je promettoo&> VÉNÉRABLE&FRèfiES, de 
votive très-illustre ordre, à qui, pour ses lïiérites su- 
périeurs et pour ses vertus éprouvées, nous portons 
,uae estime toute particulière f poiif lequel nous som- 
0>es animé, du pltis grand ^térêi, et que nous chc^ 
rissons très^flectueusement. Pour gag^ assuré de notre 
tendresse, nous v^\jts donnons de tout notre coeur j» 
YiNinABLES f^RÈRES, la BénédictLon apô&toJique. t 
',: Doutté à Rotue, près Saintc-^Marie Majeure, le 
19 ao^t 1819, le 20*. 4« notre Pontificat. 

PIE VU PA1>E. 
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liéclawuion des vardinaux ; archevêques et évéques de 

- \ •■• . '■./-■.■ France^ - - ' 

: Nous ,soas$ignë5 , cardinaux , archêvéqu0« eii évèques^ 
après avoir* lu.avjec la ptus l'especlueilse attention le bref 
«1^. iioiré trè6<.*saint Pcre le Pape Pie VII,. à nous adressé 
en révQisse a la lettre que nous avions écrite a sa Sain- 
teté îe ]our de la Pentecôte, 3o mai 1819, et par laquelle 
.Qous levions priée de se rendre , dans les difficiles circons- 
tances où.AOUs nous trouvions, l'arbitre, le conciliateur et 
I0 médiateur que nous avions choisi , auquel nous nouk 
étions cohfiés , et dont Tavis, la décision et le jugement de- 
vdîent[ faire notre force , notre sûreté et notre consola- 
tion; ^getiiissant siir le malheureux eut oit se trouve Téglise 
Àê FrajoiiT^ y sur la. .vidnité d'un g^and nombre: de ses sièges , 


\ 
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tetnpi prive dé 'pissli^ur, est an événement (fui miéteis^ 
toas les amis dé la religion; leuf piété^oit répondre à, celle 
,d*un jptohtife si digne pat* ses vertus de présider le tirdvpeAU., 
et i|ui« à râutqrilé c|ue W donnent .son, nom, «on ig^, elplu« 
de cinquante ans d'épiscopat^ joint l'eKeniple'd^uoe yi«. toute 
de charité. et de prières. S. Em. ne se boro« même pas au bien 
présent de ses ouailles; et sa sollicitude embrassant l'àve^ir^. 
a pourvu, autant qu'il étoit en elle, à -la perpétuité dyi J>ien 

- qu'elle va travailler à faire. Elle s*est ménagé un successeur, 
héritier de son esprit et de ses vues , et a prévenu par là pour 
la suite des temps une vacance toujours trop longue , et dont 
fetpérience du passé a montré les inconvéniens^ La mesure 
proposée au Boi par S. £m. est lui véritable bienfait dont le 
diocèse de: Paris est redevable à sa prévoyance paternelle; 
M. le cardinal et M. son coadjuteur iront vraisenjplablement 
habiter F Archevêché , qui est disposé pour les recevoir. 

-— Le dernier Bulletin des Lois contient. cinq ordonnan*^ 
ces du Roi ». en date du i.5 septembre, pour. recevoir «t puf<» 
j>lier, i'*. un breff du 2^5 #oàt 4819^ adressé à M..raj:che« 
véque de Bordeaux et aux autres archevêques et évêques 
institués eh 18179 par leqpel ils sont avertis d'exercer leur 

' furidiclioiy comm^ avant cette époque; 2i*. un bref, àt\mêm^ 
date , adressé aux évêques préconisés dans le cpnsisloire , dû 
i^**. octobre 1817, à des sièges nouvellement érigés, pour les 
invertir de ne faire auci^n «sage de leur in^tiitûtion.^; â^. pttt^ 
bulles il'inslitutionsdQnMf^'arHomef l'è 1*% oçfobro4$i^{;y.i 
M. le cardinal Je Périgord , aifx archevêques de Besançon 9 
âe Toulouse, de Tours et de Bourges, et aux évêques de 
NanM, de Poitiers 9 de Séez et d'AniMens; ensemble neuf 
brefs adressés à ces prélats pour les avertir d'exercer leur ju«* 
«ridiclion dans les mêmes limites et sous les mêmes rapports 
qu'avant 1817; 4*. la bulle d'institution donnée le même jour à 
M. de Bausset, luxhevêque d'Aix^^ayec un bref pareil ^u% 
précédens^ 5*"* enfin th bulles, données à Rome je 23 août 
dernier, portant rinstituiiqo canonique des évêques de Saiot^ 
Fiour,.de Yannes, de Strasbourg ^ de Valence, de Saint- 
Brîeux.et di'Orléans; ensemble six i)refs., pour leur ordonner 
d'exercer (eiirs^nctions dans les nfêmes limites qu'avant iSi'i* 
On remarque .que dans chaque ordonnaince, il est jdii que de 
cet^e .publication on ne pourra induire que la bulle de cir*^ 
conscription dimnée ii R<»ue le 27- juillet 1S17 soft ;re9ue 
^aos le. royaume. • ' 
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Des lettres/ de la Lousiahe ofiVent des détails intéressd'n» 
Sûr tfétat de la religion dan^ ce pays. Un heureux chaîna 

t cément s'est opéré à là Nouvelle-Orléans ^ où des divistona 
iicheuses a voient eu Heu. Le père' Antonio , religieuK^ espa-* 
gnoly qui avoit gouverné le aiocëse après la mort du der- 
nier évéque, et qui aVoit perdu ses pouvoirs par la noo^i*- 
nalion'que le saint Siège avoit faite d'un administrateur ^ 
et ensuite par réiéction d*ùn nouvel évéque, a reconna 
l'autorité de ce prélat, et tout est rentré aans Tordre, lia 
demandé des coôpératenrs pour l'aider dans les fonctions dû 
ministère, et M. Dubourg lui a envoyé plitsieurs des prêtres 
qu'il a aioienés d'£urope^ Ce prélat réside, comme on sait ^ 
à Saint-Louis, qui dévient chaq^ue jour plus important* Dé 
nouveaux établlMem'ens se Yoroient. avec rapidité ; aux Fr^n- 
^oisqui formoicnt l'ancienne population^ du pays, se ^oi^hedt 
incessamment dcjs Allemands^ cfes Iriphdois et autrès,'pariui 
lesquels il va descalhoUquesen assez grand. nombre; M. Té- 
véqtte<avoit été fort o<îcupé pen^dâftt là semaine sainte. Lc# 

«bafessions, les prédications ^^*^^^^^'^^*'^'^9''^^^i tantôt en %n* 
glois : les offices ne lui avbient point donné de rel'âch'e, mais il 
avoit à se féliciter âes dispositions des babitans» Lé ^annfdi- 
saint il conféra solennellement lé bâpt<ime à cina protestanis, 
et peu de temps auparavant il àvoit reçu rab|ur^tipn de 
déài antres <îbefs de faiiirille^qtii firent en même temrps leur 
préiài^ré bommunïôn.' il ' aVWt * |*^ï é Se èelie ci'fcoiUifnce 
pour faire une instruction, etfe jOUï- dé Pâ'que il pr.éûhA 
ti*ois fois. Après les pâques il avoit iWit un vovage aux Ba^ 
i^eris et au Dots*Brûl« pour la formation de #on sénvinaire; 
M. de Andreis, prêtre italien, datH:»mbre deceux que M. Do« 
bourg avoit amenés d'Europe, avoit ëxé fort ikiaiédç^.^ mai^ 
commepçoit à se rétablir. Les, autres avoiefit été reparais eu 
divers lieux, suivant l^s besoins du diocèse. .A la Nouvelle- 
Orléans, MM. Mooi, Sibourg, M^rtisil, Jeanjeais^, PQctier et 
Blaiïc , travailfoient aVéb le pcire Antonip. De nouvdll^ pa- 
roisses se foroioiétit en divers lieux, et un .hourçux fUouVc^ 
ment est imprimé^dans ces cantons. A la baye de la F.onrche 
^b réglise toiHkboit en ruiné, on en a bâti une npuvelle de 
qàatre-vinglUpieds sur trehte-Oinq , ([ui est d'une b^Ueairchi- ' 
teciure j de^^Jr prêl;res, yenûs d'Italie , résident dâ|ns ce lieiw j 
ce S9nt MM. Sigeschi et Tiebitoii/lû visitent ;lf$:ljl^uiK:<;ar 
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vîronoans, et ils ont eu la consolation, aiiz pâqnes dernières , 
de voir revetii'r à Dieu des ànies long-temps égarées. Leur 
cèle, leur charité, leurs instructions réitérées, ont produit - 
un si grand cliangement , et le consolideront. On fait égale- 
ment^ dans les paroisses voisines , des souscriptions pour bâ- 
tir de^«glises. A Donnelson, la première invitation apix)duit 
six mille piastres. Les peuples sentent les besoins de la reli- 
gion et ne demandent qu'à être instruits. Aux Gpeloussas un 
kélé catholique , M. Chai4es Smith , a formé unç congréga- 
tion; il e9l>mort récemment, mais sa famille a continué- son 
oeuvre. Elle a fait construire, à êts frais, une église, un 
presbytère et une école , et a pourvu l'église de tous les or-* 
nemens nécessaii^s; elle a même écrit en Europe pour une 
nouvelle .demande d'objets nécessaires *au service divin. 
M. Brassac vient d'être chargé de cette cure. M. Perrodin 
devoitse joindre à lui, et établir un collège dlins ce quartier. 
M. l'évéque distribuait successivement, dans les diverses mis* 
atons^les prôtres qu'il ^voit amenés d'Europe. M. Blanc de- 
voii aller desservir le Bàtoa-Rouge , dans la Basse-Louisiane ; 
M. Yaieeanoéteit destiné pour Donnelson. M. Millet , qui a 
quitté le Kentucky , devoit aller aider M. Yaabé aux Ataka- 
]pas, nouvelle paroisse érigée lelorigd'u fleuve. M. Lacroix étoit 
^lOfAojé dans les missions, et avoit parcouru derniëretnent 
|>lus de deux cents mît les en suivant le Missouri, et en visi- 
tant tes catholiques , dispersés dans les nonve'aux établisse- 
meiis qui se forment journeMemetit te long du fleuve. MM. du 
l^ark et Hos(fn avoit frih l'habit chez les Dominicains. 
MM. Miel , Evremoot et Neckeri ^toient employés à TAcadé- 
tme de Saint- Louis. M. Rosali et les Lazaristes étoient aux 
Barens poui- la formation du sénokiiiaire. Deux prêtres avpient 
été envoyé^ aux t^^ckee et à la Rointe-Coiipée j anciens éta- 
fclissemens de la Louisiane. M. Richard est^ctiré de Saint- 
Charle^y et M. Aquaroni dé la Dardëne et du Portage des 
Sious, étahili^si'mens canadiens. M. Duinonlin est à Kaskasr 
kias oii il adéjà'étttbii une école; il y en a une nombreuse à 
5«înte^JS4fneviev« , soué un Frère dfes Ecoles chrétiennes. 
L'élablisseruent de religieuses étoit dans un étal satisfaisant. 
M., l'évéque se proposoit d'envoyer MM. Ferrari et Dahraen 
au Postè-^'Vîncennes, en remplaceroetit des sujets qu'il avoit 
été ol^ligé de rappeler. Tel etoit, d'après les ^ttrés les plus 
récen^teis, t'état de ces missions, ou le zèle des missionnaires 
fait esp4rer les plus réifiiltets^ i * * * •' 
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t^ps IrôiibJcs (to t'fciïiope , à fppdquB ÙÙ. hbûs 
soiijincs Bnivés, reii<1oi(>nt clé pUm éït plds diEBdlQ 
I;i conununiraiîon avec les niï^bus, ei tentloiéat %. 
les priver tiH paueor» qjiî Jeur éyssehl été s! tifcéi- 
ceMHÎrfs, Césl ce qui décîtta Pi»^ VÏ h prenArç éà ■ 
k'iir favi'ur tloe iiiesui-e j-itlaorilihaire. Lbrsqoé ce 
jtontiftî fiii eolfevê Jo Koiiie> en 1798» et (|U*il ie 
relîrji à Floteiire, songeant, clà trillieu dm iôa CJnl, 
à bes jgJîst's toivitaiiies, el crai^^ltaut qu'elle» ak fùs- 
saat dnpourvites cl'év'êijucB, si V's vicairËa Hpofrtti- 
lîqim d'alors véDoieot à iiH)urir avant lit 'fiu dfe la 
jiet'séculion y il adressa à ci-tit-ci Ub bl'éf ^iii leAè 
•conrduit le pouvoir de se choisir ui) cûâdjiiteU^, 
' s'ils n'en avaient point, de lé ja^rer ^véqiie, et d'en 
élire un s''cond , en cas i[ué le prierbii-t vttii à ïlloii- 
rir. Ct Brvf pprroît encore qiie les ^Viê^nèS cohi^- 
leurs déjà ooinmés, ei ceux citii^eroiéDi élilsèn {irl;- 
iliiei- ]ifi>> noii -seulement -siKccéderoiem aui vitairt^s 
apohloliques dont ïls éioiènt lés toàdjutctlrs, ttuJis 
encore ponrroij-nt , pour une r<^ seûlélfiéQl, se doU- 

(ijavtj. in-ia; prix, pnorTe» Miiscri^teiii^ , 5 fr, et-j Jr. 

sSc. frjocdp p'on A Psri», dft« Ad. 1^ Cleré, au'burNiu 

âuîiiDrtial. Cm i>«frrï fonnnwM eimroà 6groivol. m-is, 

dont In 4 preniers paroiite'nt 1 pHr, pour ceux yii nVnt 

. paiiu fovurit, 14 fr. et 18 tr. 5oc franc de port. 
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ner aussi uti coadjtiteur^ et le sacrer evéque scftis h 

niérue titre que le vicaire apostolique nouvellement 

.défuDtr C'est eu vertu, de^^ette faculté e&lraordînairej 

qu*eo 1800, M* de SaûiWMartip choisit i^comm^ nous 

Tavons vu 9 M^ Dufresse pour coadjuteur, et le sacra 

évêque de Tabtaca; et cèlui^ci'^ ëlant devenu à son 

tpuf vicaire apostolique par ^ mort de M. de Saint- 

Sls^rûn , ne balança point à user des mêmes pouvoirs 4 

et, .ayant de partir- pour sa nouvelle résidence, il 

jqpmma J)l. Irenchant son. coadjuteur , et le sacra 

i^y^^y^ de Caradre, le. 25 juillet i802. 

Les vicaires apostoliques sont obligés de se con-* 
tenter de visite^ quelques chrétieniés , comme les sim* 
pies preirj8s;*ils ne i^èiivent faire de visité générale^ 
tant a, cause de la. dispersion des chrétiens, que par 
les (J^tigcrs des voyages. 8f. Dufresse résolût de 
suppléer a ces visites par un synode dans lequel il 

.,tracerpU aux miçsionnairesJes règles. qu ils avoieiît a 

«uiyre^ 11 annonça la tenUè du synode, ôrdopna dés 

^ ^prières , et inyjita le§, riiissiounaires Européens qui n'y 

pouvaient venir à lui envoyer lenr avis sur les rna- 

^ tièresjqij^ devoîent.être traitées. Il éonvoqu^ partîcti- 

ïiereiçept tous Iqs prêtres chinois. L'assemblée se 

^icpuva coiîiposée de quatorze prêtres sur vingt qui 
étoient dans la missiii)U. Il y eut trôisi sessions qui ée 

_ tinrent les i^, 5 et g-çeptembre 1 8o5 , butré les con- 
grégations paiaiculiè.rês qui précédoient chaque ses- 

,. sion pour discuter les ri^atières et préparer les sta- 

. l(uls. Chacun disoit^u^ij^tiipQnt , et révequé Vattacha 
^rioot à bien faWe .comprendre aux prêtres du pays 

• la lettre et .respritfdfs i'églemens, qui renferuioienl 
tout ce qu il y à die plii^ nécessaire pour 1 administra- 
tion des sacremen» et la conduite des missionnaires. 
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"^Otï se sépat-a au boùl de peu de jours, après que 
chacun eût pris ûn^ copie des siaiius. La tenue de c/e 
Synode e^ ùnc<:hosè très^remarr|uabJe dans riïlsioh'e 
des 'missions, ces sortes d^assemblées devailt être et 
Blant^û'cftét fort k'ares en ce pays. ' 

Dans le même lérhps , M. Dufresse donnôlt ses 
soitls aux écoles desûndes à rîosiruçlion de la feu- 
^çfesète.Ges'inirrtiitîôns sont précieuses; les écoles dés 
'filles produisent surtout de irés-heureux effets : elles 
"âvôient été fondées par M. Moye, zélé missioniiairie 
"dont nous avonb déjà eu occasion de parler, et M. de 
Saint-Martin y attachoit une très-grande împor- 
tlance» Oh s'y applîquoit à y faire conttacter aux 
enfaiis dès habitudes de piété; de sorte /(u'én ré- 
tOurriànt chez eux, ils y repprioient les' bons prin- 
cît)es qu'ils avoîent reçus , el souvent liiémp lès fai- 
saient fructifier dariS le cœur de leurs pai^èns. En 
ï8o5, on comptoit ddtis lé vicariat de M. Dufresse, 
'i|uàranie-huil de ces écoles, "vingt-deux poiir les gai<- 
cons , et vingt-sîx pout* les fillcsi Quatre ans^àprès^ 
leur nombre s*é(oit accru d'dne manière mervelliéuse: 
H y en avoît en tout quatre-vingt-quatorze; ell^ 
n'ëtoiènt point inquiéteras par lés païens. 

. Lé collège éCoit toujours sous la direction de M: Ha- 
mel ,' qui , malgré la foibJesse de ses yeux , travaillolt 
sans rélâche à former de jeunes prêtres ihdigènesj 
mais un grand nombre d'incoovéniéns eniravoient 
les éludes des élèves; la culture de leur jardin con- 
sumbit une partie dé icur temps ; Jes livres leur mah- 
quoîent ; di3 plus , comme ils étoient eniréîi au collège 
a'diverses époqwes , on étoit obligé de faire une classe 
•partiéuHère pour chacun d'eux, et M.* Hamel éioft 
sedl t»otir soutenir tout le.'poids de c6 travail énorme* 
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Aum cpindd ces oçoliccs $or4oi»( du f^jcXtig^^ leiiè 
îiisirucliaD éfcoit îacohiptcte^etil auroii été p^^ prn- 
dent ^ leur OQûftcr raduiihisu*4itioD 4*une €br.éiiciii«. 
m éioicnu donc okii^s de travailler sou»^ la direclioa 
duD fm.ssioouaire euro^évu,. jtisqHè. ce ^i^'ilflr^i^ 
f!L*Dt acquis IVxgiérîcDoe néce^caiie (lour pouvoir ^ 

Siawi'P de guidt?»» Eu lâoS^ le oombre dc^ ffcQjîqi» 
q collège; ^éJevoit à quaiorze,; e( €va i^og^ il. y en 
avQ'u |di>$ cJe vifigt^ quoic^uW-cu Renvoyé. tr^bafi 
çollégi^t de Topu-kîu}{> et quatre à celui d,e PomIo»* 
JPioaiig^ doat M« Létpudai vei^ii . d açhçTei; IV^I^ 
Qi^atij>QT ... 

Depiiisi quelque fepnps le chilstianisiiiie fve pçopar 

ÎreoH rupidvnjeiM eu Cbiue^ Iv>vi^u'eii i^Mh^» vpvior^ 
ecit oruge cçla^â. loul à coup à t^éUii^.| el uieoa^ 
let^roytQt^.lIaçUiéiVuf re,ioMri]|W^ à Maqapk^fiit 
afrêle. dans hi province de Kianghsi, où g^ r^cbc^j^r- 
«ba!t dea w/Kmi^s» Qa. yisîia fia^^ e(&la* lie» ^atf»UMjps 
iryaQ^ ii:Quv<$ pi^i plusienrâ leiirea de^^MiisîqQi^U^a 

V^> et une leiiire du père Paul I^q^^ ;p»tsi4/g^iuiiii& 
ç(wipois> écrite dans la Jaiigue d^ payai. U 9<'içiv iai>« 
lut p;ts d.'i vautage poiu* éveiller leur^ sQupçoqa*. Ou 
e» tii«irt|i^i^ c] .* siijte IVm^teroury. ({^i coitw^qMa aus--- 
aîtot totts le$. tub^iotioajrc^ ulora à Pékipg^ e| les. 
fit. int errQ^er*. C^uxrci répQndireu4 qtte dilqa b Iv^U:e 
4u p. Puyl Ko, il a'éioH question qtie de lai^ii^QM 
de ce ^ire. clituois;. D'un aiiice coié^ le P«, Ad^^dUl» 
^iLugustia îialim f avoua, que cVioit lui qui %voit.fti;^-« 
▼oye la canedi^^ Coasog^-ton^i el. qu il Tav^ût adreasée 
i^ia coDgrégaiiop de la PrQ|)agapd/^irà laquelle iiap- 

ÎaKjooioit,^ afio ^elle pût ae4;i servir pour qieitre 
.'f^^ard lei j«|iiswifm4^« pQii#ilC^îff etîtaliei^aiv l^s 
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]th)ih^ île Itfai' tnièstôtf ; "Cet aveâ né sà\]ditfà^ lei 
iniaVitlârtfii9*t|ui soupçotmoiènt que àttie t*»iiê avoit 
liirc Abtfé éc«simiDlimi ; ié P. Adeoddi'fut mi^ en l^riMii» 
et, te !â*5 juin, iVmjîèreiirvirfit^ aatife rfoilie (^ftr Uûè 
^otTsiitratîon qt!ietroij»^r9iidàYii«'ind^rim Veàiokïft cte lui 
préiftiwr contre !» i-eligion ctiréiiftiAfe , laaèa un édit 
lbudr6||tsftil cohti^ les tiHSsionuâircs éi 1e^ obi-(Hièûs. 
IVéïlit partok d\irrf»ter là jvixîdîraiiôïi âe r£VilnÉÎle; 
de stiisir totis h*^ ietttés olimois em|iloyés à ce o^iùis* 
tc'rf , de brùter le» piâtti^hes dont leHi,HiÎ56ionfMiii<ei5 se 
se^bieiit i»É»ii^ im))t*imtt )c$ livrée dé ||^l(ttd; tû uti 
itioty de nietire tout on usii<^è pmtr amlir le chiil- 
riaoîsmé. Atù^Uôf oti fit de di^vérës.Helief<!ili'/^ àhét 
H»s missîotifinires ; cctlk«*cî , pfé^enfiiÀ à lî^mnà (fu <5Crtip 
(fni If'ft nieuaçoîfC, mifeift eâ sûrclé la pni& gfâtide 
{iilrtie de hurs lîtn*$ et de lehrà plaYfcb\é^ dllU*- 
|î>rejisioo. Où tratoa daik frfc eë^hôis tîh pfi^ùd nom-*, 
hre de fklèl^ft, ér jf^rlbeloàleffietti le$ TîniiiVés thr^ 
%\èt%i y timtJTé ïesî€\ii^h léài^^ les btàtéh 

^)»ê phs^ Tiii^rpnt: IJ^i^^^^ f etitlK'réiif 9 -^ùplbt 
<]tîe\t%iit uiiMbre ^mésis^oii de jdtir en« joûr^ et qne 
Àé\k les pri$dns en iro^^rgeoîrhi, donna sccr^lcn^eol 
tVnJf^ d'ffii^tci* rexccution de soft Mil. Cette tne- 
«Tife ne eliang^ vimi au aôH des chréuëtifl ôè\k A('^ 
Hfuns. Après les avoir long-ptetifips tounueiilés , ott 
êoùdaitida . les uns à porter la cungne , les autt*ès à 
no etîl perpërueh Paniii ces de^ftîe»*s, on remar- 
<}iioit délit pfinréS de la Ritinile irtip^hale, qui pré- 
cfh^rettr la foi dîidi leor eitil, et prodinsirrnl o» 
gfàtid noftibi-e de cohvcrsîotis. Qu«rrt an P. Adëo- 
dart/apf*ès avoif endu#4 bien de?$ mauvais trâiteniena^ 
il fui exile en Tj^riarie^ et ne fut mis cb litieHe qUé 
* ^^^f^ là fia de Fainrëé i6iô. Eu i8i:f^ itu Ofdi^de 


ter 


IjBjtDpereur ne Ii»l9S(i.,aux mîs^onnairea qne )â triste 
alternative, ou de do plus prêcher la religion^oude 
' sortir de la Chioe. Quatre d'entre çux acceptèrent^ 
celte deroier'e proposiûojn. Ce furent MM. Conforlî, 
^t Ferrettl, prêtres de ja congrégation de Saîtit-Jeani 
Baptiste; le. P. Adéodntet le P. Anselme , Augustin& 
réformes. Ces quatre missionnaires se rendirent h 
Macao, pour y chercher les moyens de travailler uti- 
lement à l'œuvre à laquelle ils^s'étoicnt consacrés. Il 
paroît que le gouvernement chinois vouloit laisser 
s'éleindi:e insensiblement les Européens qui étoient 
à Pékin y et n'en .admettre d'autres qu'autant qu'ils 
aeroient nécessaîresi pour les mathématiques. , 

Cette persécution de i8o5, qui porta des coups si 
I ribics à l'église de Péking^ se (it moins sentir dans. 
< les provinces. Chaque gopverneur reçut Tédit ; la plu-, 
part sfî contentèrent de répondre , qu'aprèii les per-» 
quisiiions les plus exactes, ils n'avoient découvert , pi 
Knrppéens,m miqistre^de la religion chrétienne. Mal- 
gré cette modéraiioq, les.miss^onnai^l'e^ pe Jaii^soiep^ 
pas d'être en proie à de vives alarmes. L'édit de rem-, 
pereur.avoit réveillé la haine des païens. A Canton^ 
M. Marchini y procureur des missions de la Propagan- 
de, fut obligé de se retirer pendant quelque temps à 
Manille. M. Joachim Salviotli, Franciscain italien, fut 
pris, le 20 juin 1 8o6j^dans îa provipce de C^ntpn^ ^o ^e, 
rendant dans le Chen-si, 11 fut conduit à Canton ^ 
chargé de fers, et jeté dans un cachot, 911 il étoif^ 
r^ondanïné à rester trois ans. Sa mauvaise santé faisait, 
craindre qu'il n'y mourût; les rela^ioDs que noua 
avons sous les yeux ne nous appreppent rien de plus', 
au su, et de ce religieux. ; 

Dans ]a provioce du Su-tchuj&ù jt Té^it donna amai 


Ëéu à des v^iatiob^ lofiiilp^. Lu t«rrèùir fiit si. grâdde* 
pendant un inonient» d^os la : partie médaioDale* 
PU est silu^ lé collège, que 1^1, Haniel se réfu- 
gia^ à la sollicitatîoû des cbrëùensi dans la proviuce 
voisine. Am niiiieuide ces eutrayes, la mission Con- 
tinuoit toujours à faire des progrès ; le nofubre des- 
fidèles croîssôît chaque jour; on eu voit la preuve 
dans les comptes que les missionnaires rendoient 
chaque année de leur admiriislration. Aussi ëtoient-ils 
accablés de travaux. Depuis nombre d'années ils n'a* 
voient presque pas reçu de «ecours de l'Europe , et 
avoieut fait des pertes qui n^avoienl pu être réparées. 
M. Trenchant,. évêque de Caradre, mourut, le i8 
avril 1806, à rage de 40 ans, dont il avoil consacré 
quatorze aux pénibles fonctions de son ministère. 
Vers le "même temps , on apprit aussi la perte de» 
deux personnes q^ii |>i^enoient le plus vif intérêt aux 
missions : M. le càraiual Bor^ia (i) et M. Dçscour- 
vîères (Jean- Joseph), prêtre du diocèse de Bes^Q1^ 
çdn , qu^ ayoit passé dettx fois dans le Loango , en-. 
1770 et en 177^, et qui, ayant été obligé de revenir 
en Europe pour raison de santé, partit ensuite pour. 


(i) M. le cardinal Borgia avoit été secrétaire de la Propa- 
gande depuis 1770 jusquen 1789. II administra ensuite par 
une commission spéciale du ])dpe Pie YI,''les affaires des 
Hiissions. En i8o3, îl fut nommé préfet de la Propagande , 
après fa mort du cardinal Gerdil , et l'année d'après , il suivit 
le pape Pie VII en France, et mourut, à Lyon, au moisi 
die -novembre. II étoit zélé protecteur des missions , et leur* 
fgiîsoit passer de fréquens secours. II affectionnoit d\ine ma* 
nière toute particulière le séminaire des Missions-Etrangères , * 
ei avoit entrepris le vojege de France dans l'intention de 
demaiidef le rétablissemeot de cette maison. 




h Clno^y y coorot w grsmli dtagers^ pcMMit la 
persécution de 1785^ fut encore lAX^gê de le f co nt 
en Europe,* et en 17M9 fut nommé dîreef enr <^0 
Mif5iot9s*-Etrangeffe»; il eiir ssi pari des tmv er sca é^ 
la r^vokitîoo ^ et enfin se fiia » Rom^j» on il mon* 
rirt , le 6 aoAi 1804 9 aprè» s'être occi>|>é jusqu'à sef 
derofcrs moment des intérêts des mîssôoos. 

Tel est le précis des [irincmiux Hiifs qiroflre le 
second iFolofne de cette sec ond e livraison ; Fon m i ge '* 
akoode en fait» intére^sms. Ces Lettres montent hîeff 
eo vfS^ le nom à^éé^ktntei par les exemples de coa- ' 
nge, de ferwnr et de piété qui V'sont retracé» , et . 
elle» |>enYent en même temps eicitép t» Mniplé cu^ ' 
riosité^ en disant connofcre les moeurs elles tisageaf 
cfun peuple Mir }<*r{uel nons n*a¥Ous paè enèore ém, . 
notions ^îen eoniplètn^ 

Il ne faut pas confondre ce Reeneil avec k rétm*-^ 
pression des anciennes Lettres édi/mntes, qui se fait 
en ce moment à î'^yotl par sonscriptioii. l^ous avoi»» 
aooQOoé cette demi^re éditiof^ àr kr fin d!nfip^de'#c4f^ 
immévùa y et nottiv rondtons proeliainoméiit im compM ' 
d>(^t»i|lé lie la première Krrraisôtt qm a paru il y « dejù 
quelque temps. _ .. 


noajrstA.iMt nncr.csiiii&Tjii}VBa. 

PajiM* te mei'crçfji 6, & M« i^ectffa » 4iiiu«^ s»» ch^*! 
pjçlk, U 8<irmeat de Ii(i4li(« Ah M. \h c4rdin«U. 4« Pé«. 
i'igord> avchevêque de Pari»^ de IttiVK les aLchev-êquaad^ 
Towrt,. de Besancon , de Toulouse» iI^Atx et de Buurg<Mi^ 
el de MM, le» ^v^qiies rf*AmieiM et de 8éez. 

— ^ Le lundi 4, te chnprtre d'e Paris, en corp5, est alfi 
aux Tuileries salbei' S. Ktn. MY^ le cai;ctiuaf d^P^'Wgor«|^'. 


possession lé letideRKiin, conVme nous Vnvons annoncé, èi^ 
asf»i$terA à l'office le )oor d^ ki Wle de»iinii I>enw, M. de 
Q.urél^n, nommé cotadfof'eur, officina ppn!ifiy\ilfem©nf.* 
È^ Eiï). ^ si , on en croit le bruit public , a d<iiViîiii c|ioi< 
des ecclésiastiques qui dqiv^iil ii>'uir port ^ sou:» sa di- 
rficCion , au gonvernement du dioce$<^« P<»rmî les h'oîs ' 
grands vicaires existons, I «s deux ovèque* éJus, qui ^' 
▼w leur titre, ne pouvoievil plu?* cxercrr les n^èmes 
fonction! , sont n^mplacps p«t> deux etrîésiasiiqiies dis» 
tîngii^ de la capitnte, dont Tiiri y occtipr une cure, 
et iVit're^ e»t allfiohé dépttis loiig-temps It une des plus 
imppi'tahtt's. paroisses. Si nous nou.-» abst^Hons de t^ 
nqnimer, c'est, uniqucmeot par respect pour Tiiutoi'ilé, 
el afitii d*altt»ndrQ qu'élle^raêrne ail fait cotuiuffre pa* 
bffqtietaeiit ses choix. On parle de quelque^ aiih'<w no* 
tnlit^atiuiis , qu'ç nous dunnerons plus lard, pai le mèin^ 

inptîf. ' 

4*- Le dîmàbche'3 ocfobré, MM. de BoinbelfeSy 
^=&c|ue d*Ansi.en», et SgOssof, év?f|n</ tl<^ S«'rz, ont été 
sacrés dauK f^ eliapette detr Soçms de fa C;barUé, rup 
fhj^rfiaewlvl^^dréiiit conséctTaleor, M* de Coucjf nrel^e'- 
Y^q^ie de fieiips^ étoil assisté de M, le* Mane dç fiéau** 
lieu, évoque de Soissons, élu «rchevfâued*'Arlef , et de 
M^ Mannay, ancien .évoque de Trêves, iioiptné à Tév^- 
dkè d'Auxerre. Plusieurs étéques , curé!» et ecclésiasti- 
ques étoieul présent, ajnsr que M*f; la duchesse douât* 
nère d'Orléans, M"»«. la duche%?e de Bourbon , et des 
parens et ami* Aés deux nouveaux pré'lats.^ La chapelle, 
ijui n*es! pas trés-grandc, avoit été dt>pos('^ avec beau- 
coup d'ordre ^\ ih g<>fit par Itîk Sœurs, et des gradins 
arvoîent ét^ <?lablis dans les côtés p)ur procurei; tin \>hia 
grand nombre de place?». Ces pieuses flHes confril^uoient' 
par l^ur recueillemeiU » U l)«;i-ui»de la cérérhonte , et 
inéloieiil avec Jonfveufî Ui^» f^-ièrfi^k c^Ue« de TEglise, * 
Le dicpançbe i jv, M^d'Àiidjgaé,.éi'cque do NaoteSj^dpit 
6trè sacre, eï peut êire aussi M« de la Romugère, év£- 


1 


i|ue .d<^ Saînt-BrLetix ; la céfêmoûie se>r<êra dang TëgHs^ 

4es Carmes. 

. — Lq samedi 2, S. M.', après la inesse^ est descen- 
due dans la chapelle pour le baptême dçs trois enfatis. 
' de MiVI. les marquis de Rouillé el de Bougé, et de M. le 
comte Decazes. S. M. leur a servi de parrain; S. A. R, 
•iy!Al>A.WE étpit niQrraitie* M. le cardinal de Périgord ,. 
grand-aumônier de France, a fait la cérémonie en pré-, 
s^énce des curés des paroifîses ou les enfons sonl nés. 

. — Le Constitutionnel tire aujourd'hui sur sa troupe, 
avec autant d'éplal que de maladresse. 11 menare de pu* 
blier 1^ lisle des vingt mille lettres de prêlâ'ise qui fu-^ 
l^ntydil-il, envoyées, en 1795, à la convention par 
les prêtres qui renonçoient à leiir état. M. E. , qui se- 
r.oit fâché de tpanquer Toceasion de ^e moquer des pré-, 
très, p'a pasvi'éfléchi que sa plaisanterie lomboil à bout' 
portant sur les cpnslitutiopnels^ c'est de,leurs ranga que^. 
partirent les scandales qui' affligèrent l'Eglise à cettO;, 
époque, jçt ,il y a encore aujourd'hui dans les places de. 
I:adminjstralion et parmi les libéraux quelques-uns. de»^ 
^vêques et des prêtres cunsti|utioi;mels,qui ab4Iquèrent. 
aloi's^leu^ fpiJcjioiiS;,ou abjurèrent leur ^q1. Tel hpuioMliK 
q.ui v^ni^ lui-même aujourd'hui sa religion et sa cons«^ 
tp^nce, fit alors cfiorus avec les ennemis de la, religion ,/: 
eu déripmant. contre le fiinalisme et la superstition^ et* 
frÎJsa l'apostasie comme il avoi*/mé le régicide. On peut, 
être, tranquille : M. ]E« rie publiera pas sa liste; il y^ 
troMveroil trop de ses amis, et il n'y Irouveroit point r 
les nom¥ des piêlres qu'il veut déshonorer* Les prêtres 
ijiseï mcnlés qui avoient échappé aux massacres étoieut 
alors dans les priions, ou erroienl dans les terres étrau* 
gères, d'où il est aisé de croire qu^ils n'étoient pas^ tentéa 
d'écrirp k la convention^ . 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Ï^ARis. La santé dé At»*^Ja* duchesse de Ber.ry continue à' 
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tojQ' trts^JMmne , aîtisî qoe celle de MAnEMOfSEZ/LE. Il, ne se 
passf pe0 de^jour que îe Roi /les Princes et Jes Princesses. 
vhUlèui visiter l'îHustre accouchée. * 

'— Le i*'. octobre, S. A. R. Madame, revenant de Com- 
piëgne, a rem f^ au sous-préfet de Senîis uhe somme. de* 
200 fr. podr les pauvres^ te lendemain , LL. ÀA. RR* Mon- 
sin^UR et M^-» le duc d'Af^Çoiileme ont donné au même sous- 
préfet la somiàe de looo ft*. pour le même objet. 

— jyigf . lô duc d'Angoiiléme à envoyé une somme de 200 fr. 
àqr habitons de Saint-RémiTsar-Creuse, pour contribuer aux' 
reparalioQSi de Jeur église. ' . 

, -*S. A» ft^ Mai>awe ai fait remettre une somme de 5oo fr. 
an curé ;de Vanneau , pour l'aider à faire l'acquiisition de son* 
presbytère, • * " 

-ri-M</. <«t M"«. la duchesse de Berry ont arfôlé, que, 
pendant la' quinzaine qui a vu naître Mademoiselle,, la. 
somme 'qu*ils consacrent chaque semaine à secourir i'indi- 
, géBce-^ s^roit augmentée de 4000 fr. 

"-?- Le i®r. octobre, M. le duc de Luxembourg a. remplacé 
M.* 1e duc de Grammont dans le service' de capitaine des. 
gardesdu corps de S. M. ' ^ ' 

— Une ordonnance du Roi autorise l'acceptation d'unc^ 
lid^me de i6,qoo fr. , donnée if^ar une p^rsçnne qui veut res-s 
ter intsonntie, aux. pauvres ,de$ 9^. et i2^> arrôndissemens de 
Paris . ' ,' 

i"^-r*V-në ordonnance royale, du> 29 septénaires autorfse \^ 
CQUimUDe, de NanteuiMe-Haudoïn , à accepter le 4egs imî-f 
ve.rsel fait par le sieur Lemaire, à l'effet d'y établir un hçspice 
cour les vieillards Infirmes et indigens , pour les femmes ma-, 
tiées en <;ouche , et pour les malades des de^ux se&es. 

.— T?Les tribunaux de première instance de Riberac et Con-' 
fiflens ont reçu l'institution royale., 

— M. Royét est nommé maire, de Saint-Etienne, en rem- 

SUcemeQit de M. Salichon aîné, démissionnaire; M. Bou- 
ierV Hïaire de Tournusi, eft remplacement de M. Délavai,* 
décédé ; et M. Cousin, chef de bataillon en retraite, ipaircf de 
MoQt-deJ^arsan ,iea;,re.mplaçement de M* Rivière, démission- 
aaire. '..*„. 54. 
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-« M . T^ ffpcuxêvt9 da JEUh îsfeilaM CMliv tViMir et rém* 
tf nr d'qne c^rlcâtvir^ ifilitulée : Ar Pagâr^J^gmfn muionai^ 

e baroqië^res nui: It pjacf cic rCMéon^'qui j f«isoil.T<nr une 
]ïél{l#! gtafue df Buonapajrlé^ H tencftl dfic profio* fcdiliMiv* 
— Mr Gre^«>irc vieni de f>|ibJi^r iine. Zr/lrç adreMee iriur 
^Ictieurs ffe l'heure, iiii iî parle de .î»f avix .b^MCoi^p é'ê»^ 
tiitiè , >t de set adyersaim avec bejkiicoap de n^i^uî»: 4«i 
reste , il ne daigne pas sVipliqiier sur. les pas^a^es lernblet 
de ^s diâcoars ci d« se;; ëorit# qui ont élé ctfcs. Il se plaint 
4e les ercjiemîii, snns songer que mmi pf as graixl cnneint .c*e«l 
celui* qui a dit, par eiemple, e» claire, dMis la eatkédr^' 
de Blrtis r Oh I ai'fc qtéritc joi^ fu fiortrmir wfo- .#niç ilii^-A* 
billot »i à t6té iirvoiê iomber c^lie du .âtrmrf^ ée^ ijmfvff 
<|^uel trait dans une. homëlit! quelles s|ibnKlés peUTeBt paU 
lier cette eiclnnuitîôii prunonc^» p«ir lyn hcMfiiiia qui vtstt 
M re'igîon et son Jxuinanité! Aus^^ M. fîrê^ftire «e le' Uqtif 
pdf. Nous pourrons revenir siur cette lettre. 

-— (.es pliis libéra Ml. eii Uxwrie n^ 1^ sant pat toufooft 
^ns la pratique. M. Antoine Pai|leui, frèré^ doi €<M(ivefitioi»«i* 
fiel, et imprinip-ur du Conséihuhnm i, a vonln doMner nnoi 
ébarte k se<s aielîers. Il semble, qn^à tous ces titre» if 'Oe p^v« 
^oil éinaper de lui qd*rtn édit plein de tolëraifce ; point. Gê 
«Clément , omvçn dam^ h; st^yte le {>>us imp^fâli^; et cfaar|^ 
dff; défenses et ^'amendes ^ $ élé ti»}et<^ ti»a t ft jiMl^ ^!^ tf^'r' 
peuple souverain-; 'en-dR'4t<stsirttvY<><^'l«» 6^irtiéri'§e soritii^ 
tirés, et M. Bailleul s'est trouvé tout seul, ih aura été oMi^ 
éle «ilkwUfivr M chavte , ce qni ast itfA ff^nà kiconv^ffent/at 
df veGoiwi* à cleai étrançeas, o#<(oi'a9t«lnr poti#'4nrlll^i4l 

' -^ M.'dè Lanrencfn , maire de Sens , déincnt Teà contes rî- 
dirules^s Cojisiituttonrtét ^ sm le'b.ipteme;d*une ctoche quî« 
eu lieu à- Sert*, et dont M*', le diicd^Angoulémé ci J^ADÀMàf 
aloicnt paPi^É Le )QurtKiKKlo avoit vn le relou^f de ht 
féodalité dnns les honneur» retidua èa\ repré^tvtana d# 
Lt<» AA» RR* 

mm>: Dton». ki nuit du 17 au tS sapten^brtr on m dérobe hû 
Vases sacréa de Tégiise «e Saînt^Pieme , à Moutihà. €Hi est ir 
ki.reoliercbo (ial auteurs da ee» v^l sacrilège. 

— Le r6 jepte«bre , un încew^ -terrtbl^is*fe*t ihânîfcsté * 
Pouillejr«les-Yign4l (Daiibs)^ at y a oonsuttié vifigV^^ttÛ 


MiSisOffs. t.es tUgâts minrfvil^ttt.il eiicbire hÎÊJn ploi jcon$i()^ra« 
Uf» %am' \è '9tc<fiin 4e MM. tu» ttjfÎMiotfn'attés d^ËCote , qui 
^iH tMwmdé ièMaâvé ho fe» àt«e ttnè activité infatigable* 
: -*- Lmn».lli , jitifKt ér O'0«izli|jrié ^ due clè C»sHglione , le 
ivmw r^iS^Bfn èe ixfn i)h}itf# Miàidoif , est mor 1 kto srplem'« 
limtk Vî«m«»«% C*ci9t^t;emi9i)tddit famille ({tiVioit mu $aiat 
li««M» de OonMffttet ieyttitè/ii^ôrt li Xtyivie, f)e' ^d fùiû tS^i, 
M€aèmti9iimrl« piijM 6èiiôtC XIll, le 3t êét.(*mhrt 172b. 

.'^ l^èsSvW rf^i ^ Wurtefdbei'g li ftitfcâniroftre atix Etatsdib 
10* rcry^mne ffi^'îl à jift^uft^ii le* iyrà]f^ cf<é e<mstftutidn , tfv€i6 
w«» |itM:lî» des Gii*«i|î;<^»iie«n' 4(11^ ont ^té prdpô^&à. t/às.<em^ 
klée «lee^fitots s «»«iff(rit ttPi««f«ieih«rit mx p£<ctt^ rolulifà Tsi 
«•iif4ftfeiiti(mvtet oàe vtnte péteMi an ¥01 ime d^làhifiotr jioltV 
lui téiaeîfi^iDev ttmte ta t^ccmii^^aifc^. 

^r^Là «iëte ^rttvafivqiie f î^nr de |)t*eti^ire d^ mesarêi poùlr 
têtablif h ftrail4|tiilliré ei» AliHttà^ti^, éi prevènii* ki^ ce qitt 
|ICMirT«i% y ciiiii»«r Heu è des troubles am.ffdif^ues. fîtf^ « 
•do))të tes ré:»olutions important!^ tfftel\éiÀiiVi$lrep'réi»i(fentd'e 
If^yâiH^e lut a piia|MHiées atv»eih deleinper^ar. Ëri conseqc/en- 
tib^elM.» faîtnii r^fl«iotti(ptvwieeite'pou^ ^a^^urerTéxifcutioii 
1^ :tt«k|(0» Je» ré*oJiiri5fis ^r^elte «Niira â&voît pve^ndre poot' 
h .sdrelé talerieiire HT li» iitoii»lien de tordre pttbPic. 5oii Ut^ 
Iritdcm. Veali âaaiB pciitoifaleMenV 'sar fe$ uttiver^i^, H etib 

|^tf6ti|Uea<mJ^ a atiist arrête 

m^. ish Wberie. de la pr ease MV|»i4 jMr»peAdtte petidafnt ciniq an^» 
ji% ft . donne dca ordiree powr la A)i*iRâl{t>H d'ânè qonfoni^* 
^n «QBieiile pwir la» ntcbercàeè- ^itdiietir^ d^s ménéëSi ré^* 
^aUitimiiaiiTaa, (UcwivertAi^ dtea» «faeNfires^ Eta'U de fa conNf* 
4ér»tioii. Les féaolatîons prises pae la iMrte ^rftratiî<{ue ont 
WpaïKlu ^alarme dan» lè^parri lilr^â]. Tours les foariiaux.dit 
«eite cotilenr li'aat pa s'em pèctier de manifester letv effroi 
,iès c|u'eilhs è«t éfé coimuea. Cela setit tudi^ur ok siège h 
iMif ed rpiel ivoièdeil faiidfeîl j àppKquen 

-^ La fiënre fauiM cxyrttinaaMt totijouru sen rairtijip»]; dfth^ 
Pile de Léon , on prend dm in«si¥rea ât! pfëcauti«»u dans tous 
^tearpaets occideirtaax de FVance. 

^*^ A Ldtidresf, on pi^acè^ en ee liioment à releetfon «F^iti 
lord-^maiee. Malgné Uttil)e« ies ineité^ dk ffànH^ et consorts . 
4-*dlidetwaaift Biâd^os^ liamnia veligleu« et «111? de |^Mxhre , K^ 
^.. ..tt^ " V>ACf oi^wMi'le fiai' gtmi neiftliiir de r^rt. ' 
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L* Académie de la religion catholique , établie à Kome , et 

3ui a déjà produit pi u ûe u rs DÎMerlationfi et Traita pour la 
éfense oe la-reUgiob , avoit arrêté /en i8i 7 , de réfuter les 
ouvrages des physiologistes modernes, qui ne veulent recbn- 
noitre dans l'homme qu'uKie matière organisée y et qurpréten- 
dent trouver dans Torganisation physique les prinicipes^de fii 
morale et les règles de la vertu.. Cette, résolulioti de ï'Aca'- 
.démie a donqé lieu à une suite dISssais H. d'Opuscules com- 
posés par différens membres , ^t lus^ successivement dans 
ies séances de la société. M^ Jean-Fortuné Zamboni, prélat ^ 
aecrétaire de l'Académie , a paru le premier dai)s' cette cob!- 
troverse y.et il lut,; le 29 mai 1^1.7, oans une des >réumon»y 
tin Essai de mémoire sur là nécessité de prémunir, ie» mçdn^ 
défiaj.'S contre les ariifiiies de quelques physiologisteê moder^ 
hes^ .qui vijent d'être impriiiié à Rome; 181 9, m-4'^. de 60 
pages. ^Qus avons reça cet B^scU ,y qui mente que pous ep 
adonnions du moins. une idée succincte. . . 

Bacon, Jlit Tfutçur, avoit conçu l'idée d*u^ tablent» iqàî 
^embra^soit^tous le^ objets de l'inteiligenee humainec^ mais.il 
avoit pris, poux bases, Te^iitence de ffieu, et les rapport^ de 
l'homme considéré physiquement et psycologiquement. L^ 
phy^iolo|;i3te^,D)oderiies au contraire bornent iojxX an phy^ 
^îqne.f et lej^fs ^riiicipes lendênt tous à établir, le matéf^ 
jisme. Telle seroit la conséquence deleur^doutesii^' mati^ 
peut, penser ,,. de. leurs efforts pour^ob$curcir l'idée de l'aqi^ 
^et pour réduir.e toutes les- sçiences.augbysiquede llibmmef 
^de 1# base ^qu'ils .assignent à la. morale en la dérivant du 
physique^ et de leur refus de reconnoitre la liberté des actes 
Aumams. M. Zamboni passe en revue les divers systèmes dès 
philosophes anciens et modernes, et s'étonne de la vogue de 
celui de Locke,,, dont il examine les principes, et dont il 
'montre les dangei'eu ses conséquences. Les incrédules moder«>* 
nés ont accueilli avidement son doute, et s'en sont fait un appaf. 
.M. Zamboni discute à cet égard les assertions de Condtllac, 
d'Helvétius^ de Cabanis, de Richeraiid, de Darwin. 

Les idées des physiologistes modernes sur l'amc lie.tont 
pas plus nettes et plus précises; tantôt ils la jiient liardiment ^ 
tantôt ils s'^cusent de la reconnoitre, en disant qu'on n'en 
connoit pas bien, la nature , comme s?iU dinnoissoient par* 
laitem^t Ja gatiire^ej. l,^ç$sence dç la xhatiërç. Le prélat, fait 


^ntir ici letM's càiKradiçtioQs, les vtcés.âe leui" ml^thodet, 

l'incertitude de leurs recherches, et la tendance fûfne$te die 

leurs raisonnemens. Il n'est pas moins fondé à s'élever contre 

leur prétention d'asseoir la morale sur le pb^siq^^e., ,et il 

suit les partisans de ce système dans les diverses ouances de 

'leurs égaremens. Nous ne pouvons donner qu'un; :aperçu,ra-* 

•pide de la marche du savant auteui*, qui parolt avojr fait 

-une étude .spéciale des écrits des méta^physicien^ ntiodçrne^, 

-et qui cite en ce- genre- tout ce qui a paru de plus, remarqua^ 

"&Ie en France^ eti Angleterre et ^eii Allemagne^ Son.JÉi^ài 

offre d'ailleur» autant de mesure, que.de critique» et il étoit 

-^igné 'de servir de prélude aux autres Disserta tious. Jue^ ^ 

îFAcadémie sur cette matière; l. 

'; .On en cite 1 4^»' tout, qui* sobt.chies aux lumières ejta^i 

•'zhlé d'autres académiciens , ejt xiiti-.ont été lues (]an.s les «éafi- 

'ces tenues en 1817 et en 18(8. Le- 19 juin,, le, père Charly 

^Narducci , . professeur Barnabiié , t*éfi3(a. cette asseiîtion-^ que 

•c&'qui ne tombe- pas SOU& npa;.sens viq yjeut faire l'objet 4e 

'tios recherchés. Le 26 du même. mois ,'' lé père J. B^. Cassif^t, 

:'*]>rocureuT^g«tiéiiil . des religieux; 'de*> j8aint-^Syl vestre. «- 'éUi^t 

'que les découvertes récentes efi.cfaimie et. en. pHjsJQlpgie .^ 

.pimentent, centre 1» spiritualité de l'àme , aucune Qbjf^cUoa 

nouvelle ou non- dé}â réfutée. Le 3 juillet, le pèretAiff^pti, 

"'Dominicain'^ théoWien. de Cas^hatè^ traita ce sujet s.qu^IJe 

içfne soit l'influence des organes corp^ek sur .les otpéralÂoç.^ÂV- 

^'telleefttèlles, celles-ci ne peuvent s expliquer qu^en admettant 

'^an»l'hoi^me une Substance imtnatôNelle. Lesujetdufiô juillft 

' étoit à peji prè^ paiieil à celui du .26 juin ; c'étoit que^ la chimie 

iel-îa physiologie ne prouvent rien contre l'imma|érialilé éle 

l'ame; l'auteur étoit le pieux €tt savant D. J. Baraldi, l^i]>liât%^ 

thécaire du duc de Modène. Le docteur Poggioli, professeur à 

laSapience, montra, le 17 juillet, que toutes les observations 

sur 1 éiat de somnfe^I et de délire 'dan^ l'homme, ne peu- 

"vent exclure '1 -existence d'une substance immatérielle. 11 "Q^t 

absurde d'aflSrmër, comme le fit voir le chanoine Ronomi, 

professeur à* la Sapience, dans la séance dd 24 juillet, que 

îa matière inanimçe soit capable d'être organisée, de vivre 

et de sentir. La lecture au 3i juillet, faite p^ le pèr^Rî- 

coni^ Conventuel, rouloit sur ce qu'indépendamment de 

:||^nfluqpçe quel'^gCtf le sexe, la manière de vivre, les mala- 

die», le lempéraianient.peuyent 4Voir sur \es Qri^dio^s corpj^- 


( ^56.) 

r^^ H^ifattiitmieMittiilu^ie^ii&tiiféHeiBtdÙtîim, àfa*> 
i)iiéli« l^iotnititt à^ii ci^fomii^r ses «ctwng/jLe jpbre Picca-^ 
«)ofî , pfiicafH^f g^n^itit'^CtiN'Ci-MinèurBi «i|Mrofesseur à là 
l>«pierit?e , nA'iiMll oboin intiir Mjct 4 le 7 aoâl , i^piè k rarison «| 

irluihe t«« T^oi <)« ia itioniiv 4e iWgvnîtettwi moAcrieile àt 
Ylioïtittifè. t*e i^teiir Tn^liivbd^ profeneurk ia Sapience/e«- 
|»fk(Ua , 4« ^n ao6t , c^uiï Tiifi^tiiict entendn à ia iinakiéëne des 
*]»h}^4k»U>g^'sH>ii tiiDdemei, «t pris))dur la caoseDO raistiti suffi* 
Mnit d^i^{i^a4tii««iikttnia(ifk4^ , dte èwticrfcnwfit k Miette: Qn^ 
eOHrqué l!HM%f*e que réducaltoo m'etn. que i'arl e1«s ih^âixiiaâe» 
phys{«iiK*s, d^trftk iioriHf0iik)iii<*ntiVdlép et iMacaiion réi^ 
table , mais encore la rogle de la «fràîe 4iber(ë i ee fot b Mljët 
Vraité, te âf8 ^llO^, f>ftr M. M«r<^ftti, mrtiïmrèuue'i'Ancyr^é Le 
Hvepterftbiie, M. Bcrlaetoli.yin'cbev^qoeil'Ëdesseyafliiiôitiir 
âe S. S. é1 pf'ésidcfil de rAtadéaiBe< ftonomÇtL le dtfeoors é^ 
'Mint^. lu^ 16 avril i8iB,M«. &aMï, oroféneair de |la4é»- 
l^nftpl^re, et intek-prete dea «vaiiaacrrtt d'Hercttlammi^ « Na»« 

rs^ ëiht^eprh à^ prouver xfm les pagres de hi obîinie et 4e 
phy^j^dlogte , loin Ile fairoriier le matArialiaiiie , ar^a^eiTl 
fbttMii de «KNiveiles lotnibres poor le coofondte. Etdia , le li 
#6 métti^ 'tnoiii, le docteur R«ftm^ p#ofeàscor li M<»dëRQ, 
èdlâÎKiMit tit ddlimticAt c|«ié lé 4bc(iè«r firovrn a domééexle ii 
irie; «t tl moDtrâ qui^ kftti d*^tré ««aote et piiiiomikique, «cite 
fKMii^t <c<>fifdaÂrê « de fgtwtm etwMrB. Tête «ont éU sur ct^Me 
AkatT^e'lf» dtffîten» «ttit^» deladnret^ dètià foa aéances c^iie 
f Acudëitti^de U religion mtiioHcpie tictet ies jeudis à la S^ 
bitrncir». T^thns fte savons si <m ett iitiprinit te recoaâl*; peut-^t«e 
«i ^iéélT^n de ces Mëtnini esf leroiMIe titib daés te girand 
-;^rocè$ eMYre la veligioii êl to jphiloacrplii'** 


LiVR« KOtJVSlU* 

tuatèêiH 4tûl¥eif9, suii^iitde Métaa^es i^fiffieux etpkiiosnphiauet; 
par M. VMié F «le la Menaais. Pni, 6 fr. «l 7 tr. Bb csnt. traàa 


S«r M. J ft!>M r «ie la menaais. rni, o 1 
e port. A Parfs , an bureau de ce {oàroat. 

îKoiianuidraps compte pfachaiaeàieBt de cet ouvcagé. 


iirtti Ml»» tb»^»^«— il» 


Le pnK de Ia gravure que i^rhiK abolis aiilioaaéidliâllM)fr*ttyàlit44ct 
Itiipt dVitt^^ VsC de i%fr. , tl 3«^ fr. iPNlil lA lt|ir«. 
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soit. S'il a voulu nous faire goûter le système dé' 
l'abbé Gaschet, il oe pouvoit mieux s'y prendre" 
poar nous ailaclif^r de plus en plus à l'autorité, et' 
Dotv inspirer plus d'éloigné ment pour le schisme,' 
qïi'en nous mettant sous lus yeux des écrits où l'ex- 
ièS de la témérité est un préservatif contre la séduo 
tion. S'il a so^tiaité^ au contraire, nous doâuer oo- 
(âisiou de signaler de triâtes égareiHeris, nous allons 
ëtsayer de répondre à ses intentions par l'aoalyse des 
delix brochures. 

Disons d'abord deux mots de l'auteur, ce né' 
sei''a pas le désobliger, car ît parott aimer à parler' 
de hii. Il a cru devoir nous apprendre qu'il avoit' 
soi:itaDte-Deûf ans, qu'il étoit prêtre depuis quarante-' 
cinq ans, et qu'il avoil suoce^sivenient occupé deux' 
cures, celle de Sa^sac et celle de- Vignolcs, au dio-' 
<!èSe de ÇainteS. Il revient souvent sur ses études et 
sur ses coanoissaUces tliéologîques. tl se flatte d'a- 
voir approfondi là thièse qu'il sotuiei^t; il s'en oc-^ 
eupe jour et nuit,jusquà 'y rêver sans cestè; ce qui' 
est très -croyable. Sou opposition au uoncordjit à 
^léf poussée si liiiil, qu'il s'est .'réparé de ta com- 
munion d'u;Papé en 1802; et il se' Vâtïté d'avoir été lé 
■ TomeXXLL'AMdèlaRéUsiàiï^f-^ulioi. R 
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premier qui ait hautement accuse le f ape de défeô* 
tion. Il convient même à peu près qui! est seul à 
soutenir ce système^ et U n'est point efirayé de. celte 
solitude. L'autorité de la chaire^ de Pierre , 4'uaioii 
de l'Eglise avec son chef, rnnaniroilé dii corps ëpis- 
copal à reconnoître et à révérer le souverain rontîfe 
actuelj la longue po>sesslon où il est de sOb. siège , 
ses verti^s, ies i^ialheurâ^ rien de tout cela n'a pu. 
fléchjr un esprit allier. Ainsi, d'un cpie le Pape,: 
les CAfjdiqauK, ]çs évéques, de grandes églises ^ le 
clergé et les fidèles , ei pour dire loui en peu de 
mots, le coi^ps de la catholicité; de l'autre côlé^ un 
sii^jije prêtre tpiit.seul , et ce simple prêtre préiead 
avoirr^rison contre tous! Il y a quelque chose de pro-. 
digieiu ddps cette témérité, qui éclate dans la qçu-. 
duite et daps les écrits de M. Gaschet. . .. , 

Xe.premier de.ces écrits est sa. lettre, du 3q. jifib. 
i8Q8,"â M. :Milner , évcque de Castabala et vicaire, 
apostolique en Angleterre, qui s'éloit élevé contre 
les systènief^ présoi»ptvieuj et sobi^ïatiq^ps dç,cpjeV, 
ques ecplésias^îqucs fraiiçojis, et qui avoit vengé, dr 
leurs attaques la/conduit,e et les droits du Pa\pe. I)ai33 
celte première Ic^ltre, rapcien curé de Vignolles osa 
dire que Pic Vil éloit schismaiiqiie et fauteur d'hé-*^ 
résiç et de schisme , et éloit donc^ déclm de Vhonneur^ 
du sacerdoce , de toutes les prérogatives attachées au, 
souverain pontificat y de toute juridiction ecclésiastique, 
et de tout droit à Vobéissance de^ fidèles.^ Ainsi., un 
simi 

d( 

tout seul, une semence pour bquelle ce, n'eut pas. 
été trop vlu concours de tout l'épiscopat , si le sou- 
verain Pontife eût été réellement préyancateur.^Ce 


n ae loui aroii a looeissaace uc^ jiucieà,.txiii^i.y uu 
fimple prêtre s'arrogeoit un pouvoir sa,os boraes,^ 
lesiituoii ^Mfw/ le chef de l'Eglise, et prononopit^. 
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fraît d'audacé parut mériler d*êlre réprime. Le ïp âoàt 
x8o8VM. Millier censura, dans un MiMidènaem, plu- 
$îeùt s brbposîtîon's de la.lelire du 5o j<»ûi> et, le ig 
août, M. DouglasSy ëvêqne de Centurie, et vicaire 
l^postolique dé Londres, adressa une moaition cano-^ 
niqiie à Tànteur, qui se présenta, le 22, chez le 
prélat. Interrogé s il éroit dans la commimioLi de 
rîfe Vil,, et s il le rcconnoiséoit pour Pape, il ne. 
craignit pdint de répondre négaûvemeot à l'une . et 
à Tautre questions* M* Douglass le déclara suspens 
ab ordine et ùffi'cîo. Celte juste semence n^abaiiit point' 
le^conpable^ et il déclare luî-rtiênje qu'il renlendit 
Mtns éprouver ni irtifuiétude , ni surprise^ ni ajffliction, 
ni chagrin; effrayante présomption d'un prèire qui 
ne sentoit pas le danger d*arnier contre soi une au- 
torité respectable. Eût- il été méihe moins rcpi'é- 
hensibie dans le fopds, il devoît trembler d'encou-* 
jfir lanimadvèrsîon de son supérieur, de se troiiver 
jdans les liens d'une Icensure, et de subir Texércice 
iTùtî |>dtiVoii* feorifié par Josus-Christ à "ses ministres. 
Telle seroit du moins la disposiûon' d^uh prêtre mo- 
deste, respectueuse, instruit de^ règles d« la disci- 
pline et de (a subordiiptioti. 

Bien loin de montrer ces ^ntimens^ l'abbé Cas- 
chet protesta contre la seùtence; il déclara qu'il ne 
pôuvoit être jugé ^ue par te tribunal qui pouvait dé^ 
poser Pie fT//,' c'est- à- dire, apparemment par le. 
concile général; subterfuge commode, avec lequel 
tous les novateurs écbapperoient à là condainnation. 
Toutefois, c'est sur cette défaite que le scbismalique 
écrivain se repose dans la luue t/méraire qu'îla en- 
gagée depuis onze ans. Il essaya de se justifier dans 
ié^ Lettres apahgétiquàs , qui ont successivement paru 

R a 
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aa nombre d^ qutoze. Elles soQf adresaâes, la pre?^ 
nilère^ ta troisième ei la neavièmey à H. Millier; h 
deuxième et la quatiième à M. Donglass; la cio-* 
quième^ la sixième la septième et la huitième à dea 
personnages qui ne sonl pas nommés ; la dixième et 1^ 
quatorzième à M. Poynler^ évéque d'Halie et vicaire^ 
apostolique de Londres ; la onzième à M. Fabbé de Booi 
yens^; la douzièjme aux èvéques françois restés en An«^ 
[eterre I la treizième à M. deBovet, ancien éveque dc^ 
listéroo ; et la quinzième à M. de Pidoll, évéqoe da 
Mans. Ces lettres sont daté^ de iSo^S-^ 1^09, iSio»^ 
i8i5y 1818 et 1819, et ont été imprimées à hofi^ 
dres^ en cinq volnmes^ petit formai- 

Les deux plus récens de ces éciitasont la.iVbic^. 
î^eBe Lettre ^apologétique à M. Pcjnter^ et la LeHn^ 
apologétique à M. de Pidoll, évéque du. Ifans; oe^ 
sont les. deux brochures jquî nous ont été. transmise)! 
dernièrement. La première ^dfitée dn.27 déGep[4>re, 
181 8 9 et formant un vo(qme..de 4p^ P^^^» '^ ^^^ 
provoquée par la sommation, faite, Iç i3 oetolini^ 
précédent , a Tabbé Gasobet y comme à tops les* 
prêtres françois restés en Angleterre, de signer la, 
foiinule de communion avec le souverain* Poptife;: . 
formule que Fabbé Gaschet. appelle tyranmqftc et 
schîsmatique ; ca^*, dans son syçlieme, ç'e^t semettre^ 
en état de schisme que de. s*unîr de commoivon avec, 
un Pontife que toute TEglise recoupent et révère; et il' 
n'y a d'autre moyen de se garaulir du schisme. que d'en-». 
triT dans la cojDmunion de l'abbé Gaschet > qji^i est rcrt 
jeté de toutes parts , qui-, comme il n.ou$ Tapprend lui^^ 
même, ne dit plus la messe depuic^ plus. de. di;^ aqs;\ 
ne Feniend rnerne plus depuis quatre ans^; ne participa 
à aucun sacrement, et^ vit par, cottK'qucnt dàn^JV>^*^^ 


Wî des dfevoirs de prêtre et de ctirétien. tJne telle 
tomitiumoû Bëst-elle pas bien attrayante ^ et ny 
l^t^l pas beaucoup à gagiier à s'attacher à un liotnme 
C^i fait à lui tout seul une église y et une église oA 
il ûV a plus ni sacrifice ni sacrement? 

L'^abbé Gascbet ne se contente pas de s'élever con- 
itie là formule prescrite ; il rappelle ce qu il nomme 
se$ démélés^vec M. Poynter^et il revient sur Taf- 
fâîre des constitutionnels, c^îl avoit déjà racontée 
à sa manière dans ses autres Lettres. Il ne man- 
tpïe pBS surtout de reproduire ses anciennes décla- 
tiiadons contre le chef de l'Eglise. En voici quelques 
exemples : Lé concours simultané de la grêle ^^ de la 
"gWêPt^ , de là fanyinè et de la peste , n^ seroit-il point 
W^ ftéau mains funeste au genre humain que le pon^^ 
iificaâ de Pie y II (page 1 4)? -^ déchéance ijue, 
p€^t $és prévarications^ Pie P^lt a encourue de tioute 
puissance ecclésiastique y de toute juridiction spirituelle , 
^fi^rU^ 7illégitirj(iité du cardinalat de tous les- cardia 
nà^x quil a créés depuis sa chute ^ or, ces prétendus 
cardinaux sont actuellement là trhs^grandc majorité 
de tous ceux qui corfiposent ce que Von nomme encore 
aujourd'hui lé Sacté Collège (pag^^ig). Pie Vil né 
peut présider lé concile général^ lïi par ItK^mériie,. ni 
par ses légati; il ne peut y tenir d^aatre place que 
^etle â^un prévaricateur accusé et â déposer (^[^ià*^e 'i 2), 
Pie y II est assez chargé d* iniquités y il test iani qu'il 
faut que son ame àoit le plus fortement cheyiïlée dans 
Son corps pour quette puisse tenir si long -temps sous 
te poids d'un opprobre dussi accablant (p»ge 255). Le 
ridicule de Teipression se .Joint ici à l'abswrdité de 
ridée, et ïl faut avoir \à démence le phis fortemeni 
cheH^illée dM$ la téte pour donner dans de tels excès ^ 


et en faire trophée. Mais ce n'est pas le seul «nfiroit 
ou Tabbé Gaschot se nionire aussi risible ilan^ sog\ 
bivîe qvi*inseii^é dans son syslêiue. Tout enivre des fu- 
niées de.rafûour propre, il se croit appelé à jouer un 
j{rànd rôle, il fie regarde comme chargé des destinée}^ 
di^ l'Eglise. Il, parlé avec complaisance de sou entre- 
prise, de ses intrépides tentatii^es^ de s;i réputation, d^ 
sa thèse mémorable , de son ardent désir dé donner de 
Véclat à sa cause. Quan^uêtne il se ironiperoit, dit;ilj 
]) ne serôil point coupable. Api^ès avoir jugé et coodam^' 
nié le Souverain PoniiPe avec tant de hauteur, il a rin« 
conséquence dHnierpeler ainsi M. Pcynier : F'qus ré^ 
connaissez bien sans doute quil ne vçus appartient pas de 
juger Pie FIL Que faiuil donc lui qni insulte jOe Pontifq 
«ans aucune retenue? Antre incpuséquençe ; en ju- 
geant que M. Poyntçrest aDglois^ il sériait disposé, 
dii-il, à îe ménager comme appartenant à une natipja, 
a laquelle il doit beaucoup; mais qUiiud il considère 

PC apOftiAr, 

^sea^foi:-^ 

Qui^lqiielbis il cherche à plaisanter , et il s'en ac- 

?i\iite avec une délicatesse es ( ré menient ingénieuse. 
/ a ap^m ^dit-il y à ne pas prendre des vessies bour* 
soiMces pour des lanternes lumineuses, r»j^p Fous pou^ 
ï^ez facilement juger que je ne papillonne r^i naifi^ à, 
papiltonner. Fous pouviez donc aussi juger, que je suis 
disposé à ne pas me contenter de papilhnnage. Quel 
style diins un ouvrage de théologie! M. Gaschet a 
aut;»nt de goût que de sagesse^ et son langage va bien 
avec sa doctrine. 

Ce qui résulte encore de cette Lettre , c'est que la 
petite é^li&Q^sl divisée.. Elle étoit déjà fort petiie; que 
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€erà*<^«è si la discorde y' est encore? L^^abbé Gai chet dé' 
'piérté^la diwsion qui i duneséuy société religieuse , en a 
fiiit adieux églises distinctes: Il paroit même en vouloir 
4>eaucoup aà coryphée du parti. JemeTêfiroehe^diiAl^ 
• dé n*au6ir pas dès le commencenitmi attaqué dans ses in-^ 
^ionséé/aences y dans ses contradictions , dans ses' erreur^', 
-ie^ vtùùieux personnagt! qui , en s^ annonçant cotiviné 
t^rgme d^un corps d'éi^éqUes qaif compfomeitoît , a, 
-par- cie stratagème d' orgueil, fait passer ies fausses 
-tonc&ptions pour d&s vérités, j^près nt'ai^otr été coù-^ 
traira pendant hùiVans ; il est venu se ïratner honteu-^ 
sèment iur mes pas, parce qU il ne pouvait faire autre-r 
àwfà, et it'sy eii traîné d^uné fiianière'' si gaijiçhe^ 
^quen quelque siens ^qvH il se tourne^ iV ne peut plus se 
mwuvoèr sans se céroredire manifestement. U est un de 
^eeust fqiâi, après Pi& F'W, aie plus contribué à perdre 
i'éjgUifde JFiYtnte. (ïist 'ce que je inie propose de prou^ 
îW^itj^i idémmenVdafis'Un écrit ad |]6c^ qà^ilhe pourra 
}hè9t^ défendre. C^éSttUi qui passe pdur av^oir prov^oqué 
iifikrt tfhrrieuse formule , et*étre la c€tuse de là mal^ 
ktàireUse' scission qui divise en plusieurs parfis les pré^ 
très français résidens dans votre district.' Y o\\'d done 
la gnerre déclarée enlre'M. Gascheiet M, Blanchard. 
Le/ pretj|ier esrmême fort piqné qu'on le présenie 
comme Y adepte du second, et qu'on appelle M. Blan- 
chard 9011 mnitre.'GeHes , dit-il , je me félicite tt avoir 
éUiti^efois étudié sous la direction de maîtres plus ka^^ 

biles ^ plus judicieux et plus rassis 11 accuse l'abbé 

Blancliard dinconslanlce et de versatilité; par pes 
efaangemens, dit-il, l'abbé Blanchard ne fait quan^ 
noricer sans discernement qu'il a deux sentiniens , et que 
par conséquent il rien a aucun* 
« Ces dernières citations sont prises dans la Lettre 
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apologétique à -Mi de PidoU, éy^ffufi co^ordaioù^ diM. 
Mans. Cette Lettre^ ^^^^ ^^ Lonclre^^ le fo j.ùiUe!t 
dermer^ne forme que oo pages, format pareil auxpre- 
qédeos. On pourroit être éto^mé que M. O^schet di»r- 
^nâi écrife à un éveque concordataire^ maisM.dePidoU 
a eu le malheur de domicT son approbation à un écrit 
y.épandu dans son diocèse, sous le titre dç ^ Secte çof^v 
hjtie sous le nom de petite église, CQm^aincufi de séhismè, 
fl* erreur , de calomnie et dé mauyais» foin Nous ftsk'^ 
dîmes cotnpte dans le temps 4e cet ^çrityim Ton dr 
toit plusieurs passages 4ps .Leitf^^apohgéUqik^s prér 
cédentes de labbé Gdsdbet. C^s p.as3.ug^s cQOledicHi^iift 
Içs juj^^emens les plus révoltana «ur le PAp.e s^dUioK 
jLi^abbé GajS|cb|Çt fie l^s nie point; iji.9 m&m^ l*^r àff 
praindre qùou ne les ait al,tépuie$, ^et ihy. jowt.dcui 
^ntécédens et des conséquens.c^i y ajoulf^p^ uq aousp 
veau degré de gravité» Mi^is 41^ prq4ft$ie cont^ dfi* 
inductions qu'avoit tirées VauteMr de l'écrit ïci*i4|pii»4 
ipifous n'entrerons point dans cett.e discu9siioû^ ii>iQ&i 
assez inutile ^e cliercher quo^j^s p^uv^Q^ é^e iei 
conséquences des asseriious de T^bbé Gasipheâ.; ees 
assertions eVes-mémes sont asse^ .Q^trées> «s&es fanait 
ses, assez violentes poiu^'quj^ l'excès en soit palptdile^ 
çt nous crpyons qn on peut s'en tenir aux exprefl^i(»S 
n^éme de Tauteur. . 

Il n'est pas d'ailleurs moins plc^n de lui-maoïa et 
moins fanfaron dans celte deuxiènie lettre que dan» 
la première. 11 parle de lui. et de ce qu'il a fait sur' 
le ton d'un matamore et d*ua iier-à-bras. BfWfe à 
proposer des cartels, braue à nen rejfuser aucun, ih 
traite ses adversaires de poltrons, 1) avoue que^lu-- 
sieurs de ses confrères lui ont fait des représenta» 
tjons^ et il nomme même trois anciens évêques (ceux 


de Garcftssottne, d'Aire et de Nantes) qui tuî ont 
envoyé un i^cdésiastique pour conférer avec lui; 
maïs il prétend que personne n'a jamais pu le con- 
vaioèrei Nous savons cependant qiiîl eut des entre- 
tiens en Angleterre avec, un ancien évêque assez ins- 
truit pour le confondre ,.ei a$sçz cl^aritsjble ,pQUf es^ 
^yer de lui ouvrir les yeui. Ce prélat se flaUoit 
;iiémé de lavoir convaincu; et^ ^u sortir de la con^. 
féreoce^ Fabbe Gasi^lièt devôit ailler faire satisf^c^. 
tion à M. Poj'înler. Il eut le malheur de rencontrer 
de fauht aïnis qm lui firent honte d*une démarche d 
juste et si chrétienne, et il reprit ses premiers erre- 
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9 ^^oin ; on pourroit le ccduire qu mi^uce, fi$M»s. if 
pecsiaâder pour cela. Des éngageiUeqs anciens , tant 
d'écrits et d'àcfeé de sdhisme^ Iq home de revenir 
sw %m pas, le respect huinaiù , voiîà des tiens jbieja 
forts, fer? contré lesquels il est à craindre que tous 
te$ iraisonhemens n ediouént. Une .içr5cé puis^ai^tQ 
pouriNt^it seule triompher de tapi d 9l)§»,t,acii[es. rÇgtj^ t^ 
souhaitons à M. Q^sçbet en dédpi|itiqage)9;ient de« 
douceurs qu'^ qqus adresse p^rsoutni^M^PNei^i* . ^ 
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NOUVSLXES ECCLfSlI ASTIQUEE. 

Rome. Le i4 septembre, S. S. a visité Tîmage mira- 
culeuse delà sainte Viet-ge, que Ton conserve dans fVglise 
des saints martyrs Sergé et Bacchus, aux Monts. If y 
a cent ans ^ue cette précieuse image fut trouvée dans 
l'enceinte de cô cou Vent y qui e$t occupé par les religieux 
de saint Basile, de la nation russe, lis ont (îélébré avec 
pompe Tannée centenaire de celte dkou verte, et ont 
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i cette occasien restaure et embelli leor ëgKar^'^asÉÎslëi 
éw libér^lil^ des fidèles ^ et stirtoiit des ^rinceoees fo- 
bloaiouska, Czarloryska et Czerwolîtfrioi. 

— Le cardinal Alexandre Malvasia, né à Bologne, le 
s6 a?ril 1748, déclara, le 8 mars 1816, cardinal prêtre 
du titre de S.iititeCroîx de Jérusalem , légat de fia* 
Tcnne, y est mort, lé 12 sej^tembre. 

— Le mê^ejcur, fcf. Em. le cardinal Mattei, doyen 
réu sacré Collège , a sacré archevêque dé Damas in parV* 

4nf. le cardihal Pierre-Français' Galeffi, abbé comman- 
-dataire de^Si/biao^que S. S», pai* une faveur parltcw-^ 
JÊère, avoit.pi-pmu à ce titie par un bref du 3i août* 
— - S. Ëm« M. le cardinal Spina^ légat de Bologne, 
s'étant démis (|ç l'archevêché de Gènes , qu^eile occupoit 
jdepi|is 1803, le vài de'Sardaigne a nommé à ce siège le 
père Louis Ldmt>ruschiniy Bài^nabile et vicaire ^énérafl 
âe'son ordre. Ce '^l'eligieux, non moins connu par ses 
fâlev», que par sa piété'et soii 'z4le/èst de Gênés, oh il 41 
longtemps* rempli les fonctions de pix>fessenr de tiiéologiè 
' #li séminaire archiépiscopal.- Il y fut un des adversaires 
deMoline^li, et des autres ennemis du^saint Sié|^^ H 
s'étoit depûi3r ifixé a jRome^ et lo.i*$que le père Fontaiia', 
gpt étoit général des Barn^ biles , fut fait cqrdinal , S. Em« 
avant retenu le litre de supérieur général de son ordi^,) 
le père Lam'b'ruschini eh fui fait Vicaire général. 1) avoit 
été nOmm'é,'*îl y a quelques années, secrétaire d'une 
congrégation pour les affaires eêclésiasi iques , arec droit 
d'y voter. 11 étoit de plus examinateur des évèques, et 
cùnsulteur du saint office. Sa promotion à l'épiscopat 
est un véritable bientait poar la ville et^ le diocèse de 
Gènes* • . - 

Paris. La prestation du serment de fidélité par les non* 
veauxévêquesaeu lieu le mercredi SyCommenousTavionfr 
annoncé. S. M. est descendue à cet effet dans la chapelle. 
Après TEvangile, M. le cardinal de Périgord a été pré- 
senté au serment par M. de Bonnac, ancien évéque 
d'Âj^ep, comme premier aumônier ; ensuite , S« Em«, 


Y^metil MIV). de Pressigny, duŒilltitaUy de Botet, de 
Bausset et de la Tour, archevêques de Besaoçon, de 
Tours, de Toulouse, d'Aix et de Bourges^ et MM. de 
Bombi'lles et Saussol, ^vèques d'Amieos et de Séez* L« 
iiermeol a ^té prêté 5ui?aiil la formule aociennetneplei» 
osage; les ëvèque^ ayant la main droite. sur Les£vau<^ 
g'^lesj, el la maia gauche dails celle de S« M* ' 

-^ Le veadi^i 8, S. Ëm. M. le cardinal de Përi^ 
gorci, archevêque de Paris -,, a. pris poi^ession de c« 
siëge. S. Em. est arrivée à trois heures »:et a ëtë reçue 
à la grille du. chosur par M.- Tabbé Jakibert, grand vi- 
caire du diocèse y acc9mpa^é,du chapitre métVbpoU^ 
ta^Q. M. Tabbé Jatabeit a présenté à M. l^oardinâl 
Teau bénite, la croix i baiser et l'encens ; il Ta cpn« 
!^m\ à, Faut qI y o\jL S. £JtQ. ,a fai<t sa priera, «t ensualt* 
fui trpne archiépiscopal, oùielle s^est i^sise. Lèohixsor 
d<^ la ^métrçpole. étoit rempli par desipersoailes de«4lî» 
Uif^tioii^, eii/ù'auir^ & Em« . M^jUi oairdinal: «de^ la :Lvk 
9»i;n,^p s^i^.e.^i:qhev6^ueis .e( éi>êK|ttes,.et Un |)lu6(:'gian4 
•ffoil^l^V^. .4Vv£3q|iQ^ ^lommis,^ rdks iiuniôiMers.'du') fioH 
ious.l^s puré^'d^ P.a^i&jiuu grand ^ombi?e d'efdé»i«llit> 
.ques ^e la çHpilal^'etJe» sémioairie. .M«. Je.ciimlfirDttf 
pw^i <uijui«t^; d^ •rinlérieMi^fiétfilit'.,)présent afed iw 
doMze (inaire^de P.arjst ^t ni^eidéputatioti.d^ la.oodr 
ioyale. Peodwt qucf.Âli ie l;avdi^al. de> <Péi*ig|tA'd ébcnt 
|ur son troiie,.pn.a chanté 1^ psiaume Quàfn ïdilecia^ 
pujs 1^ Te Deum, et S. Ënu. adonné la béDédâotiaik 
Aprjès un ffiuai,. les ch^^noines sont allés en prncèssiott^ 
av^ 3f Etn.» cber<:|i6&* h pQrikiicyn des reliques de Sainte 
Oeniiji doMt «tlle, fait présent 4 l'église met ropoKtaincr^ 
et qui.étoient déposées i. I^rcbevêobé*. La; prooeçsioa 
fsi rentrée par le grand portail» la châsse étant por-f 
tée pa^ .d«i^x.(Cbauoin.es« .Ëmuçtite M*> de <^uéieQ,évêT 
que. dç Samo^ate, nommé coadjuteur de:Parts, aeiiH' 
t^pné solennelIeme.il4 les , premières vêpres de.Saibt*^ 
Penîsi Auxq.tielles S. Euk a a^iué; elle.pccupx>it aoa 
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tr6»e. La cér^iiioDie dV fiiil qu'à cinq ktar^ «I ééibih; 
%% a^ été bussi impoiant^ fav i'o)xire qui y a r^gné qoé 
par le nombre ist là qualité des iafiMstatis» 

-T^'S. Em* M. le cardinal aixshev^u^ de Pari» doit 
publier dîroanctie lo utie Lettre pastorale pour aiynoncer 
•on ioataHa^ioa 4ur «on «i^ge^ elle a dhoi«>i poar grande 
vicaires MM. Jalabert, ancien gi^and ficaire pendant lA 
vacance; Desjardins, curé des MisntÎQna-'Eti'angères , el 
ffot*dJeriey fyrdmiei* vicaire de Saînt-Thomas-d^Aquin. 
Ce8iix>Î8 eeclësiaçtiqu^ ont ëtë prévenus officiellement 
de leur nomination, 

— *< On vient de publier une Notice hÙHc^que mr 
M* DenU Chaumon^/mxpétimr tlu. éétninaite tkê^ 
Jdiêsmna**Eirangère9, mpv% le ^5 âoât dernier; C^ 
ffespeof able éeclë8tastii|ue ëloit né è Eragny , pvès G\^ 
fèrsy le i6 noveipbre 1769 \ il fit ses étildeis de^tliëologiè 
«Il aëminkire ides XXxIlI, et ienifd ,'!en ï775/ au ^ 
mînaive des Misfions-Etitangèrèé, H f4ut employé , ^eti'^' 
Aaât À% 'a ns^ dans làiprovinoé do Fd-^kicn, 'en^Chinb;; 
lusqu'à cequ'il fût r«j>pe(é; erf-fr 7.8* v^petii*' être drrec* 
teur du séminaire^ de Pcrris.'Oe ne fut 'das satla ojé iM^^ 
irtoié regret qu'il quitta l4|6 fntssiods^; tobéièèaneeBeiité' 

S i^àvoît'le décider à 4?ê>aa£inB'c^. Aprè6>av<yir entBtxié pet»*" ' 
ànt^ûelqnvs^^niiéeis^lea fbn^iiun» qui liii avoient rflé- 
d€etinée.s^^il fut obi ig^de^ passer en AngtëteiTe^ éii 479^ y 
nVéè Mfti, Atarydl^iàbiidiiy* il n-y peMKiipaS de V0« 
les intérêts d^ mtsÂoiis/ét travailla à ^ienrprbcu^eé 
des ^fxvrîèrs «1 des^ secours: ilréuss^ ftftHre patltr dit^ 
eecléatastiques fi^an^ôis, dont quati^ n'àrHvéi eni poittft 
î leut destination , le blliitoietit q«ii'l<^portdit ayteè et* 
pris et aiuetié e» Frah«e. M.> ^hàitÀiôi'iîe tot charge; 

Iiendant KpvM la^ révoKMioWy de U çot't^ptiAd^i^oie'trvéé 
es missionnaires^ de vètour^n France^^ 0ri> i8i4i *\\ fet. 
élu p;ttr ies çonfrèé^s supérieur ttu séminaire/' Sa santé 
ajvoil t^i)eurs ététrés-foibley et dériina; )U9qti''à la mfa»^ 
iadie'qui l'a ep^levé, cet été. La JVbfoce ^que ses eo»-* 
frèiâi ont publiée^ eontîeut qoélqoes' pàrt^lorîtés stt# 


•e* prêtre esliiiiflble et nur (es iaîssibijis ; Wù -se ' veod au' 
j^i-ofit des missfo&s; prix, 5^0^ oent. Chez* Adr. Le Clere, 
Htt bureaade ce jonraat. ' 

* — On noua a :. adressé <|tiielc{ueto'ol)sèrYà1iOr)s $ur ail 
article selalif à la» paroisse dr Saînt^Vînceht dé Pauf 
de Paris, dailsitutr^ n<\ 5iSl €es' oIS^eï^VâTtioi)? tetident^ 
i remplir qiudques lècoeies* de Tii^iicle; Onnoùi y ap-^ 
pi*end quecefareût MM. Orèdsôit erde^f'Arbi^, les pre«. 
niîeiis admifiisli^aletir» de lapaii^eisse, ^î' {bliétenft JV 
iiangard;d»l» me Papillon', kl d^coié^^nt'S li^Ùk-s^frair, 
et le fijnent Qumrpotir le $ertiiee déM paf'bissé. L'ail^ 
çi«n cui^ , Mv Moyrod , et 1^^ adminiM^ràibû ti ,' $e don'»»' 
nèrentt beaucoup de mouyeméns. pout" oblenir lin plus' 
gradd' looal, oti.bian' pour^ hiW eohsf l'aire on édifice' 
O^iAocrmeisriooies lefirs dénÀii^'be» éc^hbuèi^ht. Alors' 
Mk Gressott fitioetislririro stdr son jardin, dbnnànt i^ué 
iyipnibolon,.uii;é3ifiee*en fbrtbe d'ëglii^e, qui fut béni,' 
il' y a douze ans, par Mi Tâbbé Jatabert , et dont te' 
g^y^ern^meaitpaie la locatten- aii prôpfriétàite. La po* 

CWîoiî de Qe'qirartièr ayant* betocoup' aùgmebté , et'^ 
ïïèh deatdeijuc cur^aya^nt su^l?eséived3erj^flrb{)àgé I^^ 
mélïd[»at la paroisse, M . Ci*é^sdrf aV Tiibnëe dernière, ^ 
fail agmiMlk son; ^i&ée dequâr&mé-dnq ()leds delcfng' 
sW(^uaiMiÀte] de large ^ eM^ rèiftdii tfihn plus plrdpre,^ 
aiiSr beaotns' et taaiq VœoK dêjr> fidèle^. 

-^ Il est des fai^sf dont te») éifun^mis • dè^ la^ l'élîgîott^ 
s^Miipad'teni : averj aviditë' paur siitisfêifrë Uùi^ BS'eh vell- 
la»oe(pour letckrgéi;: ils trioimphetn*dëi< ehfoses mênies' 
qiii .aflOigeot \e$ tidéles- et les> hotmties sîige^. Aifisî le 
QmsliiutionneLatudiv^t'kl pltisieiàrs'fbiè^sbs lëcfè^tr)!^ a'uk' 
dépensnd'ion. miasîeiHiaire* de» Toiifotf&e, àfcélt^ë' d*e.«icr6^ ' 
qu^s^ie^' Cet** hcnufiu», ipiî • n'étoit point 'nîis^iônn'àire ^ a 
é^ jugé, le'^agjsepcrembi'edet^iei*; par lé cpùir royale ' 
de; Toulouse^ Thonaa» < Qiié*0 , c*è^ ^ ^ott nbrtt , 4\6h àls' 
dV)H,oni$îniertdttî'Bbi8);:ilifivt'ioii«donhë'pî'$tre eîi ifa^'^^ 
pathleaoonsèitutionntlsvq^ii pourgr^Ssisir leur clérg<^ 
neifi0{ ueruloipent^pas difficile sur' le choix' dès sujets.. 
^tnfli cft sont eux qui ont fait oe^oàHèiÉd'l V&g\Ùé'l et^ 


c0 n^est mallieureusettienl pas le seftit ié ce j^çnte. Apréd 
avoir parcouru difierena diocèses, ets^ètre fail réfivoyeief 
de tous cotes, il alla à Toulouse, et se donna coisnie 
Dn missionnaire/ H en imposa quelque temps par ses 
ganteries, et par le respect qu*inspii*oil le caractère sa^ 
cerdotal; priais bientôt ses babitudes,.ses impostures', et, 
puisqu'ilTaut le dire, ses escroqueries éclâtèreDt« Il prît 
la fuite. Arrêté à Montpellier , il a été ramené è Tou-, 
lousè, et, condamné, en police correctionnelle, à deaX' 
ansi de prison, La cour royale Ta condamné à un an* 
de plus. ThoinasQuéro a achevé d'aliéner, par sa gros-' 
'sièreté et ses mensonges dâds «a défense, ceux qui ao-^ 
roiept^pu. prendre intérêt à son sort. Voilà ies^faitsque' 
le Gonstfiutionnel n^a eu gorde de rapporter dans leur', 
simpltcitéf il .persévère à présenter Qaéro comme nn 
missionnaire, afin que la honte de sa conduite retombe' 
sur une association respectable à laquelle ce matheu*' 
r;ettx est eptièrement étranger* « f * 

— Un journal s'est anâusé dernièrement à calomriier ; 
et à plaisanter un établissement, utile et respectable^ les ^ 
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deyteur l'ègle, aipsi queila prière et Je travail dses'inaYns. 
Leur discipline est sage ( eJtes n'ont point de pratiques^ 
extraordinaires, et n'en imposent point à leurs élèves. 
Elles n'aspifent qu'à former de bonnes ciu^étiennes , des ' 
ouvrières laborieuses, de; sagQs nîères de famille. Elles - 
inspirent Tordre, l'économie 9 l'attachement aux devoirt^^ 
d<3 chaque profession. Tel .est leur but, soit à Moot- 
rôuge, soit dans ieiirfl autres étabiissemens , comme i ' 
Aix e( à. BpjulQgne..Ëlles savent se contenter^ d^ res-: 
sourcest que Ja Piovid^qçe teur iaiese^ et «e'.' regardent ' 
comme M>^ ins]tV<wi.ent0nlre ses maras, pcêtes>à is'éien-; ' 
dre Qu à se restreindrei suivant que Dieii.leur dôntiei*a - 
on leur ôtera les moypns de; faire le bien , etrae fiéliri- 
ti(nttouj[oVr8/de travailler dans ses vues, el de sereti-^' 
dré utiles au prochain^ .^. 
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.^-^Ôn a reça des lettres de M. l'ëvêque de Maxul«i,. 
écrites de Macao., le i4 mars dernier* Lepiëlat y ëtott 
arrivé le 8, et s'y >ëtoit occupe à apprendre le chinois. • 
Le 7 avril, ilsVtoit embarque avec M. Tliomassiti pour 
se rendre dans la Haute Cochincliine , d*où le prélat 
devoir passer an Tong-king, et y attendre des conduc- 
teurs qui rin'lroduiroienl en Chine. 11 n*est pas pro- 
bable qull puisse y entrer avant Thiver. M.Thbmassin' 
devoit resler en Cochincbine. 


Nouvelles politique*-. 
Paris. Le 5, le duc Feman-Nunez a été reçu par le Roi , en 
audience particulière, et a hotifié à S. M. le mairia^e du roi • 
son ntiittre; avec H princesse Marie-^oseplrine^ Amélie ^c 
S^xe. • ••• 

— S. A. R. M»*, le duc d'Angouiéme" a remis 2000 fr. au 
seus^préfet de Compiëgne, pour contribuer À racqnisition da 
presbytère de la Croix-Saint-Ouen. S. A. R. MoNSiEuiua' 
donné une pareille somme pour le même ohjef, et y a joint 
3opo fr. pour être répartis entre \ei malheureux incendiés de- 
Fa rrondiissement de Compiègne* ?m' 

— ^ Pendant le dernier trimestre, le niimitre de fin teneur • 
a' accordé une somnrie dé i56yooo'fr. pour contribuer aux ré- 
{mrëtiotis'de^ églises et presbytères de cent huit jpareiisés danf 
divers départemens. Une autre* somme de â34,ooo fr. a étét 
aussi réparCw par se» ordres etrtre treotèÀfaufîi séminaires dio« 
césains. ■/••:■. •• ; ■- ••; ■.;.* 

"^ Le minislfe -de^ h guerre arenvoyé à M. le.comte d'An^^ • 
tichamp, commandant de la >i*. division militaire, trente' 
lettres de service , pour autant d'officiers en non-activité. 

— On remarque que le Courrier^ qui faisoit cause com- 
mune avec lé ministère, commence a plaisanter les ministres ^ 
et surtout celui d'entre eux qui a le ptus-d'inHuencek 11 se 
moque desf dîners éi dés (Cajoleries de celui <^ 'il, enipensoît 
naguère. Qu€| restera-t-il bientôt à des homlnes ainsi aban* 
donnés et attaqués dîa tontes parts ? ' 

— ^ Un pornalianoonae' que les deus: députés de la Cor^e 
sont M. Pietn et le général Sébasti^ni. .4 

— La (COur rOjrale a commencé,' dans otia séance à huisr' 
cios, les iâfébàts relatifs au pi'oi^^, déjà juge à Reims, entre 
M. Meaut, desservant aux «aviroiis dé'cettt ville/ et deuix 


ifiltes ie sa pafètsse, qui avoienft été coiiihmnfée/ê ^ eètmoe 
Hbtts l'afvoiis dit 9 â iix mois d'eraprisoimcaieiit, à iSoo fr. de 
dommage» et intëréu, et k rirapresston des affichés et du ju* 

S «ment. La cour rojale a assigné uu autre jour pour la suite 
es débats. 

* — Dans la nuit du 24 au 25 septembre, Tarrondissement , 
communal de Montpellier a été ravagé par un Violent orage } 
plusieurs rivières se sont débordées; deux grande» arches du 
pUint àe Sahiièon ont été empoi'té^s , et plusieurs autres ponts 
très-^^ndom mages. Les pertef d'uti grand nombre de proprié- - 
taires de cet arrondissement sont incalculables. . 

— On ouvrira prochainement, à l'hospice général de Lille , 

« éc<>le d'enseignement gratuit » dirigée par. les Sœurs de 
la Charité. 

i*- Le prince Louis de Ooazague , dont |ious avons annoncé 
la mort aans notre dernier numéro , n'est pas , comme noutf * 
l'avons dit, le dernier de sa maison; il Test seulement de la 
bfancfae aînée ; ses droit* passent à àe$ agnats collatéraux , 
^i sont en Italie. 

— - La diète germanique ne se borne pas k prendre des ré^ 
soin tiens; elle se hâte aussi de les faire exé<;uter. La com<* 
mission *^ui sera établie à Majetice pour l'instruction des 
crinies et* déKt#|>»UûqueS qui ont été commis en* Allemagne, 
deit comneoéer ses opérations à la mi-octobre. Oh a déjà 
nommé ka jurîseQnsultea'qui doivent composer cette com* 
lÉMsi^. 

«— Des nonveUes de>Saiote*^élëne aniMmcent que Buona- 
parte est un peu moins triste, et sort un peu plus souvent de 
sauuAiâisoii^ depàia que le gettvemeur le.lui'a«irdonoé» 


LITRE NOUYEAU. 

QEuufûs ct3fntplèt9$ de Vahbi Proymt; quatrième et dc!rQiéffe.HTrRÎ« 
«oà, -compoi^éed^la f^e de mPn*, Louise de FmlfÇé ; cl<^ la P^ie de 
Jli, de la Mo$h^ , éuéifme d'Amiens ; de la jf^ie de Décahgne ^ 
QVi V Ecoiier ijertueusç } ^lÀeVtiistnire âe'Z>oangOy Kakongà et 
autres royaumes d! Afiit(Ut\ avec pônrèits^ S" vol. in-8«. , el 5 vol.- 
iD-i3. Celle quatrième et derrfièfë lifrài^^ c«ifnrî>tè|e*l'ouTràge, qwi* 
fortfe w v<ll.' fn*$^. V jaw, ^it: : er<7> vol« id-wç' prixr, 3^ fr. 
Il faut a|oaler 1 fr. a5 ccnl. par +<>Hiai« paur !<« recevoir' franc de 
.j^xt^iioii^e:^\e*P'nnpectus^ aHf^*., 89$ è^V Ami ,dc la ^elieion 
.et. du ftot)*'A paris, chez Méquignoo fila atné^ et.çhéz Adrie|i 
ti Clef éj •• bureau du jouriatl 
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Kons readiu^ compte des aavragtp qui facmant cette livraison. 
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Pi'écis Tii$îorique sur les affaires ecclésiastiques deFran^ 
c^, relativerneni au Concordat de i^i/. (Suite def • 
a^. 5i6et 524)- 

Les bulks do i'^. ectobrfi i8i7> i^jl i^^ bref pour ILyon^ 
forent de suite énvoyifs eti France, et Ton s'atten^oit 
h chaque ioslant qiCellçs seroieiit lydi^ls^ aux ^vêqA^i 
tnak le a^ulistèrese persuado <}u'il nèpvuvoît aller |>Im3 
Join saûs le concours de9 chambres. M. F'ëvêq^ue dxir $aii[iQ* 
sate fut le. seul à qui yn d^H^oa ses bulles; ili'ul 8a<i*é ^ 
Paris le 28 octobre : on se flaUoit jencore que les pu* 
•très buUes ne tai*deroiéi»t pas ai recevoir leur.exëeo* 
^ion; en attendant > lea archevêques institues le i«'. ocf- 
lobre, reçureui le pallium, marque de leur dignité, ft 
iqui, de la pari du souvemin Pontife, mettojt le s^e^it 
à r«xëcution du Coucordatr * 

Peildant ce temps on continooit les informations pou|: 

, d'autres prt^lats el ecctéstostiques nommés à des siégea* 

XJa seciHid envoi de ces procédures pa^jlil pour fiouxe 

att mois de novembre* Voici lé» noms de ceux qijî 

y étoient poi*t4a pçur diflS^rens sièges; pour l'archev^lié 

'ffo. NarbcHine, M. Fournier, évêqne de Mjuutpellier; 

peur Turcbievéché d'Auch, M. de fa Porte, é^ëqù» d^ 

Carcassonne ; pour Tévicbé deBelley, M. Salanion^ évê^ 

que d'Orthosi'e inparl^ irif.; pour Strasbourg, M. de 

riCroy, ancien chan^^ine de cette église; po.ur Orléaus., 

M, Rouph de Varicourt, curé de Gex; po^r ,Cbâjon$- 

sur-Saone y. M. Frèrede Viilefrai^coM^ AiiiciiBn grand vi« 

cMre et chanoine dç Besantjp»; pour Moulins ^ :JVJ* ,i^e 

* Pons, ancien grand, vicaire de Clerœant; pour Koyoq, 

iA. de.Coiaiac^ curéde jBrj.ve |a Gaillarde; pour Viinn,<^, 

' M, de Broc , curé doG.uérâ^nde ; 410UA* Sfiin(-Flpijr, &|, de 

^IMaiiian , autrefois pri^nier aumâuier de IVUdàmë^ çoi^i- 

« TùmeXXJ.JJAmi4elA&aligUmii^Â^P^of. $ 
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tesse de Proyence; pour Tullef, M. du Perrîer, gtand 
TÎcaîne du Mans; pour Luçon, M. Soyer, grand vi- ' 
caire de Poitiers; pour Aire, M. Duboîsy grand vicaire 
de Melz; pour Tarbes, M, de N'eVrac, grand vicaire de 
Cahors; pour Nimes, M. de Chafltoi, ancien archidiacre 
de Besançon ; pour Monlauban , M. Brumauld de. Beau - 
regard, ^urë de Poitiers; pour Pamiers, M. Brusley de 
la Brunière, grand vicaire d'Ëvreux ; pour FrëjusVM^de 
Bichery, ancien grand vicnire; pour Gap, M. de Ville^ 
neuve, cure de Lorgnes; pour Viviers, M. Moliin', 
grand vicaire de Clermpnl; p^ur Valence, JMv de lu 
Tourelle, grand vicaire de Mende; et pour Boulogne, 
ta, de Riencuurf , eurë au diocèse d'Amiens. 

Ces promotions eussent à peu près complété le corps 
ëpiscopal; car il ne seroit plis reste à remplir que les 
sièges d'Avignon, de Saint- Claude i, de Châlon^m-w ' 
Marne, de SaînNBriëux, de Saint-Malo, de Castras', 
'de Carcassonne, de^ Montpellier, de Perpignan el de 
BlarseiUç. Le Boi avoU^nommé en dernier lieu , à Saint* 
Claude^ M. Fahbé de Sagey, ancien grand vicaire du 
Mans; à Saint ^Biie^x, IW. dt9 la Bomàgère, ancieB 
gi*aod vicaire 3e Cliàiouft; à SaiBl-ftlalo, M« de Grimour 
▼iile, ancien «lianoine ^e Lisidux^^ -qui ëtoil resté <i 
Jersey; à Castres, M. de Guërinea, grand vicaire>de 
Clermont; à Cavcnssonne > M. de MorIi>on, aftci«n*gnHjii 
vicaire de Clern^onf ; à Perpignan, M. deSatuiac, coné 
de Saint- Antonin , diorèse de Cahoi^; et à Marseille, 
M. de Mazenod , ancien grand vioa^ile d'Ai:c;'Noui avons 
donne ainsi toutes les nominations faites en conséquence 
du Concordat de 1817. - » ;. • 

' Pour complétet* ce tableau, il ne nous reste qu^à par- 
ler de ceux qui refusèrent des sièges, il y en but plu- 
♦ sieurs qui, soit à raison de leur âge, soit par modestie 

et par piété, n^acceptèrent point l'épiscopat. M. l'abbé. * 
' leGrîs-Puyalytiiort cet hiver, instruit que S. M. ITiavoit 
' mis eur la liste^ pria instamment que l'on ne soiîge%t 
point à loi^Deux^ autres ecclésiaatiquq^ distinguée de la 
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ca^jlaie solUcitè'i^eQi aussi. .de n'être point povtés>9trrjà 
liste: Les autres qui fuvéfil.nomm^Sy AicfSs qui refusèrent., 
furent M« de Chabot^ ani^ieuiiivêque de Mende» pommé 

. à Auch; M., de Bonneval ^ ancien évêque de Sënez^, 
.nommé à Avignon; M. de Pierre, curi^ de Saintr8ul- 
pi ce^dePariâ.), nommé à SaitU-CIaude ;.M* de Couasnon, 
aumônier du Rôt, .nommé à Bay<eux; M* Tuvacbe , 

/grand vicaire dé Rouen, no^'mé à Sée^;»Mi. de Tré- 
vern ^ancien grai^d vjcatre de Lçin^res ; iM>mmé à Van- 
nes; M«.le Gonidvc, ancien gr^and chantre <ie Tiéguier*, 
nommé àJSaint-Prieux ; M* de Rochebiruney grand tî« 
caîj-e de Sc^inl-Pjpur^ nommé i ce memesiég^; M* de 
Thiolas, grand vicai|^*e de Chambé&*i , iiommé à Cas^* 
ti*es ; M. Bige:s, aqssi grqnd vioaire de .Chambéri^ 
Yiommé à Aire; JVl. de L^ajiolle, ancien ;grand viciHre 
"«leTarbes, nommé à Perpignan; M# dtCbiè'^a, ancien 
grand vicaire delIâi:caf$sohne, inis6ionnaire dans U midi/ 
non^mé 4- M.onipellier; M. de Maccariliy, nommé à 
T^lontauban; M.. Besson, curé ftib^Lyon, ^loînméà Mar- 
seille;. M* de Siuéty^ aamônier d^ MpNSiEURy nommé 
'à Gap; et. M. dii Qréau^ âumduie^* du Roi, uoniraé*à 
Boulogne; Ce clergé n^ pouvoft répondre; d'une ma- 
i^ère p4fi8 yicldrieuse que par .oes exetl»ples«de désirUë-' 
ressèment et de modestie., à ceu^ç qui ie ta;ieni. dfam- 
lyrttiiHri^t dé cupidité. . ? ♦■ i ^ • . » '. » 

Le;5 novembre, le Bqi ouvrit la session des ehsuii- 
bres. S. Mk annonça dans^sofi^ dt^Gours le Cotncordat du 
Il juin ^précédent; elle en parla en» cetL« termes I d Le 
traitée av^c le saint Siège que je vous <aiaa«oucè Tan- 
née dernière^ .a été conclu* J'ai cliargé pies ^ministre» , 
en vduBleçomthuniquant , de vous pivésepter un pr(^et 
de' loi nécessaire ppnr donner la bancti«iii'l égisi ail v<^ là 
celles denses dispositions, qui en sont susceptibies , et 
.pour les mettre en harmonie avec la Ch^rio, les lois 
dq i:oyaume et les libertéîr de l'église gallioane.*» )>• L^ 
• deUx charnières, daris leur-s. adresses, na9;\ireat.fensîbl«6 
à l!heurease conclusion démette grande; ^ff^ii^«.«ILét£nl 
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jit^te qu*eti feniioii4anl sur son tr&ne, <)boit là chatltbiii 
àei paii*s, le 1 4' novembre, par Torgane de M. lechati** 
celier, l*hëtitter de» premier 9* i*oi» chrétiens s'empressât 
de réiaiviîr avec le saint Siège des rapports imper j/t^lr^ 
^nemeât sollicites par la veligion, et dont la politiqu)^ 
même doit reconuoitre riiti^lé, puisqu'ils pnhri'ei^neat 
les troubles en maintenant la \mx des consciences... ». 
La chambre de^ députés ne niontroit pas des dîfpubitîoiia 
moins Favorables d'ans Tadrcsse du i8 novembre. M La 
çliambre , y estait dit, a cotistammept parlogé te zH^ 
de V. M« polir ta leslanraiiou de IVglise de. France. 
Déjà, dans leis précédentes sessions, ^lle a subvenu à seia 
pressons besoins par des seconn^ont la sage répart itiou 
4h»it produ'er une honorable existence à ses ministres. 
Les lois Douveltet.que Y. M. nous annonce, fondées sur 
la Cliarte, sur tes lois actuelles du royaume, et sur nos 
.«nfîqnes libertés, établtroutune liarmouiedurabie entre 
l'Eglise iSl l'Êtaf. Sous leur pràte^tion , et sous l'ofutor 
rite, d'on Rot pieux »et é^i ni ré , le cierge fra nçofo. f» 
iDonti^ra , ii<m\fi\f aux plus belles époques de, notre liis* 
toire, le danseur de tios loié et. de nos libeités^, PW 
l'heureux nccord dé ,|^»7 jaïtïlçM.iiÇ^^l^J^) Siîience^iuies 
ftimîères et <ï' une- haute pi^té,il serti encore VhortmviT 
àé U Fi-ance et i'admiratieo.de l«) chrétifett1é».'GnyQM 
à^ie/ies deux chambres éWt<inl;di^po8ées'Â.a^uetHh^ ï» 
^>birf&xia4, et^ii'ilBjy eçrt pas éprouvé de^difficfOit^s 
siisift^ût tnfe qtiel^jue fcàl^ à ]e soutenir. 

jt^ fioi »toit îAflhoneé d^iAs- son. discours im projet 
d^ 'Jot relati^vemént au >Codcoi>d4i* La védaetiou de ce 
protêt ^tiit 4a matière d^une dëlibération «dans 'plusieùi;^ 
iéaace» du ootisefrdestmmsires, où furent coa^cfqtiés 
M. le cai*dittafi de la Lu?.er|te,' M. la chri^celretr, et 
I^M» Fetrratid^ Portalis, 'Bevrgnot et C. Jordanien -pou- 
foi t s^étonoér q«i'u h seul évèque fût appelé dans titia 
discussion où la religion éfoit si fortement intéressée^ 
inais on jkii^olt lieu d'être encore pitts surprix, s'Hétoit 
n*«ir aoinmt QQ le dil, qCe le projet du loi, tet^/il 
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tfir#(léttS arrèlé au conseil , n^f .ivott ^t/ apporté que 
1« il^rhier Jatir, par M* Laine; qu*îr difEeroii en plu- 
MiêrA ppmtA de ce: qui avoit éemblë coni^enu dans lea 
avances )jr^»cé(leiilvs , et qiie de fait il n'aVoit été connu 
q«e par u^e seqie lecture rapide de M. le cardinal de 
Ta. Luzerne, qui se crut obligé, quelques jouis après y^ 
de soumettre âCi Roi, dans une noto^ des observalion^ 
8ur U r^Aaetîon (1)4 

. Quoi qu'îl en soit, ce projet fui celui que les mînt- 
fip^s édoplère*nt. Leôl novéïYibre, W. IVuté, ministre 
de rîntérièur , porta & hichcfijibre des députés le CoUt 
cotrdatet [es bulles. It pronotrçu un discours où il prit 
lu <)^fense des principales dispositions du Concordat, 
Il insista sur la il^céssîté d'atigm^iiler le nombre de^ 
(i^gea; et suc les avantages d'ufi ëpiscopnt nombi^nx; 
et réfota ainsi d'avanx^ë les objections que nous aHoiis 
voit* s*éle*ei^ Nous avons dotny phisieiirs ektrails dé 
ce discmirsy tônie' XIV, page 71'^ 1-e ministre aussi 
e'xj^liquann '.projet de bi qu il lut , et qui eioitdes* 
tiné\t^éié(tfit *oiir , it aâsut^él* rèxécutiori do ' ConcOrdatk 
èe pi^Ofel , M ottzé arlifclee ^ renf<?rmoir ptusieur^ 
ctÉAiseih' èi^eepllbtes de difBciilt^svii y ildii ûif^^fui 
«xeHipte, q^ie M Rox jiomméUiiKti 4vtt)ii^a!\ en ptHu 
êHidfûU inhérent à aà cùièro^héi te qui est loin d'être 
recattim par to«rs les défenseurs de nos liberti^. tes 
akiples 6, 8 et 1.1 4u projet excitèrent 'port tcqlîère- 
ment des réclamations; on peut "^orr lé texte dû projet 
diina ce îonroal, tome XI V, page ^8, et quelques 6b-» 
ser ration», mèrrte yolu me, *pager 9^3. - 
« l>e c# Qioment le Concernât e\ les bulles fnrcnt^reA^ 
dus publics. Ces pièces ëtoieht di^jà connues, et jn voient 
été nradttites et répandues *dç ti)us cèl^^s. La coramunir 
Cttlion ofiiciellQ' qu'en fit le git>uvcriieîneni; leur donna 

amflement un caractère plus authentique, il-pârolt que 

„ • ' .„ • . . ... .>. »•.,-,■ '■ ■ " . ■ 
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(i) Obsf^rvaéMns sur la marche _ suivie, dans raffaire du ConeoC^ 


éans le» exemplaire» distî-tfiuês aux efrotb^reè/oii iffiti» 
néra pfoint la leltre ihs six évoques, hî la' âëclàVatioti A% 
M. dcBIncas, qui se trouvent dan$ les' exen^piai^s iitt* 
prîmes à Rom«, et dans lés premières édîtiVns faiies eiî 
France, Ces deux pîèoés n'è« furent pas mofns publiée» 
dans, les journqux. Le 29 novembre, la chaoïbre se réa- 
Oit dans ses bureaux poyr Texauién dii projiet de lot^ 
cl' ce^ jour^-ià et les suivans, chacun des n'cuf btiréaïix 
nomma, suivant rnsnge,''ûrr (le ses' membres pôurfor^ 
Hier la commission chnrg^e de faire un rapport sor-40 ^ 
projet. Les députés choisis- ftireni MM. de Trinqueiagu»^ 
Rivière, Borel de Ôretizel , Voysîn dçf Gartem'pe, Oe<* 
patys , le Comte de Marcellos, Verneilli de Phyraaeaoi 
Froa de la iBoûlaye et JcJlîVet. ' ^ 

; Ce fut à c'elte^ époque que Ton Vil.paroître contre le 
Concordatcette nuée de brochures qui se succëdèreiil 



iitileà.là religion pour né pas dépfàirô à plusd'uiï poftn 
Nous ne pouvons q^uQ rapportet'îcî tetf tildes de tSee 
)>roch\]res.; enclore ne^nous nations-nduè Jfâ% délé^^tf^ 
connoitre toutes! M. Tabaïàud fût un tfes pi'^iitlè^ à 
entver dans la lice par sgs Obsétpations (Pftn aricitH 

*. ■',1'* I. *" 

canoniste sur la convention dû fi Juin j l'arrS,' ¥817% 
in-8<>. de 79 pages. On peut Voir ^ur- cet écrit nii!l^ 
numéro oif, tomç Xiy, page il3. W. Fabhë ' Dilton 
publia 3^ dans le njêrne sens yclà Concotdat de V8if/j Paris, 
1817 , îu-8<». de 56. pages /noits en avons parW, même 
voluthe, page 57 • D^s €loncordatsdeiSiy èt'deiSi^^ 
.par M. Hutleau ^^sar /è Concordat de i8ij^ par J. H.'La- 
salle; dii Concordai sous lés' rapporté poti^iques; Encore 
lin Concordat, parle généial Jubé, $ont quatre bro- 
chures qui parurent coup sur coup, et où il y à beau-» 
coup moins de mesura et de connoissaiice de la n^atrèie 
que dans les deux premières. On peut à plus forte rai» 
sou appliquer ce jugement à un pamphlet qui parut 
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4Qaa')cer&lr^>;!rj5Wja^i/e:^/ /« htuâjet, oa les Rédue^ 
4mM9r^fa^Us^.\\n\}f\é\é3^yxmon\ixe à. découvert. Nous 
fse connois^mc pa» la Jérémiade sur.lq ré^urrectiinnfdik 
•iQ>ficpAida^, prîiv .M* Crevel; le même probablement qui 
Jtt7'£rit le Cri des P^i^plea, et, qui a éié .condaizin4 par 
iQf^dcibuiia.MX. On ppblia à Lonfli^^s,. et. oii rëpandif 
«Il France, la Çonyefition du ff juinr^8i^ développée ^ 
4fiiQl: l'auteur paroit être l'abbé Blanchard, avocat dé 
I4 p^lito églûseh Cette brpc|iMre est analysée dans notre 
jiiiàiéiîo S5ij tome XIV, page 177. Un pair se mit aussi 
^m^ les rangs y et l'on vitparoître V Appréciation du pro^ 
4(Bijt de loi r^ki^if.aux trpia Concordaîa, par J. L. Lan-r 
Juimi^ Nous citerons encore Téçrit ixititulé : un Con^ 
jDQFdat religieux «fri nul aotas le concours de kl lai, pai^ 
M^ de S. y député, in*8^« d^'ié pages; sur le Concor'- 
4(0^; par M, Martin de Gray; Réponse d'un français 
ieMi^oltque.au terrible adversaire de M. J^an/uinais^ 
^^*;>IV|.. .3lanqui^ in-8^« Enfin pn poui mt joindre en* 
usQjf^.à cîQtte liiite les Qi'iatre Concùrdats ^ de M. de Pradt» 
;j||u<Hf^U)%k| aien^t élafmhliéâ plus, tard. Il y eut quelques 
|)i^^mnBs moins importantes dont noua n'avons pas cru 

»itU^ tels. vécr ils eussent été eqrore plus nombreux qu'ifs 
oi^avroies^t pas pProuvë davantage. Les avis en pareille 
mutièce. i^^pièsenl et ne se comptent pas. La prévei^-* 
iiiM|. «u,.lIigKiavance9 eficore /moîna. la pq.rlialifé .et la 
l|ftiiHi;}i)!Qntai^pun droit de diriger l'opinion. Lçs bro- 
ll^r$» que, nous, avons citées furent suffisamment ré--* 
fill4ûs.« ^|>; l'abl^ Çlausel r^épondit à .M. Xabaraud, à 
Ali lajbbé.DiUp^ et à M, Lan}iiinai6,>dai}d.6on Co/icor- 
d^f: justifié ) ou. JE^c^men dès réclamiaiions 'contenues 
dan4> quelques^ écrits qui ont paru^isontre le - Concor^ 
datif Pari3, 1818, in- 8^. de 87 pogjgs, et depuis il fit 
fraroitre une Défense dpi Concordât Justice, contre 
Ufêe, Réponse' . de M* l'abbé Dillon* Une Lettre à 
2kf* Zjonimnais, par un ami de la Concorde» 1818 ^ 
ix^8^» de, 65 ps^ges, est at^rihiiée à un académicien 


èhtinpié qui ne Kur {lâs A^tmmhk Im Njammatm 
Maircv&semenM sur qumlques obfeeiionè ç»*on\cpÊ9am 
nièx Cpnoùrdais, in^o^ d^ 80 pages, «ériieiit SèUm 
jf>iii(i9 MX dwx ëcriu précMem» Noun n'odMt .{Mijer 
de divers Articles :)ue nom publîAnieK suWssiv^iiieat 
dans <re ^Journal suc cet objet ; e| paiitclilièremenk 
lomé XlV» page sSiy^t nousr finisse!»!» pap un éçeil 
tfHÎ peut.Hre regaf dé comme eyant terminé JQ^ie 04mh 
IMéTér&é; c'est c^l qui e pour tilrei U»i>tam Prim^ 
ipip^i de V Egliée galtiùMe ^ f9tt M*<Froyssmoua^:L*^i»> 
i(?ûf n'y ûommê Sàcan des ad^erMJi^eér qtt'rl tombiiFt^ 
rHMê il i>éfute loiiies le«irs ^l^eeiîoiis avec aotaàt 4» 
forcé et de pr^ciëfoii qu0 de modération ei de sn^esMi 
noa ouvrage doit surtivreve^i'c drétfiidtaacea qui VmBiL 
ÎMl naître. . . ^ . . . , . ; . - 

Tous les hommes de parti r^toîenl Ugués eOkiiIre le Oaèh 
cordât. Les ijiçrédliies> Iés jt'»t^fstes^ les ^dNssMeils ^ -fcf^ 
vonstitiutiDniiels, <:irioieot tous comme de<Htti€ei*t^''et<dks 
gens simples mi indififi^feus, or^do)es et frivolei^^^^pë^ 
loi^nt leurs ob^èctious. t^ *cea oppositions rëufi^ i|^ 
tD<^t\jm simuiaore d'opiiiion. publique, ééveftt lequît 
)e ministère f'^wU'fi^^yi^^ !qo?ti foUei^.Hréiq^a«$léi^lte 
eWmés de-eeiâx qui fe(|^ofent d'M atoii^ niêis»oÀ»tt||^ 
©rut pas que les alaniies t^rilebte» dà amis deJ^tt)^ 
gion dussent être comptées pour quelque ébose. H èMH^ 
ble cependant que eiTç^ éeontAit les voao-x'qui sepMî» 
notiçuient' sur cette uSaire; ee^deforl'^tre^eox deaoïh» 
tboliqués pour lesqiiels la Coi'feoi^'dat éioit fatîly lat iMft 

Î)oint seulement des homutes qu'ifs n^e priat^uetit poie^ 
a religion n^voient aucun intérêt à ia e)ldse.td^outë<- 
foi5, ce fut les clameurs deV^s <lej[i^iei^ qute l'onéoou^i 
IjW récl^m'aiiôns >des ^utresrtie parunetH dignes d^u- 
Cdne attention. Le minislre.de Fini érie'ur ai^oH épuisé, 
tout son. courage dans son dîscoui's du ôâ- nott^mhre^ 
il oublia) tout a coup. ce qu'ij. aToit ^dit'sur les avaviî^ 
ta^es religieux et ppittiques d'Un (Gottcordât; evi 4e vk 
revenir sur' ses^pa^s^ lui et ses^ collègue^. On ettaqii«ij|. 


( *8t ), 

sm^^miAMefit 4«ivaèl mx un Conisordat ^u^ils crotent 
«oksit«»ti; >b «Twal i'fliir dé n'y voir qiMS Tonfragè 
«bs^rftL de Bt««as^.et de ii'èlr« pas iiehé^ qu'on* dëchi-^ 
l4;t«in <railé- cotfc^o paif^>»eet àmjvài»adéui% lis. avaient 
lri«ti 8U) dan» d^tttrcs €ircônstanG«8y tnAufh: stir Vbp't^ 
mmtf das d^^piilëft t(ui TOfoieiît ordiiiaîreittèlit dahs Vent 
Jeu», fiMiî^-'tk ne jttgèt'eût pal la matière assejs împor^ 
lavtte pmii» iiéclamei'ceHo lOfe l^ï* àpfhiu NPrîntërêt 
de W Mligton^ ni le vcjeit éek o^iho\i\\ueBym\ediP»W da 
Boi<-d6 tei^mmer kaaSbrres. dé TE^Use, ne purent le» 
engager & demander a lenr^ àm\t deê sHffrages qù'ilè 
e&îgeeteni pour leH projets de toi les moins important; 
,|ie«bandonrièreiit donc ce^njîis étaient chargés deao^^. 
Cenir^elt Ht éloiënt lei 'preffitiH*9fà Iroiit^r des difiieùU 
. tes â[ un Irrité ^qu'ils evoknt dicte , que le Rbi avoit 
rwAiil d^isa sigrtadîve.^ -et^q.ai «rbît déjà reçu, de sa 
•|M^C^el^de'ia lear^'un poomnehcèftlefit' dV^ ' 

>' ^Aitmeia^de fi^vrkr iSië, *' f>H^>eftfÎ09il dé donner les 
bcdle^ eux prélats ivislikN^s ei^ idi^ , et dont les didèèses 
M lfoii¥eîi^n%:left itt^miâ'daHsl cetlë cîrconsct*iipHon )c{uè 
liensceih) de i8oi« Ces bulles- furent examinées an roit*. 
iiOil^ii^ia^yetlé blùit^i^ altoit «Ire pro- 

|R>së;è M*' le curdînal de PërigOrd y nômifië^ ft ral'clic* 
.^l^bé de^ Parîls , 'et h quelque^ autres '^pr^bfi qui élôient 
diimlè ^is''cr-de^ssl9s, dé pi^endre possëssMii'd^ leurs 
tifgfifj Mi'lecmtiintit wdressu «m Roi un Mémoii'e ^ eti 
^ard^ ii ^piTë^n^i^t ies lnconv?ni«ns deicret-te exéco^ 
fî«n paHMiey cpii -sewiWilU n'a^v^ir d'aiih^e l)iit*qoe dé 
Ifffitsér 'de H?èttl le€oMcord»t de 1817, et 1^ 't>i'ojet;*s'i1 
Weit'iété^^'t^enemenl edliçtt |>at* I^s'inîhiivt4e&, «omme 
^m teferoir,, ftrt ^àtMfitd^MiriMl ^ * > 

^ Â0 lien de ?pT(?ss««^ lus sëatvtes de la l?dt11ftil!^r^o , tiÀ 
les arjiof^ràd^t; «ort jr^paHoit de tns^tli^ des artïeirdeniiph* 
i la loi. jftinsi l>BXigeoTl,' disoitoil ,• la iiëee,Mil«e dedé^^» 
fendra les libwlés de 'l-^gli^-i^ilit^fte cdiitreies intre^ 
crises de in «uur de fit>ii^ii;^^<fi#ofque le Coneoi'dat dé 
^^7' ne mit aucunemenlcestibert^s eh périt, et fût 


fort innocent^ btilTftnt Texpression 4e M. dia Pradh^loî** 
mente. Vers la fin c]ér)anTi]?r iSfSvon^sat quedeojs^oa 
lixMs inhiîéiress'étôiént Irouvéi à des sëaliees de laë^oiÀ^ 
mÎMioD. Après plusi^irs exptirations^ et l'a^urnemeoft 
prolonge d'une rëonîon pronake, Jk avoient demandé 
qu'on leur laitfiât lelt$tbp.s d^envoyei* un«oiirrler^à Bo«n«« 
On aYoit découvert que b'étoit uti grand «ticomrenîent 
d'avoir établi phis d'évêchë^ que de departemens; it^n'y 
fn avait à la. vërit^ qoé'six' de phis , niai».ae'siii«i*otC 
d^ràngeoii in symétrie du v^ime constiluitootieW/il a<i 
fùlloil pua que leà déma reniions eool^asUques'.s'écar*^ 
tassent te nioifidrement des démo ircaCioïisc if lies ^sàM 
qucH l'ordre seroit U-bubie. Ces 'gra ve«'iliffîcotlé* déci^ 
dèreht donc io ministère à. dfnaander h 8up|M*e2^ton 
de ' qu«itdrze nouveaux > sièges, et c'est là * dessusV qii# 
l'on négocMoitaivec Borne»; \ï pavoit quéle Pa^erdéair^ 
savoir quel éf oit rA^ris des. éneques' qui ^ «depuiè> ie> ooafe» 
loencemént \ de 'ces ^discubiOtis'^ avoient été' constam*' 
tneiÀ' laissés à l'écart , comme «i cettetaJBBitrQriic liseât 
nuMement regardes. Il falhit dMo i^«€Ouriff' «'««ac'ipoïKr 
un moment* <' ;'. f ^ • .'^^ t *. -.n . . .-• ; t: 

, NOUVELLES BÇÇLFilASTIQUES^ | ^1|. ;^^:. ^^^ 

; . PÂRfô.:La,fét€$ de^siaint D^nis/et des saiçilsi mUieliyni 
ses compagnotis «i iii oîfe'bffée ,^veç. iitie!gi>2^e.poi»pe, 
dans l'église métropolrtainf^^^tte safmedi 9 <^)H»hire; S; Ém« 
&!•• le. caiidinal archevèql^e de .Pai^isa d$si;st4:<a ioujt l'otV 
fice, et «a donné , à. t'issu^ de la messe, lo.jbéafidic|io«| 
p^ipale, suivant le pHril^gf»: qu'il -a reçtt .par" On bire|E! 
particulier. Le désir* de vqici(Ç(eryjéDjér»blje ptélàt «hroit 
attire^ îTne grande afiluev^. dântf 1». méti^opqle^ IVl^ do 
Quélen y nommé «oad>uteUr ^,.a oEScié ponlifîealedspQiit 
le mâtin et le soir.^ Piusiepirs ^vêques ont assisté à l'off- 
fice, ainsi qqe les i^ranci^ vicaîkies de. S. Ëm« qui< ont 
aussi ie titve d'arcbididcres. Le ptéipt aégatemeni donn4 
des letlvea de grand vicaire ii M«l'abbé de Mautmigaoo^ 


dTilmôiçe de la 'mâropplé 6t ancien grand vipaiEé^dit 
$oi$£on#ft M.J'afaï^^.Godioojt Dei^i^iitainesy. chapek do 
S;^M« et sem^éiaÂ^edciii «umône» du Roi, est nommé cba« 
Hôim honoraire^ et a le brei'et du Roi/à Toccasipn du ser« 
ment de fidélitjé, pour le pr^mi^r cancinlcat vacant. On dit 
^u'un' autre 'brevet e$i destiné i IVt. l'abbé Boudôt,an« 
cien directQur du séminaire du Satnl-Eâpiit, et qui sq 
livre cjepuis lotig-teraps^ dansla.capîtale, à la.prédica* 
lioo ei>à rexétcîce journalt«fr dii : iDioistère avec un eèie 
ft %tn^ assiduité dont lé cierge et les tidèle^ sentent 
tout I^ prix; M4 l'abb^ Boudot est nonioié thé^iogaU 
M, l'abbé Legrix^ clere dé la chapelle^ est chanoine 
honoraire et nidître des cérémonies de la mélropple 
jPt. du clergé de France. S* Êm..a continué dans (eura 
fonctions les membres des deux officialités. Ello loge, à 
l'Arcfaevéché. depuis le jeudi 7 voile y a donné idmeif 
1^ yen4redi aux évêtijue?» ,et le samedi au chàpUre;; 
' -«wJLe 9 o(Uobre> joor mèi»<^ ^e la fêlé, S. JSm.' à 
donné une Lettre pastorale (1) à Poceasion de sa prjs4 
de. possession. Cette Lettre, qui 'respire la. piété d'un 
^véque et ia douceur d'un père» est du plu^heui^ux 
augure pour une adminjîstratian, qui s'annonce avec tant 
de sagesse et de bpnt^. Nouà'^w' cîierous un ou deux 
passages; ' '> ■■• \ ■..'•':• ' 

«c Beâx ans se sont^couli^, ^. T. Ci P. ^ depois le momeiit oà ndus 
iMrion^ uni poamoir tqos les annooeer» .ces «b^netilictiovs sptiitaelle» , 
qui .coinmencent k couler aujourd'hui. sur nons^ et qiii doiinent (le 
re'pandre ensuite sur toutes les parties de celle églUe gallicane, doqt 
les maiiz toucheroient tes plus insensibles. Nous nous soumiQS (éjouiii, 
fion|»our nos propres intérêts , mais pour les y^ires^ de Pheureux ac- 
vcocd <)i|i as&u'roH à looie la tribu, chrétienne des séoonrs «plus mulli- 

§ liés y et des ihoyens plus aDondans de sançliûcaûon ^ an re|>entir pl^ 
€ ressources, aux affliges plus de Consolations )* plus de ipédiaieurs 
'aux ennemis, pinrd'apppis à l*tndigent, à l^tat plus de soutiens, aux 
lois plus de sanction, à rautorité plua de. force , aux bons- plus de 
^CKituragc, aux mifchans plus de terreur, au Roi plus de serviteur^ 
fidèles , 'i Diçti plus de louanges; 
4 ' _ . ' • . ' 

/ . • ' : " . . ' . ' ■ ■ , . 

(i) Prix/ 1 fr. a5 cent. A PanV, chet Adr. Le Glere, au bureau du 
foornal. ^ . ' 


' 


» n Ml Trai , V. T.X. F. , que 4ef b^rnet ont.ë^mîfltf A af[ , 
■licrt déMfs, et «piTilNse WHit est p«f donne «feu Toir fcirtier acxoiB'» 
H'*<*v*>^ î ■>*•• Bon* se UiatcmM DM 4e rroaeillir avnc ioîir les mois* 
drc* çrâcM (|aM pbtt à là divÎM Pto«id«ii«tt d«« mm d^piMir^paf^ 
•oadm que M nous les nrceTons a^«c rccDimoissanor ^ el ai ooaaaon^. 
nra atteniifi à faire qb saint nsa^ de-sea dona, elle dàîgnei» Uà 9M^\ 
mtMt «n firoporlioB. de «oa beaoÎM dont elle ooniioh féleodoe/.. 
Car /e àmgmetif eUjidèh, dii nn prophète; U 0»t hém k meu* f»t> 
espèrent en lui, U est artnumgtitx dattenért en si/enee It uuut 


qu*it nous résefve: il paroHra enfin; s* il tarde trop \ noire ère, ar<* 
tmndons'U nÀnmoina aree |ialieBoe^ parce i|n*il arrivem infailfible- 
ment an jonr présent dâoa les desaeina de aoq adorable ft«graae.*'Da . 
baut de la cbaire apovtoliqne et dnirâne de nos rots, an gages d^ 
paix, dea téoioignagead'bonneur et d*aitachenient rëciproqac ont él^ 
donnés^ dea promeaMs ont'ëttf faîtea; eltea ont M rrcoeA : Pêptscô- 
pat français y répond par. «ne confiance qoi devient le" prâitde d*om 
ineillearareQ^r: et la touchante nnani mite dont il renonvelle le spco? 
t-cl«*, en manifestant toute U pnrattf de .9es sentiment et toute U 
droiture desesvaes, a d^ montré' Im basoa inébranUtiles sur les^ 
quelles se reteteaont nn jour sef^ minet cmuMeti 

Mpoilr nous, N. T. C. F.v aprcapM de cinquante ann<wa d^o» 
^îscopat traversé parlas orages, la persëeution et Teiiil; a^rés. une 
Tie de pins de qnatreo^iiigps^ ans <(ai s^cbère dans tes infirniitéi et l» 
donlenr, iJ^ooa aembloit<^t noua n^aviona pins qn^À jiMiir tranquil- 
lement des derniers Bomeim de repos qo*il noua a été donné de con-- 
templer; qu^à demander au Seigneur ue nous laisser termbùr dans^ 
Lt pni* notre courge r nadn moin<l nona allons pensé q«Oil'deToit 
Bons, éti« permis de désirer d^allep porter à nnftonfiean chéri, 
auquel la nécessité d«s temps , plu» dure, que la persépôtiofi ^Uçr^. - 
mima, nous avoir arrachéi, WrelMcs'da notre sàmcHnde, et de^aon» . 
Téchanffer Tnn et \fi»*itrt cfètts les (hiançheroens de noire rharke mti«> 
tnenlle ( Sopportra-nons, N. T. C. F., si nous tous révélons un sai|^ 
timcnt qui ne, diminuera rien de. notre affecqob pour vous, et qui 
TOUS ns^vrre au contraire de notre part, une tendresse désormais ina* 
liénahfe ) ; et Toîlà que la volonté de la Providence ourm devant noaa 
une dirricre dont no» y^.rn^ nfFoiblis peuvent k peine mesnfer Téten** 
dite, -loin que fana fbrces' 'n<»u\ permettent d^espdroi' de pouvoir là 
parcourir». ' 

Nous regreitom de ne ponvoti' donner le oiorcrena 
j|iii suit irnmuYintement , el où ce V^n^rable poptire 
parle de lui-même nvec une modestie tOMclwUe^ et. de 
son troiipeîitt avec ta tendresse ta plas affecltietiseé U 
^adresse enMiîte h tons /à son clergé, aux élèv^ du 
sanctaiiire, aux filles consacrées & Dieu » aux pauvreày 
aux fidèles de loutes les clas.<:es ,, et. lepr demapde le se* 
cours de l^urs prières / en inècpd temps qu^l adresse. 4 


. t ^5 ) 

i(4tirçi!ih ^<é cbDBeiiÀ /qùV lui suggère son iièle. Êufiik 
-S. ÉnK fifU «es adieux à «on andea troupeau^ dans ce 
morceau qui termine la Léitre: 

t Adi£ii; ë^se dé ftcimi! berceau de la foi des f^raoçois et de U 
uôniroEic ciiriftieiiae: vUle royale tt eéihtt, têminn de uiii da 
maeniiîçeoee e^ «le mafeata, ;maka f>kia iieoreiiae' encore 'pÀt totre fid ' 
Ike et votre tèle aincire pour la rieli^ioD , auiottrd'hui plongea 4« 


fid^- 



^0^, aaHs rien ajputer A la aouvf raioelé dca roiffv U f^o.^} t^c ^ gracia , 

fifaa farôrable aiis sujets, el moina dangeuceuae pour les prio<e«! 

-•^'life ? Adieu ; cliatre aoiique -et vi^érabte, poace ëcUtAnt' où ft^âs- 

.«hreul ''\T^nt spu^ lapt de aaipia ct.it&uHrca pottitleaf aciifellcfmtili' 

encore dafiM Tanvéïc sur. le «ou (|ui veus attend , puuce le Seigneçr 

Vdos envoyer bientôt (e pasteur ^ae vos vœux ap|>e])«ât, ci qui 

^iinra Vona d^ovùiager de notrt&.abiieooef f^ale! Saints apôlres'y 

••aints <$vê(]ues(juifn^airea.prefiÀli: dan» ^ ce noble ai^6, ange» luté- 

laîrra, ^ù\ i»'*»i:t'c, gardé pendant çuon preuiieir épiseopat-, <|uî m*»- 

yrêà svlti Oè guîc1è'(^»eAdani mqu exil^.puissiett^ous gard<:f aufi.«U tous 

celafx <fûi euGcc'deron^t* à mes invaax, et repaferoot oies faites! Mi- 

Al$|^res' du Dieu Tivaot, Xervena fjéiKtbiies, %'ieifea ùotintorécs aii 

•^i^eur, ^ui passiez lef . iours et,iea*#iMèa« okaDler aea Jouapgeiv; 

ileilltnés' cliastes et 6Jé(es/ yeuv^, oi:{»belins qui aTcz toujours en 

'lés jrèux tduriiés ycrs^ O&eu etVera m^, magisuAis intégres et »eles 

<itii iîVws 'iéuicngne tant de Wgrcas^daigiHi le Dieu dea mKaërieot- 



43re daus' i^on caeior,#Teo cclU .de» oluticiix/iBiwiyn.flue ib vki» 

courerûer i>l • * 

•^ ... .,-.•. 

Celle 'Lellr« est sqirie de Ja déclaralieni des év^qHes^, 
du i5 septepi'bi're dernif^*^ -potuvaiibéi^^r Max dermèrt»^ 
inesnTes j>i:iM« par ie soovei^ain PouljFe. L-une et fautre 
.^nl ë*ë lues aux prônes des paVôlsse^. ; 

;— 1M. de là ftijii^agère, élu évi^q^ue de.Sâii9(-Bt*ictiK\ 
estairiyé., le ta, i raris^ et est enU'^éée su'fte au sémiv 
^mye de haii/i-Sulpice j pôiir y faire sa-retralle,. il ^cra 
sacré, AîtulaVicKe prochaiu,. cians Xéglia» des Carmiss^ 
avec H. d'Aiivligmçi'evftque de NatU«S^t M. deBruc^. 
évèque de Vannes^ '^ ' y . / 

~ ^?^F^(^^^* ^^^ pu!)lîe.lês.oifdonna«e«8 royéles' 
p^aî-'Ia nbmiualiôn de M. de Vichy à l'évêoiié d'^Au- 


lutif et de M. de Ouélen à U co^^djulprerle dè^t'arf».; 
la première, est du 3i juillet^et )4.seço|iide4|i ;24 §e|hK 
lemliré. ; 

— Mé Grégoire a voit dit, dfam son Essai mrjles 
libertés de, Véglise gàlUcaf^e \ qu^à Ti^pe^lie dû Çanooiv 
datdeiSoi, plus de ti^eoterdeux mille paroisses éloient 

Îresque toutes desservies p^r des (Irëlres assei^merilésj^ 
'aaleur d«s Mémoires sur les, affaires, ecclésiastiques 
de France adéaiootré la-faitiaseté de cette assertion par 
des calcals saus répliqué, préseii/tës de iàî manière la -^ïui 
simple. Le palriarcbe de la (jférunte égiise constitution^ 
.nelle a soutenu de nouyjean , daos le •fonie UI de \n 
Chronique religieuse //page 1 56 , a? éc ce Ipn tragique 
qui lui est. si familier, que !le- relevé. des trente.^ deux 
jnille égli3es fut soigneusement fait dans les biireaux 
de Padministration d.es domaines , par M. Sei^vois^ afoi's 
attaché à Jel(e adminisfroti^n , et aujourd'hui TÎcaire 
général jde Cambra^. Malheureusement il se tix)ùve ài^ 
menti par M* Servois lui-même, q^ui repousse celte gii^ 
ra^tie avec indignation ,^ ^.t'^qi^i paroit. fort étonné de 
Tabus^que M. Gti*égoii;e> fait d'un çhijfon, t^xi^ii lifi 
donna effectivement dans le temps, auqu^sl il hVUti- 
choit aucubçtjipporj^Qce, et dont il ^eroft boi>,'a'étai 
de justifter le. coAtenu*» Ainsi on peut mettre le^ fait dei 
trent^-djeux milles églises desservies'par df s prêtres jû* 
reurs, à côté dé l'assertion du même M. Grégoire sui* 
la nonréti'acCatioh de M. Lamodrelte (i). / 


k 1 > 


(i) Nous doon6as c(l jirt^e Ici ^nenouA l'avont reev, saito "f^^ 
ajouter, sanscn'rien retraDcber. Il nous a «t« ,traosmi8 8«Dsa4re99<^ 
sans sigoatuVe; mais, cpioiqqe Tauleur ne se soli pas noiBopië., ooipme 
l'aiticle.esi ^CfUttbut^ei^tter li^uDe main <]^ui sroas'esi cônbue, nous 
' n^aTons pu ^douter in| ipsti^m à <}ui nous devions Tatlribuer. II nous e^ 
agréable de voir un ancien, à.a)i de M. Grégo»ira s^, moquer' iMl^*." 
•miar des't7cCances<^o^$iithueni)e1fes du' prélat reTohiiionoaire. On dit 

- - " G. ds 

mal 

auiia* 

excès 



* 1 


; i; 1» 


( a87) . 

•^ Ledimanehe 5, qaaloi^ze mnitarresde-Ia It^gioti 
de la Vienne onl fait leur première comnhaniofi dan» 
la chdpellede l'h&pital de SaintrLouis deCaënV Ils avaient 
été préparés à cette aclièn par M. raumôriier de leur 
corps ; ils onl ensuite assisté à la nfiesse militaire, et ont 
fait le soir leurs stations dans diSërenle» églises* dé la 
ville. A Lille, deiix frères, nommés Wifemer, attachés 
au i2«. régiment des chasseurs à dieval, dit de la Marne j 
6nt abjuré le luthéranisme, et fait leur première com- 
munion. Le colonel et le lieiitcnant côMnel du régiment 
îeur ont servi de parrains pour les cérémonS?s dn bap- 
tême, éfM. Tabbé Dumas, aumônier du régiment, qui 
avoit instruit ces. militaires, leur' a adressé une exhor* 
tation. Tout, le i:égiment éloil présent. 
. -^Le îi6 septembre, le cardinal archiduc Rodolphe, 
frèi'e de Peropereur d*Ap.,triçhe, a été sacré archevê- 
que dX>lmttt2; c'est M* ,de Hohenwart, archevêque 
de Vienne,. qui a fait: la cérémonie. Le même, jour la 
nouvel archevêque à donné la bén^dictioxi< nuptiale a sa 
nièce., l'archiduchesse Caroline, itiariéepar procuration 
ail prince Frédéric de Sà'xe* Le 29, Tafclievêque d'OI*- 
muiz a reçu le chapeau de cardinal dans la chapelle dû 

{>alais* ïo^le la cour et plusiegrs évoques ont assîsïé^ à 
à ceiémonie. à la siiite de^Iaquélle le nonce a èiitonjfi^ 
1» TeDeum. . '. 

• -j -' " ■ ■ ■ ■ ■■■■■ ■■ ■■» 

NOUVELLES POLITIQUES. ; 

PaR»ir:Lé9i S.' A. R..MoNM]^va a reçu, à Toccasioni^e Tan- 
«Uremm de sa naissance ^,le« homoiagjts étales félicitations 
deLL. AA. RR. Afs'. le^nc etBfADAVKy di^hes&e d'Ao-r 

.goulépip, et de^ grand$ de. ^.oopr. 1 . 

. -^ ;Xie g, S. A. R. M«'.*re-Juc^de'Berrv. a eu un accès de 
fiç.vr^ a^iez violent ; cetfe Indisposition n*a p^s eu de suites, 

vM"» , |a{4^€j)es^ de Ççrrjr e| M adehoiselle. jouissent tou^ . 

jouks aupe ^ôtine santé. , . • 


^onpe -^-.w . . • 
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<»- 8. A. R. MâbAiffe a fait r^meUre tine iommè éé 
no0 francs*! la veuve du kieur TarnauK, ancicte garde de la 
prévôté 4e Tholel da Roi , <^iii , en mouraot , a hûsé an écrit 
dans kfquel il recoin niandoit sa frnuue et;,ses trots enfans à 
cette bienfaisante princesse; 

— Lli. AA« RR. Ads'. et MADâtts duchesse d*Angou)éme 
ont fait remettre au général d'Ambrugeac , député de la Cor* 
rèze,une somme de looofr. pour les habitans de la petite ville 
de Neuvie ^ui ont le plus souffert de l'affreux încendâc qui j 
a éclaté, le 1 3 septembre dernier. 

-^ On ftit pn ce moment Ses préparatifs dans Vèffise de 
Tabbaye it^yale de Saint-Denis, et dans celte de la métropoW 
de Paris, |>our célébrer, le >6 de ce mois, le service aotit- 
versaire pour le repos de Tamc de la feue Reine* Mane- 
Antoinette. f^s princes et princesses de la famille rojale et 
du sang doivent j assister. 

— Le 7, la cour royale 4 continué , sans désem|»i»rer, les 
débats du procès de M. Menut , desservant aux environs de 
Reims; il étoit minuit lorsqu'elle a prononcé l'arrêt qui coo«> 
damne les deux filles qui ont calomnié cet ecclésiastique, k 
nn an d'emprisonnemenl. Cet arrêt maintient les autres con*- 
damnations si i,5oo francs de dommages et intérêts, è 
3»ooo francs d'aonende, et à l'impression de 3oo exemplaires 
du procès. , . • . * 

— ^ Le colonel Brice, commandant d^un corps-franc en 
x8i5, condamné 4 mort en iQr6 pâf la cour royale de 
Nanci, et réfugié à Bruxelles, s'est présenté à la <:our de 
cassation , pour purger sa contumace. Cette conr s'occupera 
prochainement de cette afiaire. 

• ... M. le^ comte Forbin^anson , Icorapiis dans l'ordonnsbce 
tia 24 |tiillet , et qui aVoit obtenu la permission de mtm 
vn France, à refit 4e nouveau l*ordre d'en sortir. ' 

m^ Le Constitutionnel parle Jl'un nou\'eau mtnisièr^ pi^e^ 
Jeté par lès royalistes ; mais c'est pour avoir !e plaisir d'en 
proposer un de sa fa^on, ^u'il appelle modésiemcnUê irti- 
taistere des François j et qui seroft composé de- MM: Dupont 
(de rfîure.),4'Argensoa , Lafitle , etc. î**y a-t-iî qtte<^sttitei- 
sieursde François, ou sont-ils lés ^uls qne des Françôispuis- 
sent désirer? C^est une question que nous soiunettons à SDM.Ies 
Wivncois da ConsiùuiioimeL 


V. 


;^ La dévoiion »u sacré Cccur est tiviàtnectaDt répaa- 
éae dans presque toutes les «'glises du motide catho- 
lique, et cejH-udttDt beaucoup de fîdèies n'out pis 
«ncore des doiiods »-si-z eiacies sur sou obif:i Les 
livrer même qui en iraitent n'en parlent pas lou" 
jours d'une iiiaoière nssiz précis»'^ et nous aurions à 
nous reprocher de mous éire ei;pritués à cet . ésavd 
peu correciement dans dos Mémoires , toDie II , 
page 463. CV6t une raison de plus pour nous de pro^ 
fiter de^ l'occasioa qui nous est offerte pour entrer 
dans quelques développcineDs sur ce sujct.i 

Des écrivains pi<.'ux et çles prédicateurs sem- 
lilent dire, que l'amour imtneifcsc de Jésus-Chrisl pour 
les hommes est le véritable objet de la <]évotion au 
(acre Cœur. M. Languet ]nî-même l'insinue dans la 
f^w de la sœur Marguerite- Haiie , et Fellcr a récem- 
ment autorisé cette inter(>i'étalioii dans des notés ex« 
plîcaiives qu'il joignit à une édition de la biille ^ua-~ 
tmvm fidei, faite à DiBseldorf; ncrtcs qui furent réfu- 
lées par le savaot cardinal Gerdil, i^t-Uer et l<s au- 
tres se sont trompés. Le véritable objet de la dé- 
volioo an sacré Cœur, e^l le tueur ;iuilértel df Jé- 
siiS-Chi-iot,, uni hypoi>tatî<^'i(-uient au Verbe; nçns 

(i) I v-ol, i[)-i2de 43o pages avpc une fig. ; pris, 2 fr. Jof. 
et 3fr. 5oC^ franc depnrr. A Ljun.chez Busand; e( à Paris,. 
clie& Ad. Le CIcre , au bureau d(! ce jourDal. 

Tome XXÏ. L'^mi de la.R»UgiMM dn Bor. ■ t '■ 
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disons uni hypostàtiquement au f^erbe : car si par iai-' 
possible le cœur de Jésus, cessoil deire uni perspo- 
nellement au Verbe > il oe seroit plus adorable du 
jculte de latrie; on poqrroil Ijui rendre un culte ^ mais 
inférieur à celui que nous rendons à Dieu ^ et supé^ 
rieur à celui que nous rendons aux saints^ et que 
saint Thomas appelle hyperdulie. 
• Nous n'avons point sous les yeux les diflerens dé* 
crets rendus par le saint Siège sur la dév^otion au sa* 
cré Cœur; mais la bulle ^aclore/71 ^cf^i/Suffira poiu* 
prouver c^ que nous disons de, robjet de cette dé- 
votion. Le synode de Pistoie avoit supposé que les 
dévots au sacré Coeur l'adoroienl séparé réellement ^ 
ou du moins par abstraction, de Ja divinité. Le sou* 
verain Pontife repousse eu ces termes cette inç^pti-* 
latioB : '. 

« Prop. 63i. Item înéo ^aoil cultores eordM Jesu Iroc etxam, 
nomîne arguit, quod non adrertant safictissimam carneux 
Chrtsti, aut ejos partçm aliquaçi ^ aatetiam kumanitatem 
to^am, cum $eparatiûD« aut pr^cisione. à divrçitate, adorai i 
non posse cultu latrias; qirasi fidèles côr Jesn àdoràrent cûm 
separatione vel prascisione à divinitale, diim illnd adorant u( 
est cor Jesn , cor nempe personds ^«rbi cui inseparabiliter 
-nnitam est, ad eum fnodum cjao e&atigue corpus Christi » ia 
triduo mor lis,. sine separatione aut praecisione à divinitate , 
adorabile fuit in sepulchro ; caplios? , in. fideies cordis Cbrisli 
cultores injuriosa M. , 

Or, Ton voit qu'ici Pie VI déclare trois clioses^ 
I*». que les fidèles a'adorentpoinl le cœur de Jésus 
iséparé réellement y ou même par abstraction , du 
Verbe ; 2®. qu'ils adorent Je cœur de Jésus comme 
. :1e cœur de la personne d'un Dieu, à- laquelle il est 
uiséparablem^nt uni; 3^ que ce même cœur maie- 
tUà est aussi adorable que Je corps entier du Sau- 


( agi ) 

teur*^ lorsqu^il etoit dans le tombeau» Et^noD-seti-' 
leroent eîi adorant )e cœur de Jésus^iirist ou adore 
le Veirbe, auquel il est inséparableoieut uni; on 
adore nxeme rbumanile touie entière ^ quoique dang 
cette adoration notre attention se dirige plus parti-* 
cnlièrement sur une de ses parcies. Car, en adorant 
le coeur de Jcsus-Christ , on adore la personne- du 
Fils de Dieu j laquelle renferme et sa divinité et sotï hu- 
manité toute entière ; c'est ce qu'enseigne BetK>it XI V, 
dans son grand ouvrage de la Canonisation dôs Saints , 
liv. IV, chap. XXXI : Cultus sacri cordis non consistit 
in carde ipso Hiidè et solititriè sumpto , 5ed in corde 
Jesu hunwniiati sacrosanctœ si^e dii^ino corpori unito 
et conseqûenter rem unam cuiti anima et dMnd per-* 
sond constituente» * ' 

Cependant > quoiqtie le cœur rt>alériel de Jésus ^ 
•iini bypostatîquepicnt au Verbe ^ soit le véritable 
objet de la* dévotion dont il s agit ^ les iSdèJes ne 
doivent poHit se borner à ces hommages ; ils doivent 
çiussi ^occuper de l*amour immense dont le ttxHiv 
de Jésus-Christ a çié embraâé pour nôusy et s'et ci- 
ter par- là à lui rendra ampur pour .amour. Ceât ce 
quil faut maintenant expliquer avec précision. Ce 
aeroit sans doute une erreur grossière , et ihême une 
espèce de matérialisme > de considérer le cœur mà^^ 
tériel de Jésus-Christ comme éprouvant réellement^ 
et physiquement le sentiment de lamour. La fonc-*- 
lion de ce noble organe, dans notre Seigneur, comme 
dans tous les hommes, éioit d'entretenir, par ses 
mouvemetos périodiques, la vie dans spn corps sacré* 
Mais^ n'étant après tout qu'une portion de matière 
organisée, il étoit aussi incapable de produire et d'é-» 
prouver des affectious que de produire la pensée. 

Ta 


l 
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MaU ai le cœur .de Jesus-CbrUtn^éprouvoit ni pe, 
pouvoii éprouver ré«IIeoieut et physiquement le aen* 
liment de Tamour, et si l'ame de Jésos-Cbrist '] e-> 
prou voit seule 9 on ne peut nier que le cœur n'eo 
soii le symbole paiurel. Car, selon les observations 
des physiologistes^ notre cœur éprouve des mnuvo-* 
mens physiques correspondant aux sentimens de notre 
«me; il se dilate dans la joie, il se resserre dans la 
çraiîate. Aussi, de; tout temps, on a «tiibué fi^ré'^ 
ment au cœur lo sentiment de Tamour; tel est le 
langage de tous les peuples^ et même des saintes 
Ëcriuires. Combien de fois n'y trouvons-* nous pas 
oes expressions : f^ous aimtrez Dieu </« tout voiru 
€sfuf, et aytres pnreilles? Celte façon de parler se 
retrouve dans loati's nos conversations, et la liaison 
intioie. et. naturelle qui exi>ie entre notr^ ame et noire 
CKeur fait qu'on s!est accordé à att/ibuer figurémfnt 
Tamour au cœur, cgmme s'il en étoil la sourctt. L'E-^ 
{{lise ne parle donc que le langage usité parmi tout» 
le» c^uoqs^ lorsque dans i qfjSce du s^cré. ÇcBur^ elle 
nf»n. le' représente comme embra&é d'amoup., |K»ur 
'l^u$, e). qu'elle lui attribue les sentimens de son 
ame* Il uy a point là de maiét-ialisme, et c'e^t par une 
injustice juanifeste que les ennemis de la dévotion 
au sacré Cœur donnent à ceux qui la pratiquent les 
noncis de çordiogles et de cordilatrcs, Saftcta sedsn, 
écrivoH. Pie VI à Tévêque de Pistoie, moàum jûm 
tmi^is et q^ta^stionibas imposait , séUisque. declarauH 
4fuà substaMia illius devotioms , ab omni certè.supearstiri 
tiosà materialital^ immunis, reverà specieiai insyrm^^ 
Ifûlicé cordis imagine ^ immensam cmriUAem effusum qu^ 
emor^fti 4ii^im Redemptorié uostri meâiÉenmr atqueif^ 


El îûî qu't^n ttùùs^ petmétié <î«tt« ftshikrqùcs; ta 
|>m(ntéi*e, c'est que lorsque Ton dfl que fe cœur dé 
Jé^s-Christ est rempli de peiue et d'amertume à la 
Tuede nos péchc?», çM% eicpitissidos doivent être ptises 
daii^ le mérncî senfe que Cï?lli^s de TËcniufe, qtje 
I>ieu se mtîi €n colère, qu'il st? repeint, etr:. ; là 
dcuiLieme remi^rque , c e^t que le cc&uf de 3ésu$^ 
Giitisf, qut fait Vohjei de In d^^ôùon dont T»ous traî- 
<o«i«, ti'e:ii point un cteiir mon et snus t^ie, tels que 
Jéft cœurs des àaiuts doiu ou cofisêfvé le« reliques; 
le cœur de Jesos-Cbrlst est vivant , puisque son fcorps 
Aclôràblé, depuis sa sortie du toml)etiu, e^ plein dû 
vîe cl de gloire dans le ciel.' 

Quant à la fin de la dévotion au Wicrc Ckedr, il «6 
peiTi y avoii* de diincuttés; tonà «ontieunem qu'elle 
consiste h exciter notre alnour -poiir J^îitts-Chrisl > ti 
à pijtxi porter ii le dëdomùiager , autant qu'il est eh 
^ou8, dès outrages qti'il rrçoit de la part des bôm- 
nies^ et surtout des irrévérences et d<»6 sacrifëges 
qui se commettent euveis le' sacrement de noà otîiels. 

Cette dévotion est -elle légitime el iuiûie? Il y a 
eu un temps où l'on pouvôil disp»tèr sur sa l^gitBk- 
mité^'hlais actuellement cette léiçitinivié e.H incoti- 
tesliièie. L'autorité de TEglise est intervent^é. Clë^- 
rnent'Xill permit, par nu décret spécial, que cette 
(elè fïit célébrée; be^iicoup crévêfjues, en divers 
jiays, Topt autorisée ou ordonnée» Aussi ^ Pie VI 
•à-Ki-ll côndattiné h* synode de Pistoîé, qui s'éloit j)er- 
mis dé rejeter cette dévotion , éi la btjllé Auctorem^ 
Jufci porte : ' 

» N 

M Pro|>. 62a. Doctrîoa qdae devotion^rd a^a sacratîssiraaip; 
cor Jcsu rejicit înter (î^^otiones, qnas notât velut novas, er- 
tùûHài aut $alttfnt peticul^aASy luteil^eta dé liâc deVotiohé^ 


qaalis est ab apostoHcâ sede probata ; falaa , lamerarta , pèH>iî« 
ciosa , pîaruni auriuiu offeasiva » in apcstolicam sedem iniaf 
riosa ». 

Nos adversaires ne nient poinl, et ne peuvent nier 
en effets que la (lëvohon aux plaies sacrées du Saiv 
veur ne çoit louable et saiqte ; eUe a éié approuvée 
parle saint Siège, et praticpiée dons toute l'Eglise 
sans contestation. Or, les deux dévotions ont pour 
objet des parties du corps de Jésus*Cbrist^ unies hy«* 
postaliqueinent an Verbe; elles ont le même motif , 
savoir, la personne adorable de Jésus-Christ; elles 
ont une fin également spirituelle. II n'y a dôu^. pas 
de raison pour admettre Tune et rejeter Tautre. De 
plus, la dévotion au sacré Cœur est l^giiimie, ptiis- 
. qu'elle est sainte dans son objet, dans son motif €i 
clms sa fin ; dans son objet qui est le coeur matériel 
de Jésus-^Cbrisl uni hyposlatiqueiment au. Verbe; 
dans son motif qui est le .Verbe divin uni à oe Cœur 
sacré; dans sa fin: qui e^it d'enflammer nos coeurs de 
laniour de Jésus-Qirisl. . ,t; ; ,*-, 

On sera pcul--etre éionné que nous n'ayons peint 
produit, à Fappui de notre ihèse j des^passajijQS des 
maints Pères et des brefs des souverains Pontifesl,qui 
se trouvent rapportés par plusieurs défenseurs ide la 
dévotion au sacré Cœur; niais il nous semble que, 
pour (|ue les texlcs des Pères s'appliquassent à nou*6 
>njcl, il faudroit' montrer qu'en parlant du. Cœur de 
Jésus, ils àvoieni rn vue le culte spécial dont il s'agit 
ici; ce qu'il scroii iiès-diflpctle d'établir, Quant aux 
brefs dos souverains Pontifes, il suflît de les lire 
pour voir qtic , pendant long-temps, tout en accor-*' 
danl des înduî"ciicos»:iux confréries du sacré Cœur, 
i!s se sont abstenus Je j»arler de celte dévotion même. 


et n*om faitmentroù que d'œuvres de piélc et de 
chanté. ' 

IVfaîi on oppose contre cetle dévotion plusieurs 
difficultés qu'il importe d'examiner. La première, 
c'est que cette dévodoD tend à en introduire de nou- 
velles; qu'on potirrïi proposer aussi bien d'adorer là 
tête de Notre Seigneur, ses yeux , etc. , et qu'on au- 
roit ainsi des cultes sans fin , ridicule^ même , et op- 
poses à la simplicité primitive du cbristianisme. — 
Mais cette crainte de nos adversaires est vaine, puis- 
-^é ces fêtes ne peuvent s'établir que par la permis- 
sion de l'Eglise, à qui il appartient de juger si elles 
sont convenables. Elle es( assistée de l'Esprit saint^ 
et Ton peut s'en remettre à elle pour prévenir les 
abus c^ue l'on affecte d'entrevoir. 

• Deuxième difficile. Celle fête dn sacré Cœur est 
inutile, puisque noas possédons Jésus -Christ tout 
entier dans l'Eucharistie , que nous célébrons xmû ;. ^ 
fièie pértiëbitère du saint Sacrement , et qu'il y a des / 
prières, des saints et des processions établies pour . 
bonorer- J^tis-^irist présent sur nos auiels. — A 
cela nous i^épondrons que si l'Eglise a pu établir la 
fête du saint Sacrement, elle a le même droit d'éta- 
blir celle du $acré*Cœur; que ces deux fêtes ne sc- 
roient point trop pour recounoître l'anlour immense 
de Jésus-Cbiîst pour nous, et pour nous exciter à 
l'iaimer; que d'ailleurs chacune de ces féces a son 
objet; que celui de l'une esi Jésus-Christ présent sur 
nos autels, et cehii de lautre le cœur matériel de 
Jésus-Christ uni bypostatiquemênl au Verbe; que 
cette différence d'objets suffit pour que TEglise ait 
pu, même après l'établissement de la Fête-Dieu , ap- 
prouver une . fête du sac< é Cœur. Que sont au fond 


toàtos les (èufs que nou» célébroM^ h .NsûvM.i ki 
Circoocision, la Présentation au Temple^ etç..?N*oiii« 
elles pas toutes pour ok|et Thiifiuioilié sainte de Jésus-. 
Christ considérée dans les diff^reo.t^s ciroônatatlOélk 
de $a vie mortelle? Ou pe pedt do^\Gondaiiip<tr la 
tôle du sacré Cœur, sans coudaruuer ait^i touied kit 
autres solennités^ et toiles ^rc#e0t kis coioséq^teiMM 
Qjatrées de^ décIsfu^atiOns de uos aclversairès^ 

Troisième djjffSculté. Là dévQiiofn au sacré Co^r attira 
à celle que nous de%'ons dvoir pout la ^nto &Hsb4f iHr 
tio> — 'Cpmoient lui pem-e|le nuire y puiéii|ue Ha fift 
e^ lamour de Jqsus-Cbrist? Ne sai^-^q pià que kf 

i>Ius grefodeé tudul/^^ndes accordées par le» sotaveiTiioi 
i^omitçs aux confréfies du saoré Ceoùi*^ ne p«ii^eQ(y 
se gagner quen approchant de la ssntiAte.iaUe? Q<ii 
soQt.ceU'K qui coiunordnieoi le plus souvent) ckâ ad* 
ver9aires de la dcJvotioû au sacré Coaur^ ou de ceiKK. 
qui S04U aaacbés à eeUexiév<Hion? 

QufUnème difficulté, Potkv rejeiei* eeKë dévoiioi»^ il 
suQii dédira la Fie d» la smifJi^r§^ntefMariaiétkiÀ^^ 
se Xrouve beaucoup de réVéiatioM fort; sti»pectes»i«^ 
D'nbprd, uoiia ne iHHiâi son^mês poibtap|>ttyéftaurl)es. 
révéiatîous poHf prouver la légitimité de la dévétîdà; 
les Papes (i*en ol>t. pmai» pqrlé^ 1q nom die cette fi'k 
.ne se irouye même dans auc^n de leurs décrets ^ ks 
l)iéoiogi<;ns ont pareillement examiné la <|H4âsiiôn ati 
fond, sanô discutet drs ^it» aefsesàèires et de» rété-^. 
klion». non antoinsées. Il a \mi y avoir des éctivaitis. 
qtii ont .insisté smr les révéiatloofi de la .^oéur Mar? 
jjueri te- Marie; mais s'il» ont ex<3rdé e^ c6ld> TE*, 
^lisa n en est pas responsable. La dévotion ab s»6fé 
Gœni' n en e^ pas nioi^s respectuble; les plat^aqtê^ 
fies mêmes de nos advêi^aires siu^ le^ révélatiooa de 


la scéof nVii $otit pas moins âéphoéei. (^xatt «ish» 
nèii^ ces rëvelaiionâ, à la bonne h€urc!;ni»is-lamon| 
stnx eniieiDls de \» rdî^ioa 'le soin de jeter du ridî^ 
éùle suf ïeé amea pieuses. 

Dernière difficulté. Gf sont les Jmiites» cjni ont ré- 
pandu 1» dévotîrm »a saci^é ijsbuv dan» leurs GOOgré« 
gâtions, dans leurs missions ^ dirm leurs collée»; ils 
rinculquoieii^ à leurs |>ëniienles; on saîi qne M. dfr 
Belznnoe» leur éioH dévoué ^ et^ce sont eus (jfui lut 
ont* inspiré ce qu-il fit à Msrseille lors de la pf^^e. 
— - Féoëloft avoil répondu aivani noios que c est Tosage 
des edfichtiû deli» société =d5e lui imputer tout ce 
qui leur déj>ia(tj Et quaf>d 1rs Jésuites atiroi^prnt It 
]i)u» Gontribuc* à i'6| sandre b dirvotion mi s^acré CoBur^ 
^n^cc Btite rais^» ponr l» i^jeier? Cela eiwpêche-t^il 
qiie FE^ise tr'îiîi <fx aminé l«r dïoMJ? N'avons -nons 
ptfs vu que It^à étéques- lï» s'éloient poînt bâtA d'au- v 
tori^er ceue dévoiiîorï , 4t que ie Baint Sii?ge surtout 
nairoit prc«ion€(î qu^ivet; toaturiié? Quant Ji M. de 
B^lisanee^, Si^i^»* /^é^ trotMrtié-mT le dit, ravcugle ïos- 
fhinBfa:»! drs Jésuiies,- il 'fuuf contenir que ion dë^ 
.vonem^t et ses yertu» font q<Ae}qu6 honneur à st«s 
^ides« 

Telle est la snbsiande d'utie tPi^enaihn nianns^rité 
qite nous avons sons^ les yrux , et que nmn savons être 
r-o^vragetfun pft^lM aossi distinfjttiç par son savoir théo* 
logiqiie cpje par sa piAéet son ^èîe. Nons avons crà 
0© pouvoir micTut faire que dVn donner no extrait 
pour dÎ5siper doj» doutes, rectifier tles notions feifS-' 
s«s, et répondra iV de vjtins reprocb(*s j il régime dans 
tont« la Z>/5j«riMito/{ nfienetrerté d*idées)îi une prmsiou 
de langage, qui annoneeut un esprit exercé &ut ces 
matières, et doué d'autant de sagacité que do mesure. 


( ^ ) 

Nous aariODs pu ëgulenieiH imalrser le Discours 
préliminaire ^m se trouve 9 la léle du volume quf 
nous annoDCODS. Ce discours a le même but que la 
Pissertation. L'auleur est uu ecclésiastique fort dis- 
tingué, qui b'a pas voulu éire notunié», et. dont par 
cette. raison nous nous tibstiendronsde rien dire de 
plus. If examine quels sont les ennemis de la cl^^vor 
tion au sacre Cœur 9 et quelles sont' leurs principales 
objeclionspl justifie parfaitement KEglîse dans Té* 
tablissement de Cette fête; et, tout eti suivant un autre 
ordre que Tauteiir de la Dissertation, îl arrive au 
même résultai, qui est de montrer rulililé et la Jé^ 
gitimité de là dévotion au sacré Cœur. Après avoir 
ainsi donné des notions exactes, et qui sont confor- 
mes pour ladoclrinç h la Dissertation, Vaiikenr do livre 
traite, dans une instruction paiticulière ,• de Imcel^ 
Jence de la dévotion au sacré Cœur; Elle est suivie 
d*une autre instruction sur les indulg^tnees^; matière 
sur laquelle les novateurs modernes oiSt aussi cher- 
ché chicane à l'Eglise, et otit votîln allciîuer.sod 5u- 
lorité. Enfin, le volume est rempli [wr des entre-» 
ticns[, lies prières et des, formules, pour dliréreDt<;s 
circonstances. Le tout paroit avoir été fait spéciale-*, 
ment pour leâ paroissiens de Saiot^-Nizier d<x Lyon, 
mais peut convenir aux associations de cette espèce 
formées ailleurs. Ce livre est dope tout-à-fait propre. 
h nourrir la piété , et à fournir des réflexions .«t dei 
prières relatives à une dévotion qui sêiuble avoir pris 
un plus grand aecroissemdnt depuU les'caJanxilés el 
les bouleverisemens auxquels notre pîilrie, l'Europe 
presque entière et l'Eglise ont.élé saccessivemeiit en 
proie. . !» 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome* Le 27 sepleimbre, S. S. tint au palais Quiri* 
nal un consistoire^ dans lequel , après une courte allo- 
cution^ elledéciara cardinaux de IVglîse romaine, pour 
l'ordre des prêlres, M. Charles da Cunha, élu patriar- 
che de Lisbonne, né dans ce diocèse le 9 avril 1769; 
et pour Tordre des diacres, M. Gësar Goerrieri-Gon* . 
zaga, 4rë8orier-gënéral de la chambre^ né h Mantoue 
le 2 mars 1749» Ensuite, S, S. promut aux sièges mir- 
Tans ^savoir : à rarchevêché de Gênes, le P. Louis Lamr 
brgscHini, Barnabite, professeur de ihi'ologîe, consulr, 
leur de Tinquisition, examinateur des évêques, et secré- 
taire de la congrégation particulière pour les affaires 
ecclésiastiques; a rarchevêché de Rouen, M. François 
dé Remis, ancien archevêque d'Alby ; à l'évêché de Ri- 
mjnî, M. Jean- François Guerrieri, archevêque d'Athèr 
ne», chanoine du Vatican et secrétaire de la congrégar 
tlon des évêques et réguliers; à rarchevêché d'Athènes m 
part, injid.y M, Jean -François Falzacappa, chanoine 
de $aint-Pierre et çecréiiurç de la congrégation du con- 
cile; |i l'évêché de Saint-Marco et Bisignanb (unis), 
dans le royaume de Naples, M. Pascal Mazzei, ancien 
vîcaîi*e général de Capoue; à l'évêché de Concordîa , 
daûs le Frioul, M. Pierre-Charles Ciani, curé de Ge- 
'môna; à Tévêché de Lodi, M. Alexandre-Marie Pa- 
gani, curé à Castelieeoe, diocèse de Crémone; à l'évê- 
ché d'Autin), M. Rocb -Etienne de Vichy, élu évêque 
deSoissons; à l'évêché deMeaux, Jean-Joseph-Victoire 
de Co,sna<5, nommé précédemment à Noyon ; à l'évê- 
ché de Majorque, M. Pierre Gonzalez Valleôo, cha- 
noine de Scgovio ; à Marianna , dans le Brésil, le P. Jo- 
seph de la Trinité, des Mineurs rirformés de Saint- 
François; « l'évêché d'ArrthioéjIM, JacqnesCoccîa, abbé 
de Sainte- Lucie de Melazzo, au diocèse de Messine; à 
l'évêché de Derbe, M. Michel-Aftge Buono, prêtre de 
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NapU's, et à Tevèchë de Carisïe m paH. i/jiM,. aîiTsî 
que les deux précédens^ Jostepii Korraiun^ chaaoîiie^ 
Lubliri. , 

« 

♦— Lrt charge de seciéfnire de Ifl t^oUgvéf^Muttx de» 
^ivAt|iie8' e( r^'gulierâ, qui donne ((lioit au cat-difUlat^ 
ëtarK T»cnnt6, S, 8. y a noit>m<^ it. Z<?»n, aidiévèqu^è 
df,Ch(iic4fdoine, et deëtinë précëdeinment pour la noa- 
cînttiie de Parie, a qm le dërangemcnr de «a siiilë 4 
fait dëftirer <ie continuer à habiter an climâl plus fâ-*» 
▼tM'a4>ie à «on fbible tompërammenr. * 

TARIS. M. Je cardinal archevêque de Parii à doniié 
un Mnndemenl, dnt^ du i5 octobre, à Voccai^ipn du 
service nnniver^ane pour la Heine Marie-Antoinette^ 
Son finiineitcf» caraciërise en peu de mot» la catasr^ 
Irophe déplorable du 16 octobre, et exhorte tous, te»- 
fidèles à se joindre en cette occasîoç aux prières de TÊ^ 
gH»ie. Le Mandement est stiivî d'une lettre du iîoi,.pa-, 
reiile.& celle des années prfk'pdrules, et de la dernière, 
lettre c^crile parla Reine â M^^^ Elisabeth, peu d'heur*>8 
ôvunl sa mort. CVst M. Snnssol, ëyèquc de Sc^ez, qui 
a été d<^j»igu]é pour officier à Saint- Denis jtt jouiv da 
sertice. M, de Pressigny^ ajcht*vèiiuedeCei>auçon,.Jer^ 
la lecture dé la dernière lettre de cette princesse. 

* — M. lu cardinal archevêque de Paris a doùtié de$ 
lettres de grand-vicaire à M. J'abbé Frayss'nou», pré- 
dicateur oidinaire du Roi. et chanoine lionoraire de 
a métropole. ' 

-^ [.c inardi 5 octobre , s'est faite la e^ture d'une 
miiifiion h Mun-lesy.diucèhede Versailles. Elle durent de-' 
puis hîx .semaines, et les exercices se Fiiieoient danstroîs 
^8!^'^.*> ^ iVlûnles, à Limay et à la Rocheguyon, pa- 
roi^ie de la terre q^i'habite M* lé duc de Rohan. Cette 
inidHi#>n, entreprise extraordinah^eAuent dans un(s saiseii 
peu favorable à ces borVes- d^exeicices , nVn a ^>:i8 moins 
eu ujn succèa éclatant, et les travaux de la ctnnpâgne' 
n^^at pis ejxipêché «ju'il n'y e^t une grande aSmeuce 


Aftns las fglises. MM. ks missionnaires, i]ui. iiMloieni 
que six en tout , s'étaient partage les troiis. églises. 
Ils furent d'gbord assez froidement accueilii» ^ et cle9 
gens peu religieux paroissoienl même s'êire liguas 
pour faire mnriquer la mission. Mai.s le srète et la cuns« 
t^iHce dès missionnaires ont triomphé de ces obstacles, 
ils on» abattu dés eeprtls qui se croyotêiU forts, toucha 
des hommes qui se prétÇHdoienl in^briftilables, gagtnJ 
des âmes long-lemps égarées dans les sentiers des pas- 
sions. LU's jeunes gens, nourris dans des pivvenî ions ir- 
réligieuses, bat codera d<J^ instruction^ vlonl ils nesoup» 
çonnoîeàt pas la force. On a vu des exttoiples échitans 
de repeiitir« Lii^uy avoit él^ peuji^at la révolution le 
UtéAU*^ àe scèaes déplorables; le curé du lieu aToit péfi 
wictiipe de ceux tb^es qui dévoient le défendre, et 
l^sfui'ours et lea i'olies de 1793 avoient laissé de ftmeste» 
ifloprcsi^ioiis dans lés esprits. Cependant ta grâôe n*a pas 
été moins puissante là qu'ailleurs , et les ennemis des 
|^'êii*es ont ahiuré leur ^àin<), et ont âéchi sous J'ascen- 
rfant de la parole divine. C'étoit. pour les missionnaires 
UM douce consolation de voir tomber à leurs pieds ceux 
cfoi dniite d'autres temps. ..«.. Mais ne .réverljotis pas de 
tTOÎfès îïbiiVénîrs, et contènions-noiïs de parler du bie» 
qui s*est fatf'. La communion génvrale, qui a eu tieu le 
dimanche^S octobre , a été aussi nombreuse qu'édifiante. 
l*d. plantation dé la croix, le surK*fndemàîn, étoii vraiment 
une cérémonie pieuse; la garde nationale s'y .étoit.porlce; 
ç'étoît à qui se charge^oit du fardeau de la croix. Lig 
X*ues étoiûut Ijsnduesy et toute lu ville offroit Timage d\iu^^ 
fcle. M. de CfalU^ ëv^quç élu de CkartreR, a héai sui^ 
leimeUement.la çroioi^* Piusieui's ecclésiastiques qui étoient 
yenu^ de P«)ri^ et des eavi^^ons, pour jouir de ce spi^cta^ 
çl^, ne pouvuit^nt se lasaer d'adnitrei* l'ardem* et Teni- 
jpi'esseEtnent tht tout çp peuple à nionlrt^ les senti tinnis 
de foi el de religion qui ranîmoient; des stjrmehs de 
piirdon et «Je concorde, des protnesses d'être fidèle è 
Dieu 9 les pleurs de repenUr des uns, Vos larmes de joie 
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des autres, ToiUce qui fiappolt surtout dans ce grand 
auditoire. Nous savons que depuis le départ des mis* 
sionnaires Id croix coutioue à être visitée par les fidèles. 
Il faut s'attendre que les feuilles révolutiootiaires décla- 
nieront contre cette mission; elle leur, a, enlevé quel^ 
ques amis y et a rendu à la religion des euFans égarési 
C'est un double tort que les miiisiounaires doivent /at- 
' tendre à expier. - * 


Nouvelles politiques. 
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Paris. Le 12, le Roi, accompagné de LL. AA. RR. lAovi-» 
SIEUR, Ma1)AM£ et Ms'. le duc d'Angouléme , est allé a 
'Vincennes, et a assisté à différebs exercices de l'artillerie 40 
]a garde royale. S« M. a faaiUement témoiffné sa salisfaciioa 
aux chefs de ce corps. Partout le Roi a été accueilli' par de 
vives acclamations, 

-r-Le 14 au matin, S«. A« R. Madame a reçu^ à ^occasion 
de sa fête , les hommages de MM. les oifficiers des gardes da 
corps, de*la garde nationale et de la garde royale. 

•— Le Roi a fait grâce pleine et entière du. restant des^ietnt s 
prononcées- contre Piaget, Guérfo^ Maire et la veuVe Dus- 
sault , condamnés à Temprisennement pour p^avoîr pas révélé 
le complot de Randon et de ses complices. 

— Une ordonnance dii Roi , en date du 12 octobre, con-« 
Toque, pour le 3i du même mois, le collège électoral dudé*- 
partement du Cher, pour procéder à Téleclion d'un député, 
en remplacement de M. le baron Augîer , décédé. Le collège 
électoral se réunira à Bourges, et sera présidé par MMe baron 
Salle , président de la cour royale de cette viiie. 

'•-La commission d'instruction publique vient de nommera 
quelques-unes des nouvelles chaires créées dans l'EcoIe'de Droit 
aé Paris; les professeurs sont, pour l'économie politique, 
M. J. B. Say; pour le droit public, Af. Degérando, conseiller 
d'£tat; pour le droit romain,, M. Gr^pe, avocat; pour le 
droitde la. nature et des gens , M., Cotelle^ qui aura po|ir sup 
pléant M. Porte tz. 
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-^ Les deux (SlIeA Vivien et Martin , concl«.mn^es , le 7 d« 
ce mois , par la cour royale de Paris , pour cause de çaloitinM 
envers M. Menut,* leur curé, se sont pourvues en cassation 
contre cet arrêt. 

— On sait qtte depuis quelque temps on assujettit les reli- 
gieuses qui s'occupent de l^easeigneaaent k des formalités 
dont elles étoient affranchies sous Buona parte. Le ministre 
de l'intérieur; consulté 9u#Ja question de savoir si elles doi- 
yent, être astreintes^ toutes ces formalités, a répondu que la 
seule dont on pàt les dispenser, étoit celle de se pourvoir de 
brevets de capacité. L'autorisation d'enseigner leur sera don- 
née sur la seule exhibition, de leurs lettres d'obédience. Ne 
leroît-il pas convenable d'affranchir de toutes ces précautions 
onéreuses des filles qui , par leur état et par leur conduite , 
sont si bien faites pour inspirer la confiance , et qui offrent 
de si bonnes gai^nties de leur enseignement? Ne devroit-on 
pas les encourager au lieu de les gêner et de les distraire de 
.leur^ travaux? 

— Ce n'est pas en France seulement que Ton sait appré- 
cier M. Grégoire. Les journaux étrangers lui rendent pleine- 
ment justice. Jja Gazette offunlle de Berlin vient de aonner 
Sur la vie de cet honorable député, ^une Notice qui est ter- 
minée par cette réflexion : L^esifvisse biographique que nous 
venons de tracer fait suffisamment voir que le choit d'un tel 

* homme est tin scandale ptàhlici 
' i"<k.M. Durand, de SainM^audens, a' rendu plainte en ca- 
lomnie conire M. M^irtainville , rédacteur du Dn^peau blanc, 
qui avoit fait quelques réflexions à son sujet , en parlant des. 
élections de Toulouse. M. Durand étoit alors en concurrence 
avec M. de Gastelbajac. Le tribunal, de Saint-^Oàudens est 
chargé de cette affaire. * 

. — Le conseil niunidpal de Falaise a roté k l'unanimité 
rétabliss(^ment d'une Ecole de Frères de la Doctrine chr^ 
tienne dans cette ville. Les coéseils municipaux d'AtYranches 
et d'AlençoQ ont pris une semblable résolution. L'école d'en- 
•eignement mutuel , qui depuis ^ix mois étoit établie dans cette 
Tille, est abolie. 

T— Un phénemëne a été observé, le 4 octobre dernier, au- 
près d'Orléans. Sur les six heures et demie du soir, \\y avoit 
dans le sud-sud-ouest un. nuage très-étendu, et les rayons 
lunaires, en traversant ce nuage,, j ont occasionné un arc- 
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«o-cîei parfWUemetit pronpnc«,^ quoique fes cotilpurs en fas- 
sent pfties j la lune 4tmt ^\eine àht la veille. Il ne pareil pas 
3ti« ce pliëtiomëfte ait été observé à Paris, mai» il mérite 
'être remarqué. Les arcj-en-ciel die nuit somI rares. Àje so- 
seîl s'éloit couché , te 4 ^>ctobre « à S heures 4$ minutes, c'est- 
à-dire, près d^une beure avant ie memeut de robservation. 

-— f jCS deux députés nommés par le collège électoral de U 
Corse sont MM. oébastianî , meimlre de la chambre des cent 
jours, et Raiiiolîrîo , parent de M"^*. Buonaparte , et destitué 
en i8i5. C'est par erreur que Tctn avoit parlé de M. Pictri. 

. *-^ Malgré toutes leurs manœuvres, les radiéaux de l^on** 
^rejs n'ont pu parvenir fk se donner iiniord-maire de leur fa» 
jÇQÀ.. Le 7 5 l'aldcTUirin Bri^iges , ^dont nous avons déjà fail 
«mention, a été promu à cette charge importante. Les ainis^- 
de Tordre se félicitent de celle élection. 
, -r~ La ville de Cadix et Tiie 4e Léon , n'ayant aucune com- 
munication avpc les autres villes, sont menacéeVde la fa<- 
çxin^. J^ roi d'Espagne a envoyé â tous les capitaines- géné- 
I9ve%4^ l'arwée d'cxjjédftion , l'ordre de veiller à raçrestatioa 
des déserteurs, qui pourroient apporter avec eux le germe^ 
4erépidémie. l^CQnsXiltitionnH,^tt pariant de ces raaiheu- 
rçi^x ^Vi^Qelll^f)s^, semble se plaire à Jes exagérer. Pent^-être 
Il est-oe ^u'un vœu qu'il exprime? Ou reste, il ne seroit pas 
trës-étonnant qu'un pays où les Jésuites sont res>pectés et ta 
franç-ns^onnene défendue, ne fût pas digne d'exciter sa pijcté. 

-■^^ Les missionnaires jésuites du V allais sosnt autorisés par 
lé gouve^rnement de Soleure advenir dans ce çantf» , pour y 
eozmoMmcer leurs prédications. 

^^ Le lâ septembre , le tribunal criminel de Baie a com-» 
damné un usurier à restituer 3,4^3 francs d'intérêts usuraireSt 
à payer 3, ooo francs au fîse, et à être banni pendant quinze 
9ths , après un mois de détention. 

. — ^ L'élççtetir ée Hesse-Cassel a fait publier une déclara*- 
tton , en date du So septe • bre , dans laquelle il fait connoî- 
tfe à ses sujets la résolution adoptée par ladiëte germanique, 
et lîianifestçJe désir de ne pas avoir l'occasion de l'appliquer 
à aucun d'eux; il les c;ihoTte à se dé6er des séductions des 
révolutionnaires , et déclare que tout individu qui prendroit 
part à des menées démagogiques sera privé pour toujours de 
Cous les droits civils dans «a patrie* 


(Mercredi a* otaolre tUt^.) .(N*. "54»)- 


«•!!« djuaiNMii fjlna dVâwH' et de (alen* ^v^ tl« «t* 
gam fil 4é tx»iin*faij-vt Initn i>ai(KniueA»f>m «ontrKltc- 
Uiires on ««iMil* JwiwbI ff^ucmRieni te ketvirr fildé 
«Bibwri'MH^ encun 4' s« (Moîder ^u*it btt iVtvîl «aparv 
'Tant. Nwn ne priHentJuD* p«a tei Uti*r« éum 4«'iM>' 
UA di {«n'a «yiléaie*^ «« Miutt dm lèche tr»p itnjtl* 
pour nuui, et qui axroix ii'*iUMin hoiv <tu f^au «> 'dW 
Wa« da nolr« jvanial, N«u« ne toirfolM- qn« ëoancr 
niu idë« do ctlle «mtrwrnw , des A:rfT«{tu .^itl f »lA 
yris part,d«t«a<fragM vanuti nslM ctHMM>M«MK:« suV 
«M nalières. Es un nacA, bom ite Mi'oft.i ^'-Aîatoi-kMi ^ 
•t «MM («■■tw<onB'& d'^ylràs p(w InbHtfs fc'taiXiWir léuv 
JMpMilaormnqi]aatiM«4li- I»q«t4l« noUi aKiitl» Vtib 
•^erer d* *ifa,dé)Ntsr P(iut-ftr« n4Me nM» a«riDti>-> 
»oa» afalcma d« tniitaf 'm «ujtit , n MMis'ti'y avioits^lt 
frovoqaëa par la p^blioàtîun de (}Be4<)ues ^itp dont 
nomWmiai rMidi^eDOMp4e,«t not<HMR«htd''iine jOix' 
'MTfa^iM, toix» c^én»e^ de M. PabM 9^%ia. Meus 1* 
fsraM coMt^tr* i ta fib de ««l £^fat. 

Nmm »■ penw jrt ei w» point, jkisCfci'Birx '^its pirUidè 
VÉT l'iunre et le -prit pwr^Cakî», Adhioutlti, Sanuanuo^ 
firoli^s, et d'sHtrtS'awtenn pruiestuiis. Cu écrits i/ont 
«f^wt pee^eot «rçir awctiirc- aatvi'ilé anpi'ta.dcs calho'- 
IfijuK j mats Je «niliefr du i f: «iècle «A la ^uesiitan^'dù 
prh forleweitt Bj^tét Antre 4e« ducleui's «l' les tM«lo« 
tf w . -Quel^ei pivpodtHHis iàvvfRbléè au p<'l fui-cM 
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condamnées dans les écrits dé divers casuîstos. Pascal ap^ 
pela ^ncoie r^^tteii.UoQ.i cet éf^diHizéftti&.W Lèltre»^ pro-^ 
vinéialeâ. Plusieurs Jésuites lui répondirent , entr^autre^ 
b fMrfi/AanaC4it>ie ^jm\ Pirot, Clehii^cf ^publia \*Apo^ 
lofriè pour l&s cdsuistes^Pvrhf i657. DeB curés ^^ui 
déji aroient donné deM^ctc^iéTn contré la morale refÂchée^ 
a4^()ué||vent ce^d^iitier: ouvrage ;«1èMi;s'émiiè pai^îsséut 
•voijiv été %é4tef^^ P^> Ài^bauld^Péscal et Micoie# Le 16 
j[^iHet \i»54^i If^F^^Ml^éld^ théoiogie de 9àvh condumnai 
ylusieuv<^ extjrttits vM^,pf'9|M>si4ioiis.ilfe VApologie^ il y en! 
â4^^"^t)il,eQ,^irçnivdu pidt-eC.det divers contrals^ua 
bt-S'acuUé h|}|i*Qga(idil)<}¥^ comme ^è^t^^iU^^Hs de l'nsares, 
4<ea gran4§ viçailfeii4t^ P^ris^l^eosurÀ^eui aussi Je livre/ 
et p.lutfieiir^ évèqfi^ se réuniren.( \ioiav. le cûndamnet^ 
Op) trouvent oe%ig^nsure».:daus VHitiioire ecoliêkistiqu» 
4i^ fJ^'J^h, pi^t* Pifjpîtij^! loitte il. UjkpologiepQér ùt^ 
çamUtes fui €and<imi^é^:; «"Bo)ne, par im. décret de 
riiiquisition d^•'^i*tfl^^t 17%. C^ iiF.ri». Gonliént ea^eSei 
Â^^ propçsîljpr^ fort cbo^Manlea,; «t il sefail>I<^v diir 
^'J'^Vé'^Wy^'fl^fc^'a^Mlewr ;Se fut. pr^yposé 4Je faU'fr i'^apô-i»; 
Ic^^ d^^^f^ef^ diQ^p4^calvlta/](l»iJs pr«rid de peîhe po^ 
;Li&)j{\e^i4c^idi^CA^jp»4t ^: auroieHi \é\i py^iltiahlemjeiiè 
çfï^apfllées jj^ïî cftMX qttt,it»iikvWot)a«finé^i<^|p^^ 
iujpi's ,,yi|? ^|j %^^n^ plHhfaHesi]>eo^!4ë(}iieacesj j :Vs 
;.« L^ $ Cévrtr^iiij56^^ la FaWtè^dei.théokigÂeée Paria 
)^it^ une ç^f^ir^ ,couti:e:iid.«ai.!p«tf)(H>shvc>f)a ^iSpmUa^ 
Ûfl?^ q^i . ^e ficftMdf^ii^nt dan» > «kt; Opumukardé iàM^ii 
£fe. rm^alci A^^^tit^^^ jk' Lyon tn^x^^Y ^ doot\ttwi» 
teur étoit ^1altbjeu 4% Mi^y^j tJf^uit<jF de 'Saia^^ 
gpi -s'étott ,c^^é i9yi|^«>.,;lje »iibii|| .é^^mèdeas Giùraeoîîis* 
ll,y iiVQit>d^f}$ .^fj^fnoiti^re stjcipiiftpoèit^oiistKi fav^^ul-idi» 
p|:f1; i jp|ér4t.:et de queique^'^aulres contrat^.. Cetilé 
X^^sure déplptji Ja^c^ui; (W,>Il^jaie> pai'ce^qoWe. en-^ 
;\f^iappoLt|. d\iuû'eS'.prQpQsi4ioQ4 aiM^rautOrité du saint 
^îégQîet 811^51^911*^ K^atièr^^-.Mafo: Alexandre Vil, pai^ 
4/2$ décrets dA ^!4f^ptea^i'Q4:66â et; du iS-oiaUs i6fi6j 
coi|dai^fia;^^9i(ant^iipKi\pAX»ipiii$iA^^ âoijol^ale , v Aoiit 
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|)iu^ieur9 foulent sur I^s uiémes points que celles do* 
'GulfTienîuiJ. La quaranle-deaxiènie dé' Oés propositions 
est ainsi conçue î II est permis au préteur d'exiger auel-^ , 
^î2e chose au-delà du principal , s' il s'oblige à ne pas 
*fe redemander jusqu à un certain temps ^ elle ei»t con- 
damnée comme scandaleuse. Cependant il parut, peu 
, après ) Ueux écrits où Ton s'efîorçpit encore de jùstitiel' 


ire, Eclaivissement sur le légitime commert^e des in- 
térêts j par le père André de Colonia, ^du même or- 
dre; Lyon ,1676, îh-8». dé 274 pages: l'un et fiaulre 
avec plusieurs approbations de docteurs. Le père Mai- 
, gnan s'otijeèlè le décret du 18 mars 1666, ei 6rêleHd 
qu'il ne contredit pas sa ihè^e. Son livre est dans la 
Ibrine malhémalique, et l^auteur prétend su;vre tek 
■principes de sÉijnt Thomas. Là Dissertation^ amëî 
que {Eclaircissement du père de Colonia , furent 
mis à l'index à Rome^ et fiirient aussi cotidamnés eU 
France par le cardinal Le Camus', évêque de Greno- 
ble^ par les arch'evêqoes d'Arles et. d*Aix, et par les évo- 
ques d'Aléth,d*Agde, de Pamiers et de'Çâhbrs. Le« au- 
tres écrits du même temps en Faveur de la doctrine 
opposée j sont x L* Usure expliquée et condamnée , paf 
ïe père Tliorenlîer, de TOraroire^ i^Z^j le Faux dé- 
pôt, ou Kéfutation de quelques erreurs populaires toiir* 
citant l'usure. ( par Louis Bulteau Tl ; Mons, 1674, 
in-12, réimprimé, en 1720, sOus le titre de Traité de 
T usures et attribué à Nicole; et surtout le Traité êe 
V usure y composé par Bossuet, en 1682. Le savant 
ëvêquè y réfuU)it principalement Grotius.^Le 2 mars» 

(t) Eminafiuel MaignaOf habile philosophe et saTant nuatliëinali^ 
cicti, naquit a Toulouse, lé 15 jiiiitet 1601, rt y mourut le ao oc- 
tobre iG^ty- Il 'fouit d^ufie gr&ncle rc^ntation dans soo tcdips, et m 
*fQt pas moin9 recoM inaudible par sa pict^ et par^sa modesUe^ c{t^ 
- par w» coniiohtancea ci pae ks Durrages qù^il A laisses. 

V a 
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rii«ttr«! et le pr^l d<in^ U côitdAmoAlioit qu^il lit tie 
•oixante*viiM| ^)r&p<ii»itiuns ci«i doctrine et' de flioi*^le; 

Un iiTre qm Bl assez de bruit pea- apti'i^, fiit C4^ , 
4e Tabhé l.e Corrwir, qui nvvih ^uv ikiye t^Veiiié 4$ 
la pratique dès billets eidre k^né^^iàné ; par un: ifoiv 
Uur en théologie y Motm, i684^ ni i3^ L^ulKttr éu^it 
UQ prêtre babiiu^ de |V^H>e SairiV-Geramâ-rAiiKt*t> 
ràt9, h Paris, «t on n lieu de croire:, par ci» queti dit 
'Baîllet» JMgtmene des sa^'ans, louiez |«r; chaj^Ur^ \'i\ 
^u'il ^toit attaché au même parti qtie Q^ieMnef. Il avait 
cûttté ^9 France, et dt^nienrc quelque tempa daitë-l^a 
Pays-Bas: il prësentoil son lirre contme appr^uitë ptf^ 
iVv^lue de Oa-tlorie^ vicaire apoatoiique en Hellatid»"^ 
mail celui-ci le ui^ 1*4' Coireur. étoit favorable 'M 

Îv^\f et II0U3 voyons ulîiMtiirs tliëologieiiH du itîm^ 
ëlever avec Wuroiip cîe fur^e 04mtiti ^ousj«t£inc, Phi- 
libert Collet» avv^ai au pailem^nt 4^ Duinbii)^, (ivoU 
doont prëcëd^mmetit sou 3Vai7tf'i<r.rwwr*; Lyon, 1690, 
in^B^» oà il i^otiteooit Tuaage de îa Sr^sse, do stipuler^ 
les in;(ëi'êis des soruones eaigibiiss. C'est* cpnire Le Cofi^ 
reui* une Luirisr-jiasepift Carnrl, dcnbleM itUr^ (bë44oM9 


kineui ^onirdji'c^a l*£crituve et i Ja Iradi^io» (t). On lui 
reprocha cetl^ espèce d^ (^oiu^èssiou , doutât ^Vis^c^usa 
^ar uN<i^ lettre' adressée au d4^cl^ur Gaitle, et iuiprii* 
Inée depuis» Jacques ^aitt^^ docteur de Sorbonue et 
chanoine de t4f»^ou , publia i$ucceiiiv«men.t, dans le luim^ 
liens^ pe usurtU «/ Jpenore,, el JJe usurofid 4rium conr- 

m * 

mmmifém\i i ii.i.iii i I i i n -ii n ii ■■ ' ,, . .i» ..i. i , i m . i ■■ i i Ji o 

(0 Arnnu)d pnrottroil avoir ^lé aq^^i de crtatît : Pourcéf yui re-* 

ftftf^ tiiâute^ êcrifOiVily.cii juin i6;S, à 91. Is Causai» év«t{iic da 

wkeVa^ef fmyàue^h ftp ç^mMutt^ yms /« minptt^ U p'e^,pas jgM 

lllv pd^if^t aes\aUohs cnn^t^incnnUt qui Jku^tU voir 4iv^mf/m, û§lû^p^ 

.'^tlîmfà t^ûifui^tiumfiU d«iu U* cirçon^ts^-ts ^mi voW ^«trfjufu ' 


!*r 
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âl ^' ftiBf W pM^itàie, in^i^'j ce <îéninir outrage rloîf 
tni»' l'éfmnae è ceuç qui avtWeirt ir©uvë !c pn-ririor trop 
•ëvèr^. lie père Bermo. DofnîiTtc^iîii , Ar imj^rîmer à 
Aentieii^ 9n i69<) , im Traité dê^ rvAutry (trvc Iè9 Jlê^ 
pawte^ ûfu Tfxtiie êc la praffqtifi ife/t tftîHs et à une 
J^sseriàifon sur leé inèérêlt ^en denirré pupilfairê^r ^ . 
grustroi; trirjs* Le Maire, chanoine de Br3nraî>^ clonifsa 
1111^4, en 1703, itrte R^uiettixandu TrdM' de la pratif^ 
qrtë de» bitief9i d« Le Corretfr» Le «iS 5icpt<jm{>ro 1705, 
M^-déiBiÉthy, évfque de Toiiî, dt=^)ar.s éx^gue tl« MeauK 
^ c^rrfftial, condamna, par une ordunmincis, un JPbc- 
tum ; fm Proponttiona su^cinchment recueillies des ques^ 
ffonê qui se forment aujotirxPftid sur ta riiulière de 
f>mmh$, Pûttum qm Fui mis à Tindex: à Borne ^ar 
4éer^ du 1 1 mats 1704, «imî rjiie âeux antres ^erifa 
dit mdmè pmve^VUswé expliquée^ Ijondi-es, i€tf5,et 
kt Cùutufnes angfûise^, Loi^dr**?*, flijjy* . "" 

L^saemM^^R du cttft-géde France de 1700 aVtOît aussi 
•e9ji:»f»ée de fùstire et du pi^êt. Elfe diressa , toivme oti 
«lit.,' te 4- 8e|7iembr« 1700, une cnemiii:e de coiit- Viu&f* 
9^vif»fotso89l4o«9v^niita ^^^^ la reHriiie. Elle rappetî* 
d'abord les rotldamualYot)^ pt^iféea par Alexandre^ VK 
•t.IttHô^ent X( sirr tes matières, ^t dioîsîi, entieJeé 
pr^p^ilioiia condamnée»; celles qui ont panr les piMa 
ddtif(ereû«es. H y en a ait sur • Frcsure et le prêt» en- 
lr*iiii(r<^oeMeqae noùsaron^ dt^à cit^e plws hao?»Ploi.'ï 
nedcilèrona point ici icette çensiutè q^r estfbvi rônrioe. 
On Ift trouye dans lea procès» verb;;iax du cicrgrf; dana 
h fi6iiveUe édition de Bossue!,, lomib Vif ; i^skm VHls-^ 
poifp èoàUêiaêtiqu^ du dix-^epHème siècle, dé fkrpin , etc» 
1t e>t ^ei*l«rn que cette censuré C9(t presque éhtièreuient 
IVwvrage d^ Bassoet. On y r^ppeloit la censure portée 
en tfi57, par la Faculté de tMologle de LoQvâii»., de plu- 
fteuim propDîiitîons de même nature. ' . 
- La^ lîotitravwaé a^àgîtà en Brefagtié, en 170g, Aeiié 
fle h' Biguftère de Pèrcfhanahâult",, conaelHéf an j^rle- 
«eut de Bi-eifigHe^ publia icélteiiatilii^l tiiî 
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Fnctum pour saifoir ^i V usage qui perï(i€taw^ iuiêuta^^^ 

lie collpqtier les deniers pupillaires à intérêt , estau^ 

iorisé, in-^^. Ce J^^actum, qui :ti'aifoit.élë occasionûé. 

par aiicHin procès, fut spivid'uti second , et d]an J^raiéé 

4e V usure et intérêt. Jeaa Arthur de la Giboçpaî^y 

doyen de \^ chnniKre d^s. comptes de Bretagne, ré-r 

pondît au premier f^avttiin par un ^cril inlitul^ .z 2^0 

t usure y intérêt et profit (juan tire du prétj, ou Y An-*. 

cienne doctrine sur le prêt usurairf , opposée mix^ rvHA-' 

vélles opinions ; Pa ris , 1710, î n- 1 2 , Jj'abbé Gou jet \ 

inséré une assez longue analyse de cel écrit dans le 

deuxième volume de sa JJibliot/ièquedes auteurs ecmf 

çlésiafitiques du dix-huitième siècle. De Perchamliiaoit 

fje yoyant attaqué, consulta la. faculté de théologie de 

Naiitesy qui Iqi envoya une jR^/K>A«é>, détaillée, laquelle 

fut depuis imprimée à Nantçs, 17 i3^ iu<-4Q. Les doc«7 

leurs discutent Tun après Tautre tons les arguiiiens d^' 

Perchamhault , et s'expliqii«ut npn-seulirmetit^ur l'af-r' 

ticie des deniers pupillaires, mais eACQi'e suit le prêt y. 

çt sur toute espèce d'intérêt, }ls parlent avec |beaQcou|i» 

^e mépris de Le Correur Qt îles aoires^q^j, at^if^nt,{^4i^ 

cédemment soulerfii ce sentiment, quoiqu^U avpiient 

cepcndaut ^ue Técrit de L^ Correur est -éblouissant et 

(Spécieux, Depuis, Perchambault Ayant cherché à dé*- 

tendre son opinion dans son second Pav^u^i^ et dans 

^ le Traité que nous avons cité, les docteuâs.y firent qne 

Réplique sommaire q\v se trouvé à la suite de la J^4^> 

pon^e principal^. L'une et Tau Ire spnt ^igni*^ de qnatro 

docteurs , et appi'ouvées de plusie,urs au|ti*es, le sinari 

]7i3. £!iccdassc, chanoine de Rennes,^ attaqua^ jégate'* 

inent.PercbanibauU, mais aveq hea^icoup; d^, phaieur, * 

et ht si^ite de celte aHïTre est étrangère à notf.e objet, 

jCa disputa devmt pUt^ vive encorp eq lioUande queU 

ques années après. Le commette esji Tante dé ce pay.s, 

çt 0^ y tr^qvoit^en u«{ige depuis loing-ten^pfr de^ espè^ 

cjes d.e p^^els et de cqulratSi quejes uns.; quai igpient 

4'psuji^j|'VS| |t gwejpa autf^ çbfircb.oi*'»^ 1^ eq^^mpt^^ 
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traefy qui a' beaucoup (écrit qh fàteuv an jansénisme , 
dîM)^, dans une (Mire da 21. septéinbrè^ qu'il ne lut 
^àmiifeoit paé dëfetidô'da recevoir annuellement quel* 
que cboge àu-delâ du|>Hnc]pal. D, TWèpry de Vîaîxnes, 
BëoMictin attaché au 'kiifme parti , se' décJ4||||^ pluf 
fbrtetfiènt encore en* fayèur du priftt, dans une lettre 
dtt 6 hiars 1798. L'opinion d'Mtibotnitie violent et dé« 
crie ne roettott pas ' un grarid poids dans {a balance j 
mais d'autres f heoldgieftis , flamands et bollanduis, sbu<« 
tri!irent le niîftine senttnoent dans de nombreux ëcritsi 
Méganck; un d^entre eux^ comptoit dik-huit ouvragée 
di^rerls ; publies' par les jansëtiistes de Hollande, eii 
fflteur des cotitrats rachetables des deux, côtes; savoir ; 
thurê Traité dea contrats racKetable^ des deux célés^ 
mt Nicolas %i*oedersen , pasteur à Delft; Delft, ^7^9^ 
in-4o, de i^4 pages; eV ï)es usures licites et illicites^ 
par le même; Discussion d* une réponse à des diffS^ 
cultes proposées sur Vxtsurè^ ( par Q. Walkenburgn 1 
ehanoitié'd'Utrecfai'); Deirt, 1750, in*4«. de 4o pages; 
Jaiéionén- pdci/^ue dè^f écrit intitulé: Cas de conscience 



Obsér%f(riions pàc^quèr sur ta ïeitre d'un sorboniête 
(par le même); La Haye > i73i^ia»4<^. de 320 pages; 
Jugement àtun théologien et jurisconsulte^ brabaf^çon sur 
les contrats rdehetaoles des deux côtéê (par Vivian, 
èham>ine de Louvain ), 1730', in-4^ (tous l<is irrita 
pfi^cëdehs sont en toi in ); Défense des cofttràts de rentes 
rachetables des deux côtés ( pai: Mc'gahcx) ; Amsterdam 



irëA^Aêmg-flnohymeii, donl la liste se trouTé à la fio de 
oA'mibeaiRefnarqûeai " '- ' • ' ■ '' ' ' 


fatorwe au. prêt domÎBoit alçrii {narini l«i |Aii9é«Utw 
8a QloilMdft* Xi^ prtlres atUchës &, ce.p^rii^ le cJMr^ 
pi« re, (d^Utreêht » et, parliçjuflièramianlt ¥ao Si'kai , l|«i w 
#toK le dovaa j^ flWnt tous tvèa^rd^M yiput' vf( açaii* 
bfMt^ Ht éoutfrçiient imiv^Ucp^^ qii«,jaa:i||ip^ 
Uni mncoU ^ réEq^fës. pai*^ fus , vPVlé^^M'Bii^ i^ 
Ir^nbkM- «tan» latin opinîcms^ Hai?i l)9*JP^ Çwx.-^i ^ q|fM 

avoîènt fa^^coup 0^oflueni^^ ^ur iVf<)b^^M!» f<2war^ 
hiai!que>. 6aiipphii|a9 « iVnfAgèrenl % coi^iiunner laa 
tenù'^U tjd qù^lion. JUctluipoaèrent nnfMi .piuiWM»^ 
jfentii ^f tir m maiiêroii^ Pog^na .^clè^ioi^: çii)Ba!i^irmm 
€Xpo^um èê pi^diQoiums urrecbt^ ij^o^ in'4%,^c9l 
ouvrage (at i;édig^, en commun, pac Lia Groy el ^*di^ 
Pieéy^ Leflreê 9ur la rmUwr^ de Vi^mjtrfi^p^ roppori 
hux. conirai$ de rfpieê rçtcheUikU^ d^ê d^ix ù$Uj^ ( om 
FtlU-Pied.)^ 1731 y ia4^t ii y, a.(i|aatre,lttl,ti:ffi; a^ni* 
itH ikéologique» contre û Trajlé .dei prièU. i|ii cooar 
nterce ^. aii«<?^ i//i . if^pp(èmeni ( par L9 GrcM , suoa JLq 
iiom de Maiipa«)>.].739«t.i7iaf il y a vfipgtriJXrM'i 
W. P?« diapulcf irpMblèieoi hfi^wm^f-.Ui^» 
piffte îd^ -fiuI^adei.Xf Orge Juf reovieyd dii; U. phe» 
, au^i ^ occupait^ «t d^ortxm dipp^aap iranç^ fMKiwI 
6bliif|!^ de, qi^iter ce. p/^ys^ 


.\ 
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^6|rE. ti4 cong^vg:9tk>Q des Bits afoiil tfpM U>*^1^ 
tes recherches et toutes lea eeijullea, quaof)^ Ie,a7 Hf^il 
dernier. Si. S, décréta la héatificolron dn v^që^bIe'.f^r*T 
titeur de Oieu, (e père Jean -Baplîsle de laCooicepM/piii} 
^P^gtiQlj fondateur de$ Triiffiiairj^ dVchauitat^ l^ëf^vj^âa^ 
de la Pëdeinplion des Ca{)!lif)y,pe aaii^t fcM^îeugi^ oiM^U 
1^^» le lojwb 156 1^ h Alinaclovar jdel .Cajppq., de MêXf 
Gni fia el I$^l)elle tppi^x» iiobW Tiin Vi^l^aMi^re*;!! .mw^i 
tra de» sii ieodesse u» groiid alUaii , potur || i^nite^^ 


^tMitorM 4^irf eut , el ite pU^^ mi «lAmtère ëe religif om 
4e «m inslîinl* Aprç^ tinè Vie {ilttnède mMie», ft iJIinm 
ir^Seaar «li^'fiiiretiré sfi^iiAtuNlIes, il mpuyiit pn ^Aëàf .; 
d« f aMrl«lé 9 1« li ttfi^kr i6t3 » et ii crni^Mim de s'op^rvi' 
de»«ikkeks yûrir mm îbroiiCf^ÉHeD»0«i^«iKe .qui • «^id< 
le '«otiveitàiii Pôtilîfit? h Nm dliDèrWr' ' ^ litarieiiini de |tf 
béesîfice^kMl. Le dHifiÀiirli& ji6 «eiMmnlirè, k nom dit 
tiouv^Q iîehilièôrttnaL tu ité iteti »itt tea iittehy daiie 
h boMiique d%i Vjitiriié ^ qih êiréU M4 déeor^ à çft ef- 
fet d^itiscript ions et de tabJeeax reletife «d pieox {bn«^ 
dalMr. 'k0 melià, l4s i^iSiinauz é( oonéalleurs de Ij^ 
amgtipkiwm dtè» Bits fte r^iixitrent déni une tcibaAtf 
dÎ9poaé<$ (yi)m' ctje.» ^ y fi^ ic^^ore de bref de b^etî* 
ïeeiH^ ^ fimàK du èieùncareuir &if d<^iitetie, et IW 
enioniMile Te ^êttmi'mxÈmA\méi$4ic}uirfies dVtttterie; 
du chjh^eu StfîfH^A(i»f«(^'Die«mtoj{es dii bfenbeureoke^^ 
d««'ehi*<%<^deàii rfé furent distt'tbt9^8 pw dW retigiettW . 
des «Ml ' oc'dre , et . H* -G^unrrieri y arehevêqne "d? A t bén^ 
et cbiiil«Hiiie^de le 1taiHque„ proifoiiçe un dt^oopra en 
9an^JiMt»iMic%^Le ^néme |»râàt chètite en^ùîfe U mesne 
pre]»re di^ A^ntefn^eÉté^ -Le eoîr, à^t^ iêpveê^ É^ S. 
Ke lireiwpoiie. daiff» In Wiiiquey où elfe* fcit recuit' pitr 
le.eefktlitiel éveliipvèl^e et par le dupH^e^'et '^afnrèa 
eTorr Cuit lai {iriih^ devant iéaatiitSIiérHiieiitel devant- 
Taatei de la sainte. Vieingév ^W hoiierli ailsj» le noiK' 
¥eai^ biealleiiireulc. Le pett{^ se f^vrtt^ ^91 foule lent I»- 
jnmivà IVgltie,^ ji lè'ililiti les Trinîtéifes du eouveni 
de Seini- Ch^rtea àomHQtoaft'^PbtKaitieà eKp<wèi'eRt l' 
leut potlè le porireil de leur fii^miâttar, au iwtiieii d'une 
btHilftiMe SiluhilfiaYitoi* . ^ 

¥àlu^« Le service (unSftre péàrla reine IV!arie>-Afyfor-> 
4efteiii^ée^ébréavec heaooonpdéMûfipeà 8aiii4>l>enîeJ 
t'ë^ise .^toH (tendue. LL;tA A. RJR. mùHéijmn ei 1^^ deiiit^ 
PirrMMi.a*s fila oeeirpeiîeiit Uea sbtôi i droile^ M'»*» ja 
dui^kesie de'BiMii4)oa éNMl daiis utïe st^Iè i^ gauchèu 
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pWcédenfes^ Sans trrle tribune 8ép^véé.Piiisimv8'4H^' 
qiies. des aumôniers de la diapelie du Roi, lés offi- 
/oîers de ssk maison et des amba^adeui^, occopoietYt des 
places sëparëes. M. Sausi»oi , évoque de Sétz, à opcié, 
assîslë de pluBteure chanoines de Sa in t- Denis. :Àpi*ès ('£• 
Vangrle, M. l'archevêqiie de Besançon a lu ia Lettre de 
la Betne. L'offic>it a'faiit l'absoute, et a bëm fei en* 
«ensé Tenirëe du. caveau où ont- é^ë ^déposés les * roules 
de Louis XVI et de son auguste épouse. La cérémonie' 
a été ternainée à midi et demi ; les Prince» sont revends 
immt'dialeineiit aux Tuileries* 

I — - Le même service a été. célébré à la « métropole • à^ 
^nze heures et demie. S. Erm. M» le cardinal archevê- 
que y a assiste aur un Xvào» éleré dans la nef , trattS'^ 
£>rmée en chapelle ardente; S.< Em. étoit en tioiety 
qui est la cot|(eur de deuil de» cardinaux. M. le coad;^ 
juteur à officié ponlificàlemeiit>lA.pi»éft TEvangile , M^ Cet*'- 
t^'et^ chanoine, a fait lectm^e *d« la Lettre de la Hèiriel* 
PluKieui's évêques ont ^ssislé au service», aifisiq^ie ter 
dépulations des cours etd^ tribunaux, les maireis d^ 
Paris, rétat-ma)«r' de Ja place, elc. On aeélélwé le; 
même service iètts truies les égKÉfés de la'xàpitafe^,'el 
des détachem'ens de la ^at*de nationale y ont assisiiê;: ' ~ 
-^Le dimmché 17^ MM»d'Atidigné/éiiêqûetdei!fafi'« 
tes; de Bmc^ évêqiie de* Vélines, et de la Bomàgère; 
iyêque dé iSaintVBrieU3&y ont, ét^é sacrés dans l'église des 
droits. L'éVèqve^coeHécratpr éliMt M. de CtevmoTir-* 
Tonnelle,; ancien évêque'de .Châlôns-suy-Mas^iiey doni 
IVIM. d'Andigné et de la fioi:£>gèi'e ont été^ autt^fois 
grands vic'akes. .Les ét^qûes. asstiftana? étoient MM; Sa*-' 
lamon, évêque d^Orlhosie, nommé à révëchéde Beiloy,^ 
ef Saàssoly^évéqu^ tleSée^;* nusieors autres ^èq des 
éK^icj^t préseiis â ia céi*émCiniey qui avoit attii^é àtissî un* 
gi-and nombre de iidèl^j eiv^xii h. duré^iplus de trois' 
lieures. Lj^- jeudi aB^ fite defrt apota^es saint Simon el^ 
saint àîudè, M. de» Bouille^ mMto^ié- à l'évéché de Poi**- 
tifk'é>$erab^«étdftn%l'iégiiuhde âàiiiIrSoIpicer, ^ttéijf^ 




M, de y idW/rîJcfmment transfère à M«âà3C , s! les TSufles 
de ce dernier soni (imyëes; pn a vu que M. de Vicby 
sh^oit ëtë prl^çoniâé dan^ le dei*nier consistoire yAtnsi que 

MM., de Bernis et de Cosoac. 

•^ M. l'abbë Boze, compositei^* dUt^ngu^ de mifsî- 
que religieuse , étant mori rëceâiment y lès aveugles niu* 
siciens des Quinze- Vingts estëouleront /le mercredi !i6,* 
ai dix heures précii^es, dans IVgiise. de cet hôpital , la 
messe des morts de sa composition. L'administration a' 
cru devoir un service particulier à x5et'ecclfeiartî<ïn« 
pour son zèle à soutehir Torchestre ded aveugles. . 

'— - Le 5\ août dernier. M: Tarchevèqûe de bordeaux 
a fiUt la .distribution des prix à son petit séminaire de', 
Baztas^ Cei prélat s'est transpojrlé sur les lieux malgré 
son âge y el a prononcé un di^burs:oii il s'est félicité ^ 
des progrès des élèves, el fie nnlérêl qu*a excité réta- 
blissement. Il a payé un juste tribut d'éloges aux pro- 
tecteurs de la maison et au!x maîtres qui la dirigent 
avt^ tant de %èle. Il a encouragé les jeunes gens pai^ 
des paroles pleines de bonté. Sa présence ajoutoit unt 
iK)uvel iaiérlt à cette séance, à laquelle a voulu preh^ 
dre part aussi un hoinrpe distingué pajr ses vertus et > 
par sa loyauté, et qui sait tour à tour défendre à ta 
tribime l^esintéjrèts de la i-eligion et de la monarchie, 
et encouràgi^r dans sa province natale tous les genre^ 
de bonnes ceuvres. A la fin de la séance^les élèves Ont 
adressé au prélat un remercîment en vers pleii|s de 
goût, et encoi'e {^lus de beaux sentimens. Le diocèse 
yoil avec joie prospérer cette seconde école écclésîastî- 
qtie. a^coi*dée par le îRpi aux besoins d'un département 
qui éprou've une' grande dii»etle de paisleurs. * 
■ -^ Jeudi î4 octobre. M, de Bombelles,'preniier au- 
ïnônier de S.- A,- ft. M«"< la duchesse de Berry, sacré 
évêque d'Amiens, a pris possession de son siégo. Après 
Pjo^vfaitsa prière sur le tom})eau de sain^t^T^irmlp , Ta- 
i^\^^Si àc la P^ciAi:rfîjç.i ^aiis* {^i^'gjfsfi diê.rSaintrAcheali^ -:snî- 
vam laqti^ue usage de ses prédécesseuvs^^^^l'^'fétodir 


hU porte ^« la ▼a)6^pî$copale.Là»M.r«bW'tWarifi^r 
nicatr^ général ei.cij4*é de Ta cs»ihëctrale^ h reçut;! li| 
ièie d4|>t ^clergé lr^i( nombreii:X, le camplimenlc^ et te 
conduise, au milieu d*untt luule isimeiuori^^^*^ '*^*^ 
tit-e d» ko nia|;tHfique cathédrale, oik le chupiiH: fat- 
Uiodoit^^yanC biiisé (a vraiecixitx» re^a TencetiSf^t }er 
coyiipiinieul 44 doyett> l« vétic^rable prélait aVvançajii^ 

Îià^ùH Mbcliiaire/et se plaça sur son sif<ge. AFors M« Tabbé. 
èCutiaaerguea, vicaire g^riëi-al » ^ëlt^guë pour rinironi^ 
aj»lioii par S« Cm* le çarcHnal archevêque de Paris à^' 
Iropoliiain^hii adreasa un nouveau di>cDui^de felieîia* 
lion, aufttift M. de Dambeilea r^pcmdit avec ce4te ai*^ 
amiçe et cette botiU qui loi aont si oatorella^ Après \i 
Te ÙtunLy ce vertueux poulife fuicdndMtl datî»bOit pan 
k^ {ivee uiie|u;i:lipe que retevoit encui^' la présence da^ 
Mi. te ]iréfél et de MM<. lea cooseiller» de priérectiire, dé 
députaiiuns deadiverses eo«Ml)^de M. le mairei suivi des ad^ 
)uiuts, dca détachejtffei}|s-de la garde ai^liotialé et d^l^ 
garJiUM^n, eufit> d'une réunion .brillante de tout ce qu^ 
b. Ville «^9ie, de plus rocouimandable^ Co jour ^^'^^'^ 
imeot <^té uu jour de Iriomphe pour I VgH^ e. «l' Àoi^uH, 
dç fbte p^^r^itfjp^i^le iioiDhi'i u^, \À di)Dfiau<^l»é }fl^, 

f»ii4at a oiBcié d^us sa catb^diaie au milieu d*uâ BoaA* 
lieux concoùra de tidèleaqu'ëdifujU aapÂ^ti^* ^ptii^^^ 
pceâ, M. ralil>é te Tyttrneur» qui doit prrceber \ A veut a 
Li cour, et qui avoit élë reçu te matin f:H4i)Qiil^b#nor 
raire,; est monté en chaire, el a prèebé sur le saeei'«r 
doce un bermon digne de a<< rëputarion* Om a? oi^ d^jè 
entendu de lui ^ te jour de ki fêt« de saini Firiiiiii^tio 
sernioo 9xx% ie xèie, que des joprniux d'un eeiieio ^^^ 
ont dénaturé pour trouver eaattière à di^.trîsVes pUisaiir 
teries. Les suffrages d^un ihameui^e auditoire sulSi'O^Dt 
pour la justification de Al« T^bbë le Tourneur^ ^^^ 
a volt besoin (i). 
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fi) Nong rcMTOii» à riiffUaft t» Ltutw paatomie de M- ^* ^^éL 
belle» à Vôem^imi de i9ii MMtsIUliiiei ediié wmàtàmMi%éà à^ l» <**' 
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' «4>pJ.âi'V!liéd*Alhr au dioi?i9€> 4e Tqiiriiay; vient Je 
Mrdre on ptMteiir rèspéctâfcie / I^I. Philippe • ilùcc^ii^ 
"Orfreiin^y rnwt te ii 8eptemti>re^i l'âg« dé ^ci. ans, u 
souiwrnoit Li paroisse de Sâtnt-Jultèn dès âvîihl 1:« vé^ 


gOMiwrnpit Li jparoisse de S^{ 

Yotution , et s y étoit dîMîo^Q^ p^r tome:» le^ ver.iuy^ 
sDrtoiit par sqn 2;è1e et s»jr charjl^. (I eut sa uiiri cte« 
«erf^ûrtoti!» driîg|i^es contr<^ rËgiisi^ «t »^ hiiniHfrês. Sa 
fcrmeNVi repbusb-er les |riiiov'uU(>iia dis Jo^epri II l^obVw 
^gfiê à 6^ vetirer pendant (juâlcfue lemps d'iti« un asile 
flecrel , d\m ît ne cessa d'ciicount^er les prêtre» de mti 
ti^aiiat. Loi^ d^ 1* rérofuïiôn, it ft/t g^.ihd vicaire da 
f|i*îocQ t'ardiaao4 .^ fialwii, arc.i)f«^^iit de Cttaiktf:ii, 
f ii\ir. lu partie 4^ ^ dtM^èae aitai^e !hiirs de 'France',. «t 
ii*>oq<itt(t)< d^ceue fonction , pendant '^»«|re<afn^9va^ea 
4fÀ ç^i^V^g^ ^'^^. Q43 se déillenUl poiii(t.'tQaaad leaJenipa 
Âu-^f plutf <^i»(iiJie8y il i^epi^rut aupnii4ieiif de H^^<i*ai«>* 

£sau, etîl 8e livroit à sqr iniaislèi^;viliais4réllc5dAf«t 
coiàre de ftiwrt«parte. Ôit ^V^teva la vtifïe ^eiW Tri- 
nité, et tfn le déporta ft' IHmtni. ll^ resta on^e aii^ 't;u^t. 
datts cet. exit qifi Pèi'fùre; car on sait que y*^iofl 

liratx^ois qtf} lut diéplatKoit^it, çn ^rO^Mp YpmjfB. ()[u'St fui«^ 
soij' V^nu' jeii jt r^nce les .p|\^!|^ls e.t . (^qî)i^titicmefi^^^i^^^ 
liens qui i;oiiù'ftnoîw m.,ç«M)«iÇ;«a. J^j^f^lJ^mkp 

y?y^r:y?^!^M\^. ^ Ufcliuifî 4«J jt^ujTfkateiH*» Mu <D6ft;#tàH» 

spuhaîtâ voir ^ome, et rendre ses hommaees ajàichif 
4^ X&^mf U ri^nU^a «namie dasm sa chére^poiioiiBe-da 
Sâmt '^(iaftv<^ 'il QéiitHiua d'Mre le péredcbi pâtt^tidt^ 
Il iie dépouilloit pour eux 4u nécessaire; ctif'à j|H>nft^ 
fi leWi son déâtntëressemetrt^ qVi{ n*arlert laissé 5 '5« 
hiot^.. Atisiî| sa tnéraoîcô èsl t>énJe'd^ toiis^, et,îl laWse" 
dés rcgreu aussi justes (j^ue p^^ 

^7 Le ipî, ^^ Sàrdaigne ayaMt,ii^adq,au*rflli«Uw«^ 
de ta ViMtûîipa te couvent dj&^HM», eileai>ii4ji|lpeitf^ 
df Cfii^iiiabë^i ^ d^ Fdfc^Mrg., qiMJqiitei-iiiies JleieiMa 
aéei«^s pour les îaâdar<la«s TédMatÎMi des jéuaès 'fille* 




ses cottipagnesé. Son arrivée a été un jouimIç. fêle poor 
3^ Ville, qat appréeie Itos; éducation. Le ConêiituiiofÉr- 
fiel seul poùtoit^ eu Vacont^tit txn f^jtsl simple, .y mê- 
1«r des {Haisanteries aussi Eades que déplacées, qui. au^ 
)*ont été trouvées fort, ridicules partout > mpis qui, à Nice 
particulièrement y 'lui oi^^'^ient tout cr;édit,s^tl pouirok' 
en avoir auprès: des lecteurs dégagés d^Tesprit départie 

**' m iliMiiaiijf it l'i fciÉ ' 'i > ' / 

WOUVELLBS. H,0;t.lTlQt;E^j. 

» f • ■ t 

t^AXfS. Le 'samedi t6v '^- M^a assisté, dans sa chapelle, ail 
Stfvice aauuel pour 'la Reine Marie^-AttlDinette. Tous les m>< 
#isir^^iexcepte le nûtiîstre de la guerre , étotent préséns. 

'1, «MiL» k6f 'M. le. inar^cbal (Ihc de Raguse, de retour de 
•oivv)OYligé^*B pris» Auprès iduRoi., sonserviee de major gé-*' 

fierai oe Ta* gar^^i'ojf 4e* • . 

pp ^ jû, la cour prendra 1^ deuil pour deux mois, à Toc* 
casipa de là mort dç (ÎHiarle^^jErninanuel Vf, roi do Sardai*' 
gne y frère de. Victor Éinmânû^} , roi^ régnapt' 

*rr tbie. 6rdoQn9nçe rojale « en date du i4:0ctol)re ^ convo» 
^ue la chambré, 4^^s pajirj^,et la q^ambre d^s dépyalés pour te 
j5 noveàibre. - V i 

" :j:»'Pâ|*'uné ordonnance' du Aoi, du i^ de ce mois, M. Ek^ 
4iîetiiL<'Sain4'-Hylaîre \ anctetî soûs'préfel , est appelé à la sous- 

Ïi^ftNiiuit d^fiaielMrouck^ eo remplacement de M. Gheqmère; 
éttédé.i: " • ' '' ^'."' '. 

> .r-«*vLesitribuiiaux depnsmière instance de Bourbon-Vendée , 
de Fonl^na-y-'-lo^Cooite ^ ^ Céret. et de Perpignan , ont reçut 
i'msUtutioa rfyrale.' 

— Le i5, à huit heures du.soiry un incendie a. éclalo 
dans les chantiers de| messageries royales , rue de Hautevill« 
a Paris/Le Vent qui souffloit alors avec violence donnoTt-eo«7 
core plus d'activité aux flansmcs que 1 on apercévoit des 
autres extrémités de Paris. On ne s'est rendu maître du feu 
qu'A dipcjileures et demie.' S: A. R. M. le duc de Berry es.t ar« 
rivé auiiea de rincendie^sur les neuf hf^ures et demie, et 
a ezcHé les travailleurs par -son eaemple. M. le ministre de 
riiUérieur et M. le, maréchal '«Oudi9Qt, ainsi que plnsieura 
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autres përsoWiiffe's éiltfiigués, ne Pont-quitti «Cftie.bièii «irimt 
dass la nuit. PJu5iei»« pérsômfed odt été îieêsèef y entr'aa^ 
Ire^ qnelaués papiers; Oo évalue i plus de âCPo,oQ6 Mttci 
k perte <|(i*a faîte l^adnrniiêtration générale dei luesàageiries^ 

-^S. Exe. le mînîstr'e 4« Pin térîcur, ayant appris que* la 
ièfvr^ |auti6 s'ëtoit mntnfeété^ sWr un Taissean èsp'gncrl en-^ 
f oy^ ^ Mahôn , viient de prendre de ' ptompttfs inesùres po«i( 
'préserver la France de cet horrible fléau. ' "' - *' 

^•Depuis un mois, foitante-qùatre lelti*csr*de Service oxii 
éfë envoyées au' lieutenant général conima'ndant la'seîdëmtf^ 
division' ràilitaire, pour auttftt (d'officiers ett noiî-abtivité , d4 
fbate arfue^et de tous, grades. ^ / 

-^PlÉsi^rs jouriiàuT annoncent que , ]3f^t ordre du inn 
éhtre'de la gnçrre, le trartement.dès lieatëoans et des sous-^ 
lieutenant sera augmenté ^e 200 /r. *parâa. 
' ->» Les journaux ministériels nous appremiètft qnM y à evL 
âne réconciliation entre, les niinîstres. Qui dit réconcilttftion / 
dit en In'ëœe temps riipturê antérieure^ inài^ apparemmenè 

3tie LL. EExc. ont scntrtrombiên iMenrimnortoît d'IJlre^ 
'acc6rd entre' tenx nn moment de Tôuyerlttre des dhambrtsJ 
S$« comitie if k pâroh, c'ést-I& le |irincipaî mofif de leur foff 

Îroebéméht, né seroit-il.jpas {i. craindre que cette paix i^e mi 
e' courte durée? ' ' ^ 

^ — M.'SdbéflSff ; c«mdùiimt?/etl ifli8,'à un an d'émprisbnJ 
iiemeht^ 9o^b francs â^anfiende, et 3ooo fràncs^'dë éautmi^ 
dément, pour* avoif puMjlé;.un écrit intitolé dé VÉfat tkr U 
Uberié en France , a obtenu la remise ptirihe 6t entière â^ 
ttttt«;eolMb'miiatH)n. M. Férct> auteur de KiSàmmAi^a^qm 
éliil-aiiaslcéndamaé k un. an» de ^prison ^ en terk quitte pour 
tatise^ jours. 'de détentioa;u Depuis quatre, joirtra- ^e$ àfguk 
•iriniiM «'étoient cooetitoés. prisonniers à^ainée- Pélagie.' 
M. Schéffier «s t HoHan^oî4> ;• miil on a'a ipas- cru devoir priver, 
la France xies lumiëres^Tuii élrai^èrdont letiipriacipea sôntsî 
Mds, et.bs éecits si'prdcieun.^ • '^ 

<* *—• Mi.'GoérreS',. auteur de Ftfavjnrge. intitulé : rjâUatfOffàm 
ci la révolution , s'est réfugié à Strasbourg pour échappe^ 
fox poursaite^ de la commission de Jlf^jencc. 

i-— 'Un journAlministéçiel nous apprend que le duc de Bai>^ 
•ano esl à -^6«fiirVè ayec sa fauiiiIo« et i|u^l.fteÊiiit jf^^us dou^H 
ter de son prochain retour en Francél '^ . •. , . v . / : 


iM pocnjm dii'tpr^cès dti Itiminr Ctrikie L'^xn» avmi ap 


Mlle un gravd u^iabr* tle Uvretirréjlîgicttx ^ ^^t îl preteiMÉoif 
fiiirv lecliMnh potir prpiivtr ^ae ctlaii ^«11 a publie, V^gr en Ai 
rtmon^ At Toomu F«jrn«, 0*0(01! p4^ plvi rëpréliciiaible i)ut 
Je9 «utrea» l«e prociarear geoéraf j c^ opposa à ceiUe Itctnrt^ 
ei a fait à CarlUle plofîeury qaeftliQni,, ai^lj^cUffl oflui t» * 
rjpohdtt par des hivfcUv«« C9Uii« )a religiaa chréti«oii«, à 
UqueUe il a dédait iiauleioeni qu'il ne cro^oi^ pas. U ;i ai* 
taqne «omt^ la dWinitâ de r£cfiuu« caioie, eu a çiia «hl 
passives ^. jeijr.Jf.i^^^ ^ içQmineiUaire« qui mt é\é iol^ 
rompus plu5ieur8 fois par les membres da jiirî/ £n£ii, il t 
pr^iendu iu<:Urc[ «n probUnc Jj» divjiilic de JésM M Tibinst^ et 
pour le <oup riodigiiaticm a éd^ic Jaoa tomt i'aaditaifVf tt 
fa séance a ele suspendue. Le i4» ^l^*^ ^^*^ iroi#ifi«if féaiiçei 
Tavocitt iiépcrid, et le lord ^aqd juge ont fiiit wnaûx C99^bîcii 
il jr a loin d*«uit discussiiMi raisofiiiéê i des pqlra^s fi 4 d«i 
painpblets d<mt le ton f^ouâfr doîjt esctter IVdjgaaliiw 4f 
toutes Itt «ina l^onp^ias , et «""a ]ffm€ its«dlat ^qne rie perver- 
tir le pei^ple» Le juril a déçlar« Carlîsie ç^N^pable. r«o(la«l 
rinterrof alpine, Hant. cl qiieiq«esn»Ds d» its iii6d<^i«lAi^ 
•toc4t<^ de (^lurliste. Jl nW iaut MS davanti^e pour faiff 
voir Paffiu!te qui etiste entre les nidîcattit et Jes ùicféi.^^^ 
Le i$t Car^sle a. jetioore élf tptamm^oxfmffmr inroir puUii 
%^ autre m^pUet irrelîgieuic et imoHM-al » i^titiiJ^ : /^'^ 

^oupfible #ans délibérer. ... 

«— Le msiiîsNré dts afbmt éc dd si a stiquei crlde^'iMtracliM 
«t4>liqiit m PraMe, •pMi apprit que pluaieuir» braucbel di 
raiSDcifttion lofinadt dms las .deiiiicra' teâips pnroN i^s 4P^ 
dians «die pbnaMrs Mniversit^i at; oamme «oos le «ai» d» 
J^Mfmthmt€kmim , abarclKNmt à oorPiio<iaar aùie t sfea ibl é p |^ 
aérait d«| aeMqfarrfs. de catia assaoïrtian i TÎaiit de défrpdre^ 
ious peine de bannissement , à loua lea «budiBa» des eni^tr* 
tÎÉéa freniétonèév de pn^endue^euctiiie part à etttt m^i^oUi^, 
gaaémle^ * ^ 

— On vîem d^ publier ett IMo^ uti arrfrtd q^î s^W«*rf 
k liberté de 4à prcsnedMisoe reyaone^et^wieetiti wee»* 
■ûsnon tfittitituDiièn pubiiqw la ceeseie aiîMléèdéf i^^t* 
nai9. et des écrits de tontftare. 


Vi- 


{Samedi aÔ octahre 1*15.) (N«. 545.) 


Daires ji-suites , en Grèce et dads le Levain , avaat pq- 
Toyé à leurs confrères de France des Mépiioircs sur 
1 eiat de la religion dans ces pays , el sur lenrs pro- 

fres travaux, 00 crut utîlf de lest-fiiire imprimer pour 
édiBcatiun des fidèles. Le premier volume fui pré- » 
sente à l'assemblé'- du cler^'é de 1690, et le secoud 
il celle <le 1695. Ces relations furent lues avec în- 
térêtj et |»arui-ent propre» à exriter le ïèle des pré- 
' 'très, er même des simples particuliers, en laveur des 
missious; elles pouvoieul leur procurer de nouveaux 
ouvrier^ évangélique.s, ou des ressource^ dont elles 
manquoienl. Ce fui donc ce qui doona l'idée des 
Lettres édifiantes. I ,e P. Oi;<rles Le Gobien y Jésuite^ 
né àSaint-Malo en i65^, ei procurenr«des Dii&sîoDS 
àe la Chine, s'étoii mis, par use corrAundance a»- 


(1) 14 vol- in-S". ; prix ie souicription , 70 fr. Pou^ joair 
Je ta souscription , il faut se faire inscrire. L'ouvrage sera pu- 
blié par livraison , composée de 2 volumes , <{ue l'on paie en 
les retirant. En ajoutant 4 fr. au 10 fr , prix de chaque livrai- 
son, on tes recevra franc de port. La première livraison pa- - 
~ rott maintenant. A Paris , chez Ailr, Le Clere , au bureau ds 
ce journal i et à Lyon , chet Vemarel et Cabin. 

Tome XXI, L'Ami de 14 Religion et du Rqi. 3C 


•îdjie, fort au /ait de ce giiî regardoit Thistoire de 
ce^ mi>sH>nsi ei'niemo'de'cé fjiiî'aVoii rapport à rim-' 
toire.polSiû|iit* et tiaturelle de ce pays. Il fit paroître 
quetrpiés écrits sur ceén]èïy'eritrèî\iiïé^]ès'I'éUfeÈ 
de. quelques missionnaires de la compagnie de Jj^us ,• 
écrites de ia Chine et des Indes orientales ; Paris J 702-, 
in-i2. f/iiccneil favorable que reçut ce preniier.re- 
cueil. e^ii'asea à le faire suivre d*un secoud, qui, fut 
intitule : Lettres eaijiantes et curieuses, écrites des mis-- 
sions- étrangères por quelques missionnaires de ta cùm^ 
p^ghie dej&siis.ià^ deux recueils ^quVu réitupriiua 
ensemble eu 1717, furent les premiers de la collée-^ 
tion connue sons le nom de Lettres édifiantes^ 

Le IjfObieu aonna successivement six antres vo^ 
Tûmes ou rrcueils; le huilieuke parut en 1700. lan-;- 


cueiJ 
cun 


teil jusqu au vin£;;t-sixiente; 11 a uns a la lete de cna** 
in une Ilipure a «?s confrères <fni tient lieu de preiaiî^, 
^es extraits des leUres des missionnaires. sont geueralerv 
Wenî DÎén fàîis , et qiioViu^)^ puisse y reiifî^éhdré des 
loncueurs e^es détails oiseux, cependant ceUc coiiec- 
tion Justine IWb titre. Llle renferme des oocuniens cu- 
rieux sur les pays visites par les mbsionnaire$ 9. «ur 
les progrès de la foi, sur les persécutions. §ur les 
vertus des chrétiens, et sur a autres omets qui. Ont 
^apport, a 1 histoire, a la physique, aux sciences et 
aux arts. C'est-Ià que plusieiirs auteurs y qui onfYcril 
sur' la Chine et l<*s' Indes, 'ont pris la» plus ^nimk» 
" partie de leiirs mat<^iîanx, et ils n'ont pas toujours 
eirra|leniîon de citer la source oiills avoientpuiâé. 
Le P. Parrenio, un des missionnaires qiii a le plu^ 
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êy^wïÀ djB lettres à la collection , >etoit en eorrespob* 
dancé avecronicnelle et Mairan, secreiaires de J'Aoa- 
4leune.des scieoces. Il moiirni dan» le conrs de ses 
^travHiit^ It» 27 sppiernbre 174* 5 otrlrouvc son éloye 
dans la Préface dû tome ^f^XV!, qui parut pou ai^irés 
la 4iiort.de do iHalde* 

Éo juétne têtu ps que le reeneit des Lettre.% édi^ 
jiantci ^ 'A j^VL pjiroissoû un Ituire sur les missions dii 
•Levant* Civiles '-ci îwroîent donné J>'idée des autres» 
mais 4303aime 'Jes matériaux étoicot pli\s abondans 
pour la.CIiiue j rAmcriqne et les Indes , Le Gobien^ 
'daiis.j6os Jrols premiers volunu's, ne iraîioit que de 
ces derniers pays. fOn lui en fit Je reproche ^ et il 
copsacraMotil le qi^atmmc volnine ^ en 17049 aux ^ 
missions duvLevani* 41 se proposoit de |>arier ensuite 
de la'^erscv J^'l*^yp'e,de.ila -Grèce et de l'Ar- 
•méuie; la mort l-umpêcha d'exéciiiër ce dessein. Cc^ 
pepdatit les lettres #t relûtîoqs venues, de ces pays 
s'etant -multipliées, lie P. Tliomas^Cbailes Fleurian, 
J«siiîte> jdépqsxtaire de . ces mantiscrics. 9 et cbargiS 
de^jCOiTfapoDdœ avec ks. missionnaires d^i Lévapiy 
commeoça'^.en i^iS^ à .faire > paroitreJes Nouveaux 
Héthoims.dM. missions de là compagnie de Jésns dans 
Je' ZeMfi^l^'^il^en .publia sept volumes in«f-i a, dont 
leticlernitfr est de 1729. Il y eutensiiite une assez 
loDgi^e .interruption. Le Imitièjne volume ne parut 
qu'en 1.7^) par les. soins delNicokis-'Lotâs Ingoult, 
Jésuite 9 ; né a^Gisors^ et prédicaieur distinf;ué de 
sod temps. Ce volume est dédié à fassemblçe du 
clergé qui se tenoit alors. In^oult devoit donner 
Unesuite; mai^iles soins du ministère, la prédica- 
.tioo y ^pe coogrégatiot) nombreuse d'ariii^ns qtnt 
dirigeçit^VQC succès, à Paris ^ le détoiutièrent eiftuke 
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de (oui autre travail ^ et il ihourut eu ï*j5t!^,6miê sa 
soiiantc-qualricine année ^n'ayant fait que corumeti- 
cer àr préparer le volume suivaùt. Ce tome IX vit le 
jour eu 1755, et fut publié par le père Roger, doiU 
le nom se trouve au bsifs de l'Ëpître à fti reiiie^ ainsi 
que drtns Fapprobation et dans le privilège. Ceat 
sans doute- pur erreur que le P. Querbeuf atlribue 
ce voluure au P. Geoffroy, nommé phis bas^ Gé re^ 
cueil n'a pas eu d'autre 'suîte. Le niêfiié Roger entre- 
prit, en 1753, une édition des Nouveaux Mémoires , 
qui u'éioit qu'une réimpi'ession de l'ahdenne. Nous 
ignorons si elle a été terminée : nous A'en avons va 
que le premier volume j Paris, tyôS, in- 12. v 

La collection des />Ure5 «Wj^/rte5 continua p)us 
long-temps que celle des Nouveaux, Mémoires. Après 
)a mort du P. du Ilalde, arrivée le id aoul- 1743 9 ^n 
chargea Ife P. Louii Paiouillei de suivre l'AlitiiMi, 
Ce Jésniie , .livré à plusieurs autres travauxyet par- 
ticulièrement à la composition d'éciits sur les aâaîi-^s 
ecclésiastiques 1^ ce teipfiSr-lày ne put dboi^v^aw 
Lettres édifiantes les nsênst%' soin^ que son préiéees» 
senr. Il ne fit jfaroîlre qu'en 1749 le vîprgt-sèptîème 
recueil, qui forme un volume, comme à l'ordi- 
naire , et qui commence au:»si par une Epttre aux 
Jésuites, laquelle sert de préface. Le vingt -liui- 
tième recueil se fit attendre encore davantage; il est 
de 1758, et porie, comme le précédent, le nom de 
Paionlllci. Les événei^ens qui survinrent, Jes arrêts 
des parlemetis contre la société et ses membres , leur 
double bannissement, leur dispersion prolongée ,înr 
terrompirent la publication des ri^cueik. Les ter- 
mes XXIX et XXX ne parurent qu'en. 1775, avec 
Hnf Epttie signée M.^^^ J: Nous sommes portés > à 
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eroîre rjae cet éditeur est Jean-Baptiste Geoffroy (1)9 
Jésuite, hé à Charolles eq 1706^ el mort en 176^9 
qui^ avoit professé i pendant vingt-deux ans , la rhé- 
torique aveo succès au collège Louîs^Ie-Grand, et 
doQt on a des Sentions posi humes; Lyqu, 1788, 
4».vpl* V^ri2. Le tome XXXI, qui fut imprimé en 
.1 7.7^4» ^^oit été préparé parPatouillet, ainsi (|uHl est 
d|t jd^ns Y^uerUssement; mais il parott que ce fvit 
eocQFe GpoSrçy qui en fut l'éditeur, et il y ajouta la 
même année un trente-deqiiième recueil. Enfin, en 
* 776, Patouillet donna les recuei Is XXXII 1 et XXXIV 
qui portent son nom; tl mourut à Avignon vers 1 779» 
étant âgé de quatre-vingts ans^ et la collection en Ft^ia 
là. Le P.Querbeuf, danjsie tome VI de rédiiion 


(1) L'auteur du JDictionniUre des ouvrages anonj-mes 
■MmoxKGoaim^ éditeurs des heures édifiantes, les PP. Le Go« 
^en , du HaJde, Ingoi^, de Neuville et Palouitlet; il attribue 
apparemei^t les tomes XXIX, XXX, XXXI et XXXIl, 
/aùi'ï'P. Ingoti et de Neuville; car il ne peut y avoir de dif* 
fièéltê'pètaîHes^'aoires volume^, oui porUMt tes noms>de ceux 

Îr^e nous rea. indiquons coii|^ les auteurs. Mais d'abord le 
f.Jngou, ou. plutôt Ingoult, qui mourut en 1^54, ne fut pas 
1*ëdilèur des volumes publiés en 1773? el même plue tard; 
el M. B. a sans doute qpnfottdu ici les Lettres édifiantes aveé 
les Notii^eàux Mémoires du I>evant , auxquets Ingouh eut 
part , comme nous l'avons vu. Quant au P. Pierre-Claude. 
Frej de Neuville, qui est probablement celui dont le biblio- 
graphe veut parler ( c'éloit le frère aîné du célèbre prédica- 
teur), il ne mourut à la vérité qu'en lyyS; mais il semble* 
que si les quatre volumes ^i-dessus cités él<iient de lui. Fa- 
. touillet n'anroil eu aucune raison pour ne pas le nommer dans 
V Avertissement du tome XXXlll, qui parut en 1776, au 
lieu qu'il a pu avoir des motifs de ne pas désigner plus elair 
rement Geoffroy, qui vivoit encore. tJti Jésuite pou voit encore 
k cette époque ne pas désirera 'être cité sans nécessité. Au sur^ 
plus, c'est un doute que nous soumettoas aux bibliographe». 
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drint noift alThos parrër^ loiie Pntottî!îet,côtfmifî lilr 
tlicolo^ien éclairé tt uu Ittiérateiir Itabiie^ eltu Rtémc 
t<*hi|>s comme un liomiue esrintablè pai* ses cpidiîtés^ 
st's vëriiis et soii zèle pour la religion. 

Le . succès (les Leilres ^d^iahies u'avoii plw élé 
borné à la Frad'eè; il eu âvoit paru à Londres '^ei à 
wAugsbourg (les traductious aoglôise el alfcniaiide. 
1/buvrage devonaoi rarè> on songea à en faire ufté 
uàuveil'e édition* Yves -Malburin -'Marie Qucrfeeuf^ 
ancien Jésuite, né à Landernfin en 1726, se «bar- 
gea de ce travail ; c'éloit l)n ecclésiastique HecW»- 
inandable par sa piété comme par ses tHiens, et qui 
a donné d'autres édition^ douyrages «liles; Il changea 
Vordré et la distribution ries matières, jfusqafe-là les 
relations des divers pay%étoienl placées coufusértWoC 
dans les recueils; Querbeuf crut avec raison qu'il se- 
roit plus agréable pbur le Ic'ctetir de l!^Ias9el' ces rela- 
tions par contrées, et de mettra à \k ^itè lés UWs^trt 
autres toutes celles qui avdièôt rapport à tiVie même 
iûission. L'ôuvra]ge parut sbus cp litre : Lettres: éii'^ 
fiantes et curieuses, écrite^ ii$s missions étrangères /^ 
fuùmprimé à Pài4s, chefc Mérigbt ; 56 Vol. în^t^^i). 
Il y a*quatrë parli^sdifleréntés, le Levaolj'rAmét'i- 
qiie. 1rs In.dès, la Cbine aveclej rovaumés adiàéeDS, 
l^iCs Mémoires du Levant forment cinq volumes^ pu«* 
lï-iés-en 1780. Les Mémoires d* Atnéricjiie 'bompreti* 
Tient ks quatre volumes scTiVate, qui 61^ t VU le ycfor 
'eu 1781^ iaîuvsi que les six vblimïes pour les Indes ^ 
fil les neuf pour la Cbine et les pays voisina de cet 


. (!) Ôh trouve encore , A^b Aàr, he Oleçe, «ti 4>'ilE)eau de 
c«)oumal , desexempiatres de cetieTéîfiStion , en)a6;vàl. ht-^ia. 

prix, broché:, .pris à, Paris, 4p fr* 


! 
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Préface de 

ciilierès de 

ïoiuésXXy 

elXXVl sont p;<r forme de supplément^ et paVnrept 
en 17Ô3.' Ôiï^rlienf. y inséra dçs Mémoires inédits et 
OS Lettres nouvelles, parmi lesquelles il y en a d assez 
curieuses. Un trouve entr autres, dans le cjeroier vo- 
Ifioie^^un Mémoire sur la vie deTVi.l'îcquetj'inîs- 
sionnaire au Canada , par Lalande, de i'Acadeinie des 
sciences^ Le lan^a^ qu'il y^ fient contraste avec ie 
rôle d*aihée qu'il auecta de jouer clansia suite. 
• C'est cette édition de Querbéuf qû'e l'on' rèpfo- 
duit .auj[ourd*hMi.>'et il parDît'qué J'iùtenlion est dé 
la suivre exactement. On y conservera leà iîoïes (iuV 
voit fournies au P. Oueibeuf Vabbé Broiier, )è sa-' 
vant editçur» de lacite^ de Pnne et de rlutarqud. 
L ouvrage doit avoir lA volumes in-8*. et il. en a 
4ejà parii 4euY qui traijent dje$ missions du.I;evant, 
An coniLnieocem^nt dti premier v<>lume se trouve ta 
;:^re^i»_jjje Qjierbeùf. Il* aiirbit été à désirer ^eiiIeH 
tneni qu'on y eut àjputé une notice sur la eblléètliià 
en général et sur ses auteurs. C'est pour'y stinpléei^ 
que nous avons rédigé le pi'ésent article, ou iioiîi 
avons tache de tracer en queique sorte 1 nistoiiqu^ 
de 1 ouvrage. , ' 

U seront inutile d'iusîster sur le mérite et ^iptérét 
4'un tel recuril ; nous pouvons dire avec I0 Ç. Quei'^ 
beuf que les Lettres édifiantes sont déjà jugées. Elles 
sont recherchées dans les familles et daiis les com- 
munautés; elles plaisent à ceux qili pret^nerit p^H 
aux progrès de la religion; elles piôurrdieht'hjeAié' 
s^itisfâiré , en beaucoup d'en'di*oils'^ eôiiime sîmpîe 
lecture de curiosité. Celle réimprcssiôù lié pourra 
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donc qu^écfe agr^abk et utile a ceux qui font quelque 
cas des bons livres, hes nouveaux volumes sont d ail- 
leurs bien eiécuiés ; les pages sont pleines , sans qu^ 
la netteté de Timpression en soufTre, et lés éditeurs 
paroissent avoir cherché à contenter le, public en joi- 
gnant réconomie à la correction y et en rendant ainsi 
louvra^e accessible à plus àe personnes. 


f'.-^ 


NOUySLLES SCCLÉSiilSTIQUSS. 

Faeis. Lundi dernier y 18 octobre , S. Em. M. le car- 
dinal àrcHevèque de Paris a tenu le preiniier^oiisçttl 
d'administration du diocèse. S, Em. Va présidé jusqu^i 
la fin; elle étoit assistée de M. le coadjuteuf^ Elle avoijb 
appelé à ce conseil huit ecclésiastiques; savoir^ les trois 
glands vicaires titulaires, et reconnus par' le gouverne- 
toient; M. Fabbë Jalabert, ancien grarlid vicaire du dio- 
cèse; M. Tabbé Desjardins, ancien grand vicaire de 
BayenXy puis d'Orléans, et aujourd'hui curé des ffisr 
fions* Etrangères, et M. l'abbé Borderie;^ prédicateur or«, 

diiiaire du Boi; M. Duclauj^V'^isujpérieur'du sémi'^kc^, ; 
de Saiiit-Sulpice; M. Fabbë de Montmignon.* chanoine . 
de la mëtropole, et ancien grand vicaire de Soissons^ , 
M. l'abbé Frayssinous, prédicateur ordinaire du ïloi 
(nous avons déjà dit que ces deux ecclésrastiques ayoient 
reçu des lettres de grand vicaire); M. l'abbé Tin ihoin^ . 
chanoine et grand pëititencier, et M» Fabbë deBoilesve^ 
chanoine et offit;ial. Il paroît que telle sera pour l^ve» 
nir la composition du conseil. 

— Il existoii autrefois, dans le dîocèse de. Paris, Ijroîs .. 
archidiacbuës qui porloiént les noms de Paris, de Jôt-as, . 
et de Brie. S. Em. M/ le cardinal archevêque a résolu 
de 4es rétablir, qii(>ique sous des noms diSerens; les . 
nouveaux arehidiaconés auront les titres de Notre-Dame ^ 
de Saint- Deni.s et de Sainte -Geneviève* Ces titres SQ-» 
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itmt attacha à eelui* de ticaire ginivpl^ et seront ig^ 
lement amovible». Leur nonfinalion appartiendra à Par* 
che?êqae, et ifs auront une inspection spéciale sur le 
territoire qui leur sera assigne* L'arohidiaconé de Noire* 
Dame comprendra les iles ,qui sont dans Paris et la par- 
tie de la ville sur la rive droite de la Seine, L'archî* 
diacohë dé Sainte-Geneviève sVtendrarsur la partie de 
la ville, à la gauche de la riViére, et l'archidiaconë de 
Saint-Denis aura pour teiTitoirê tout le reste du dio- 
cèse hors des murs de la capitale. II paroit que l'or- 
donnance de S. Bm. a dé}h été rendue et communiquée 
au chapitre. 

•^ M. de Fàudoas, évêque de Meaux, qui s'est démis 
de sonk. siège, vient d'être nommé chanoine du premier 
ordre ad chapitre royal de Saint-Denis. H y a^encore, 
dans le rang des évèques, plusieurs places vacantes à 
ce chapitre, qui a perdu, depuis deux ans, cinq de ^ 
membies. 

-^ MM. de Vichy et de Bouille, évèques d'Autun et 
de Poitiers, sont entrés en retraite au séminaire dé 
Saint-Sulpice, pour se disposer à leur sacre, qui aura 
lieu lejeùdf 38, comme nous l'avons annoncé. Ces. pré- 
laà Croient rb il el l'autre aumôniei*s de Madame, et 
sont remplacés, en cette qualité, auprès de S. A; R., 
par M.. l'abbé Clausel de Montais, prédicateur ordinaire 
du Roi, et M. l'abbé d'Haupoul. M. l'abbé Clausel est 
l'auteur de plusieurs écrits dont nous avons successive- 
ment rendu compte, entr'autres d'une exccllent#i{^- 
fonsé aux quatre Concordais^ de M. de Pradt.' 

— M. de Bombelles, évêque d'Amiens, a donné, le 
16 octobre, à l'occasion de son installation dans son. dio- 
cèse, une Lettre pastorale pleine de sentimens de piété 
et d'affection pour son troupeau. Le prélat sVtonne de 
succéder aux saints évèques dont Je diocèse garde reli- 
gieusement le souvenir; mais il se félicite d'être asso- 
cié aux tfavaux d'un clergé recommandable par son 
zèle, et de se relrofuver au milieu d'au peuple dislin- 
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gp^ f^r 8f« r,crlp^;boi^pîlftjiçrj&s^el par, sfi cîuirit^, poqjf 
les. majhfuriBUx:. I| riecjH^Ti©. l^;, sjeço/i^*^ de^, prjè;rçs de 
Ipus, el finit. par ((cist. exJiorlatioiis d'êlre fidèle^.i la. lui 
jePi^ii. A.cfiitle ly^itr,^^ pastorale, npusjoir^^vpns je tîîs- 
çoura u^rébsiiùii, i^çiuv.el ëv,êq^p, fe jo.ur, diî SQii. ÎMsl.^l- 
lattup, par M» TahU^ Clause! qe (Jonîsaev^es, vîc.aîr,^ 
gpn^MJ du dîoq^s^., et cQ^nmj^^aiii^ deS/ l^m* M^ 1^ 
çr^rdfi)()|,ari:hf^véqi<is dcj Paris, et métro [^9,1,1 ta iq (j'Ànirén^ 

es li'^urcîusfs qi^alitës dQ,pv,ëlfif , qttj, i)î]|ti8. les diverse,^ 
f9f7f:;lif)ps.qu'i| i^ r^rp pi ie^ successivement , a constamment 
lenti ia conduite la plus honorable. On sait qtril^a.huîv^î 
lopi; à loiii^ la cayrijçi«e. des truies e?t ç^lje de la. dipfo- 
Itnatie. Au cpramenceroent ôq 1789 , il pa.s^. de rafpbasf- 
8(i4/^^^ LUbonnc à celle di? V^nîj^^, ^t donpa; sa dë- 
ipi^iou.; ^n,i79X)., ppui: nç pas pi:^ler np seripent qui 
r^pugm^it à sa. Ipy aut**: Ijl ^\(^}i marie alors, el. sjî^ fenimtî , 
lil«>«. la marquise de Bombdfes , e'toil atlacheie à'M™.*. EIJ- 
$;[}b^thy qui lui j^çrtojt un léïiiijlro iutijêl. Deveifu veuf 
Je 2.3. sçptembve 1800, M. cj.ç Bombelie? embnwsa IJi'is^t 
fçcl('sîaî»lîq.^ie^ ^u pays (5trari^er, le. i5 aoûîiop.^; î7,f"i 
fajit , en i$o5, çM,ré d'0|Mpçvd<>^f ij,t Djtterîv^M, àr^ù^r \€^ 
^Jlésio prus-sîenne, et pTO^lu^bei'-Gloçawtfdi i;8a7^ 
y ^exercéies foi)çl,Î9p!^ pastovalçs jujyqu'en \^ï4t. I^..l*ab.l>g 
Clause! ,* à^ur\È son ç(iscQnrs,, au,§si sa^emcni pçnsé qu^ 
bien écvit, a vappelç avec arl cette cpnduile; et ^c^s ser- 
vices , el a fitn' par içles vorux po^r lie piélàl , ppui* ^ dio-^ 
cè&eJft pmtr rÈglî^e ep. ^4tiéx!\\. ' 

— Le conseil séuëval dju d^^par^^Un^ïll à^ la Veiidé^ 
p'a pas c^'u devoi^* vo^er cet ^^ année des sofiimes spé* 


faif aucnne demancje din Fonç^ à cet rgc^rd,e| qpe cellç 
)eïlr.e a sei^Iepient pojir qbjef do sjiyoïr ^\ le déparle- 
pent e$t disposé 5 fi^irp des sqcrjp^pçs poji}- l^ljiblissç- 
îpenl |le réy,êpl|ç. Le côn;^eil y'cij^ <|^pc l^ovm % f «BeHif 


&r.v<jçtt fiuîyaoïl.: «Le i***l4>bliii$WH€i!it de^V^^*^''^^ ^^'^ 
qoxi a éié accueilli av^c reconiàspUsaii^e par l«&habilai^ 
de la Vendée i qu'il sail camomtn^. La iekUe de M. lo 
miiii^ti^ de ritiUrieuiVjiilu GJuMIet'^ f^iit «mpéirer qaece 
ntomotit'^î désire pur let» patlM>Hques n'est pas ëloigiii^* 
Les habilaos . consentiront vblontiers h supporter \n 
^harges^ que le conseil général croira c^nrefK^Ùe de leni' 
iwposer pour l«s dépenses du rétablissement de l'év^çbé^ 
|i>j|is le cpuseit espère que le gouvernemonl l'aidera pouv' 
les prciniers frais dVtablissenient et de véparali^n dç 1% 
pjiihédrale el de i'evêch^». te ministre de Tinlériewr a 
approuvé rappliçolipn des<t*ojid.s volé*» en 1 8 1 8 (/SjQQO fr.) 

, |KJ(ftr transformer Thôpilal iiiilitaire de Bi>urbon'-Vwdi4ô 
•Il K6pUai général y où l'on placera tons 1^ malades fit 
irjlîhnps .qui sont encop en ca.raoaient au. dépôt du 
mendicité à.Lnçon (raucien |éminaire). Celt^ tran^Il^ 
ikiii HUJ-aJieu aussitôt que les travaux à faire i t'hopin 
tal de Bourbon^Vçndée seront iermin^s* Âlur^ 1^ bâtt-r 
auen^de l'ancien séminaire de LuQon se trouveront éva^ 
.eues y. et pourrout êtris rendus à l^ur deslinationt et 1# 
ipalais épiitcop^l fiera libre. Pour faire accélérer ces IrQt^ 

^-WjmjL^ le^cou»eiI général a- ajouté, en 1819, 8000 fi^ 
auiç.lomis qu'il a*wï ^^!f* ^" 1 81 8 pour cetobjetéOrt 
ja jplus d'une raii»^ dans la Vendée de sot^hailer Texë^ 
.cutiion de celte parli,<e du Concordat de 1817. Aux avaDr 
JUges gétirrau^ que procurera L'établissem^ent d^nl évé«- 

.. ^*bé .«pécial 9. hii joint le besoin d'apporter un ternie à 
une dissidence fôcjieuse. De plus, le conseil général a, 
dans sa session, accordé 4ooo fr, poi^r les Frèi*t^s des 
jScol^ chrétiennes, et rion pour les écoles à l^a Lancasier. 
-^M. l'abbé Servois, grand vicaire dejCambrai, noua 
lécrit au sujet d'un article inséré dans noire ni^méro 54o, 
jël où il étoit question de lui. 11 .as<ui*e qu'il n'a contre 
JM. iG> ni indigfjtaiion ni exaspéradon, eX que ice duv 
fuier sentiment seroU aùsni déplacé qu'il e^t éloigné de 
j$on çarcuitère^ Nous somcnes.bien persuadés queJM. SerW 
%fm a trqp d^ cb«H iié pou^: i^e laisser all^r à dc^ ^utir 


X 


mens qu! bleneroicnt cette ▼ertu, et noue nûus cm* 
pressons de publier sa déclaralion pour sa «atisfaotioa > 
pei-sonnelle et pour l'ëdificalion de ses amis. . 

-^ On nous a fait passer de plus amples renseigne* 
menssujr M» l'abbé Diëche qut^ vient de mourir i Rodes* 
Amans-Dalmas Diëche étoit né dans celte. Tille loi *^ dé* 
cembre 1748. II fit ses premières éludes au collège qu'y 
tffoient les Jésuites, partit pour Paris à Page de' Mise 
ans, et entra au séminaire des Trente-Trois où il fui 
^ maître de conférences pendant quelques années. A vingt 
et un ansy il fut nommé chanoine de la cathédrale do 
Bodez, passa maître ès-arts en 1767, fut reçu dans U 
maison de Sorbonne/ devint licencié en 1776 , et doc- 
teur la même année. Jll a voit été ordonné.prclre |e 27 
mars 1773. En 1778, il obtint au concours la chaire d^ 
proEtsseur de droit canogiqne. M. de Beaomont, ar* 
ehevêque de Paris, le nomma, en 1780, viccgérent de 
Fofficialité de son diocèse ; et M. de Clermont-Tonnerre» 
ëvêqne de €halons-sur-Marne, le fit sou grand*vicairt 
en 1783. L'abbé Diéche paroit avoir eu aussi le mémo 
titré à Tréguier. Lors des innovations de rassemblé^ 
constituante, if prolesta , ainsi .que ses collègue^j eont^ft 
la constituliop civile du clerg«|, et réfuta une Leih e j^aa»^ 
toraié de Gobel et d^nptres écrits du nd^me parti; ce qui 
Tèxposa à Tanimad version des perturbateurs de l'Ëgii»o. 
Obligé de sortir de France, il passa en Suisse, et se re- 
tira anprès du nonce à Lucerne. Ce prélat l'avoit çoimu 
à Paris, et le fit son secrétaire; étant devenu ensuite 
majordème de 8. S. 5 il emmena l'abbé Diéche à Booaey 
et le choisit pour son chapelain et son bibliothécaire. 
Mesdames de France, auxquelles il fut présenté, Tad* 
mirent dan? leur société, et Madame Victoire le nomma 
son aumônier. Ces augustes exilées ayant él^ contraintes 
de quitter Rome, Tabbé Diéche se relira à Montefias- 
cone, où le cardinal Maury lui donna un canonicat 
dans sa cathédrale, et le chargea de professer la théo^. 
logie. En ftSo'i^ il rentra momentanément eil France, 
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raiâené par lo désir dé revoir' sa famine» et surtout 
nne mère à laquelle il ëtoit teodremeoC attache. A cett^^ 
même époque, il assista à la r^union^des deux por- 
tions du clergé, e,t contribua à établir la paix dans soa 
pays. Il étoit retourné & Montefiascone, et y éloit de* 
yenu doyen de la faculté de théologie, quand 3uona- 
pàrte le rappela, en 1810, pour le faire entrer .dans - 
son Université; mais le dépérissement de sa sarjlé jui 
fit préférer de rester k Rodez. Il deitianda e^ obtint, le 
10 décembre 1811,' la chaire de philosophie au collège 
de Bodez, et c'est dans ces modestes fonctions qu*il a 
achevé sa carrière. Il est mort subitement le 12 août 
dernier i omq heures du malin, laissani dans le clergé 
•t parmi tous ses concitoyens, la réputation d'im homme 
aussi vertueux que capable, et aussi sage qu'éclairé^ 

«— > Eu voyant, dans noire dernier numéro, le juge- 
aient pbi'té à Loiidres contre le libraire Cârlisle^ pour 
avoir publié de» livres qui attaquoient directement U 
reKgion,'on ne peut s'empêchçr de remarquer com- 
bien il est étrange que nous ayons à envier la législa- 
fion d^un pays qui pàssoit pour le séjour de l'extrême, 
Sbei'té en ce genre. L^i les jurés viennent unanime- 
fne^t de coiidamjier un blaisphëmateur; clie2 nous oh 
. n'a pas cru qu'un tel délit pût donner Keu à une ac- 
cusation. Les législateur!^ les politiques, les jurés, loué 
.ceux qui sont à la tète des affaires, paroissent croire 
que la religion ne vaut pas la peine qu'on la protège 
contre des attaques renaissaiîteti. Ili l'abandonnent aux 
pàssronj^ humaines, et aulieu d'opposer une digue ad 
torrent , ils s'y laissent jeter, et nous y jettent avec eux. 
O cœctts hominum mentes! 


,N0UVKr-LÏS POLi-TIQl/BS. 

Parh. Le 21, s. m. , après sa prottSade accoutumée, est 
allée à rElysée-Bourbon , et a diné avec M"^. la duchesse de 
^rry.'S. M. ne s'est retirée qu'à huit he9res. JLet Prince^ et 
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-MiDAUt ontâtn^ ^flalemontà l'£^9ce. On .croit que lei f«- 
levaillfs de la Frinceiu auront lieu dinuiiche. 

— M"'.., duc d'Angoulétue , qui avoit déjà dopn^ loop Xs- 
pour les nialbeureuxiuceucJiés du. P(iy-iie-Dâuie. vient d^. 
ajouter 5no fr. sur la nouvelle du desasire ^rrire à Chaqi- 

'bois, paroiue de Mazaies. 

— S. A. R. Ml', le duc de Berr; ■ reniis t M. lé frétetHei 
police la tontine de looo fr. , po«r'£tre ilislfibué^ aux tni- 
vriers et oui paiapiers quiontcLé.bleHés dan* l'incendie 'des 

-magasint des ineMageriea royales. 

— Cens n>{uies qui oot voulu Ui loi dp s éleclidn* sont tout 
honteux de certains choix qu'elle a produits» et. voudroît bifft 
se débarrasser surtout d'un des nouv^ux dépiflç's. Tsnlôt «^ 
annonce (jue le Rni irira'poinl faire l'ouverture des cbijin-- 

■brcs en personne, afin de ne pas se trouver en face d'un de» 
■ennemis tes plus acharnés de Louis XVI et de la monardil''. 

TantAt on. parle d'Uni? proteslalion du côté droit de ne fia 

aiégerà cité de ce même jiprsonua^.i On dît qu'un projet est 

formé d'invoquer 'Ja i^uestinn iprealable quand on proposMa 
.l'admission de M, G. , et de r^bminer.aitisi uns bruit;! YoiHt 

l'embarras oi] met une n>auv.ajsè loij i ' 

par des tours de foice dont il est dou 

rage. Les Jibéraux vont crier à la vio 

on aura {leur d'eux. 11 est clair cepei 

défend pas de repousser un cbois odi 
'^ui peut avoir toutes les co'nditipus q 
•cependant personne ne voudroil être 
I qu'oR élut le bourreau député. Faudr* 

1-avec lui, et de seri>itr-il. pBffternusid'élirBiner un' |el c^ttè- 
,gae, quand ses, papiers et le&prosî^veïbaux Kroiantfortpn 

règle? C'est un cas à ;décider, pat leïidocrnnairei. 

— M. l'ambassadeur de France eii Sui^e a, re$>VO''dre ide 
demander aux cantons des recrue^ poiir rctnpl^cer Iei.sal(la}9 
ïuissesde la garde rojale'dont l'engagement expirent", jan- 
vier prochain. 

— Le 19, on. a arrêté dam 4«fr -«quinconces des Invalides 
quatre jeuiies Allemands, qui, se disant engages dans la té- 

Sion de Hobenlohe , .put été conduits à rétât-major, où trois 
'entre eux onLéteTecoonus, jMpr.éludJans de l'université 
dléna. ■ 

- — Oa Uaait iaerGf«dj.datu.UDe.ftiûUe fort libérâle oa^laltte 
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d^iin'gertefa1'qîirhpj)el<>îl la giiëryeVI<y'to<rtès ^?s^ forcés, >l 
ijui voùloît' mie Ton coorûf afux at'inés J>t»ur ïôultifîir le ^ys- 
tritie' actuel au 'tiiinL<t ère .Hier t'effè^m^niéftiiitlélse moc(uîf»ît 
^'es rfonafiôns 'cle'Jii^lé et fle (îhai^ftc, ef èxhbrroit frdnitfue- 
iicfit Tes inndcens et îfi dévots à''lè« continuer |^dûi^ le^ tetn|>8 
bii Ton sera obligé <riippli<jùcr )6èîi'dbhs'âu itéstyr, 
' — ,ITné iVrtrede Tbuioirse, en dflfé du \i Ae ce mois , ârrt- 
iiortce la mort'delVÎ.' t:îmarrac,'<î<îpinë'Hef|a ïïiEiu'te.Garoni^e. 
— ' irpar'oîl que nous a'ilôh^ 'jouir de ta pfëjwnce (îès'Hbë* 
ràiix d*AlWnlâgne,' qui ne péiivfnl'plùs exercer leur Isil'ënt 
ifans leur pays/M! G'oeri*e^'est|amvë àî Str'asbortVg 'M. Pb'erJ- 
Tié /rédacteur d'un autre jourhal poliliqiie t t)ffehbàèh / est 
à Paris depuis rtùèJqu'esj6tiips,' et on ialhhdnfce ^arrivée -pro^^ 
chaîne de M. I^Lrdn ,' d'Ie'na , qui a é\è banni dif gt'afTd-^diirfié,' 
He Bade. . ' 

; — S. A.'S. ■ 1*I"«, > pfîni^esse Louise , !(<ï^lir'*du 'rbf ètï . 
t^'âys-Bas^ 'diVchçsse (îoiiàîriëre de Ei'iînswickTÏiiOyi^ébbirrj» i'ës't 
^orle/le i5 ocJbbre au matin, à L^ Haye. Hle'ctbit née* dans 
cet^ viîlel le iS'nbvenibre 1770. 

: ~Uri grand noilnbre d'exéÂipl.'iires VÎ6 rôiîvrrfçn dé M. (Msr- 
"rBs. întifiilé : fjllèmdgnè ellà'r^luïion , ôtit'/AëfeaJili* rf*z 
ikii librafre'dé'Berîîn; Cet ouvrage depiiiîr ég^lètlient'^tik 
"royalistes et aux. Hbéi'ààx. * 



Rêpi 

[' — Le siéUr Constanrîn , redavHèùr dii 0)Hxtitul?arrnetè*kn' 
Vers , d éf e acquiitë (le racc'u'satiôa înteiitëe'coritre iui 'parife 
ministre d 'Au trfche. , 

— I7év^(^uc'dé Cadix ëtoit âbièVit'dé cétfe viHe jiW^Vitrfe 
la peste y a «cfâte ; it s'est empr^éssé' dé' retourner 'aif 'Tiifî/èh 
de son troupeau pour' partàgei^'se^dattgers, rariirté<*Ies chtK 
Vagçs abattus, et sè'dëiKô'nèrau SodtîTgérttifnfdes'tnathtpbretix. * 

-^ Le 25 octobre ,' rei^péreu^ dëRti^àié éât^rliVë à^V^t- 
soirie. i . . 

— T^ 20 septembre , ' lé Gtànd-^Sèigntf ur a -Bépà^ 'la tyh)*- 
part de ses mmistres. . ^ 

— Il y â vinfftans, 'hbuï'aVîoné des rdptïblrqtjes èr'rpvehdVte 



gené'rat^tlksf'^l'ohWJte querle 

vint qui renversa d'un souffie ces républiques éphémèreft^t 
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ces atopies politiques, et qui assit son trAne sur leurs débris. 
Cet homme a eu soii tour , et son trône a aussi croulé. Mais 
les républiques ne sont pas rétablies , et l'Europe n'a presque 
plus ae ces sortes de gouvememens. Les amateurs en gémis- 
sent, et pour se consoler; ils portent avec satisfaction leurs 
reçards sur un autre hémisphère. Voilà que tes républiques 
liaisse'nt par douzaine en Amérique ; ^les sont encore bien 
jeunes , et n'annoncent pas une santé bien vigoureuse. Il faut 
te hâter d'en parler ^ de peur d'avoir k annoncer a la fois leur 
naissance et leur mort. On vient donc de publier la Constiiu* 
iion dc9 Provinces-Unies de F Amérique du sud, décrétée êi 
proclama par 4>rdre du souverain congrès général comti^ 
iUant; titre assea imposant, comme on le voit. Cette consti» 
ttttion Comprend cent trente*huit articles , sous la date du 20 
avril 1819, sans compter une appendice en douze articles, 
da 3o du même mois. £tle est signée du docteur Grégoire 
Funes, député du Tucuman et président , et des députes des 
autres Provinces-Unies. Il y en a sept pour Buenos- Ayres, 
trois pour Charcas, deux pour chacune des provinces de 
jSttiat-Yago, Tucuman et Cordoue, et un pour les autres. À 
la constitution sont joints Vacic dHndépendance 'Ûe ces pro» 
vinces , daté de Saint-Michel de Tucuman , le 9 juillet 1016, 
et signé de François-Narcisse de Laprida, député de Saiot- 
Jean , alors président; le manifeste adressé aux nations par 
' le congrès général CQnstittàani, daté de Buenos-Ayres , le 25 
octobre 1B17, eat signé de Pierre<-(gnace de Castro y Barros^ . 
.président , et enfin le manifeste du souyerain congrès général 
constituant pour la publication de la constitution > daté de 
aa avril dernier; tout cela dans le style le plus poiupeuz. 
Quoique terminée k la' fin d'avril, la constitution des Pro- 
vinces-Unies de rAœén<|ue du sud n'a été proclamée que le 
aS mai suivant, jour anniversaire de la déclaration de 1 indé- 
pendance. L'entnousiasme a été , comme de raison , k son | 
comble. Le gouvernement suprême de la republique avoit j 
été confié provisoirement au général Jean-Martin de Puyr- 1 
rédon , et le congres Tavoit réélu , pour reconnoitre ses ser- 
vices, jusqu'à ce que les chambres lui nommassent un succes- 
seur d'après Iti formes constitutionnelles. Mais Puyrrédon a 
refusé , et le général Rondeau est chargé provisoirement du 

Souvemement suprême. On trouve que ce nom est d'un 
eureox augure; peut-» être tient eeU finira -t* il par des ^ 
db«nsoDi« 


l^es Réflexions sur l'état del'Eglise, qqe M, l'ahbé 
de la Mennâis publie en ce niQinetil, i:e suut point, 
un ouvrage eniièi eineiit nuuycau. EU»;» fiycicat^éié 
inaprimées polir la pfeiiiière l'ois en i 8q8^ loais elles 
éioteat irop sages et li up Ibrles cti meute iefnps pour 
plîtîi-e à un ^uveniemeoi qui vouloit asservir IXgtisç, 
et le saint Sîége. Ce que railleur dis.oit (le» maux, 
■de la religion, et des moyens d'y rcipfîdJçr^ , réVg^ta 
rbonime qui ne soutiroit de la religion ..qt^e oe:;^'il 
croyoit nécessaire à sa politique. L'ouvrage Put. saisi'), 
et très-peu d'exemplaires s'en répaodireul dans Je; pu- 
blic. M. de la Mennais a cru le devoir, faii-^ réùp^f^, 
primer. ^1 a pensé avec raison que ses Jt^exiont 
• pou voient s'appliquer encore, sous l»?aucoup, de rap- 
ports, ayx circopsiauces présentes, L'éiaf de^l'Eglise 
n'esl pas. absolument le même qu'en j8o8,; qp,avoit 
tout à craindre ^iprs d'un usarpateur capcic^ux et 
violent :. aujourd'hui c'est une guerre d'uye, aiitfe rs- 
.pècç; c'est le dé,chaînemeni d'un paru conjurq; contre 
la reli£;if>n , et la comliaitant avec auiant d'audfict^ que 
defiel dans ses pamplrieis, dans ses journat^î , ei par 

■ (l)i vol. in-S-.ipnt.Gff. ,et8fr. francdfejwrt. APaiis, 
' cbex Tournachon ; et die^Adrica Le CI«re,i[|g bufeat^ deçà 
.journal. • , / , 

TomeXJiJ. L'^jjfi de^^la-Metigionet 4u Boi. Y 
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tous les moyeus que lui suggère une haine împlacâMe* 
En 1808, on éioil à la veille d'une grande crise; 
i^^'v |K>piTi>i tuons répo«)dre qu^ fious soniHivs ptHu 
tOHJ|oiii's à Tabri de nouveaux orages? Les Ji^e^hf^s 
s^ ïétaji^e VEgUse o'olil dolâc pas perdu leur àrp^o- 
pos% et le passé dont ejl^s parlent e^t eMoite^ iuv 
beaucoup de points , le piésenl pour nous. 

" I/atiteur jiréhide à son Sufei dans quelqties pages ^ 
èxx 'II rfeiracc, d'iNne manière vive et rapide, les pre- 
iilî^^rs sucfcès de la {propagation du christianisme ; ifl 
Ihbtnre TEglise croissant st)U5 le glaiue , iriottiphant 
de &es bounv'ati^ pâi* sa '^patience, et^se veûgoane 
tftîux en Ids rt^çeVant dans son spîo» Aux pefsecùtiowa 
sft.1dcêd^r<^nt l'es Hi'resies, antre espèce de perse'cn-' 
Ûàù'fi, qnî bni sét-vi aussi à donnei' plus d'éclat à la 
vérité et plus de dévelopjiomrns aux preuvéè dé tïès 
ddj^es. Chacune de ces h^présies a en son caractère 
psfrtifeufer , t^t Ses 1^0» séquences plus oii tlioîûS éten- 
dcrèsi' pins oh nioiris funestes. Mais le prètestaritis- 
Wd', résultat dtîlîi fmnentatîon qui agitôit^fës VsjpVîts 
âtt 'qirhïircm'e^iocle, a eu dès suites UTiitiéiîrsei; il 
î'!îlVodi>i$it raoarçhie dans l'Eglise et d^ns l'Etat , 
êti auVjfhnàm la souvcfauiete au peuple , èi feu don- 
tiaot à' cliàque particulier le, dîoit de jtig^ dé la 
îbî. Ce dernier principe, fondeinent de la religroo 
nouvdlfe ^' assujeliii, en quêT(|ue sorte, î'èspHt dv 
Dieu -à^ la raison de ThortiVue, et prépar» le délire 
des opimons et la licence des syst^Aéis: C-èA-^fâ 'fe 
ger«*e fittnl île *ee déisme qui rottge le eo^ps^ de 4a 
,i:éforrïie^ et qui oe laisse plmAQic daW fie,$. pasteurs 
même que <}e* «ivnemis des «iys<è*Tes ^ iddiéîére*)* sur 
laflii , vrAis ^ociniens, qui élçvpn^ leur raisçn partittu- 
lièfe 4u-dysits deià4réi'élàtidfi; èrdétiaCurént là Bible 


I 
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dc>flp^ )e âi^qal^ ^L c^sl a lui que Ton doit d'avoir 
i^trOiJuit la oouvelle philosophie en Fiance. Elle fut 
aecvieillie av^ç femprcîibeincnt par qudqiies osprifs 
qui $p qroypfepi forls, parce qu'iU eti)i,ent or^iieii- 
j(eu», fçl (Japsi quelques soeié les où la corruptiou Ai 
cœur disposoit à celle de resprit. 

La Frapce sorich de ce siècle (îe Louis XIV, q^i 
vit tatitcie gj-andeur, cliîgénie, de. lalens el 4^ ter- 
Uis; de ce ^iécle où la reii^iop fijt lionorée par f^Qt 
4ç fee^vXï exepiples, où rhumaiilté fui consolée p^r 
..tant d'ifl^tuliops précien^es, çi pu les esprits sii|)é- 
fi^m^ jngipûirérent Talliaixce de U raisQB la plias fprle 
avep la (91 1^ plus huiiib|e. hn p^lix et ]s^ gloû'j^ de 
1^ Frpnçjç parJ^reti^ descendre ave<5 Lpuif ! d-os >a 
ton^b;;^. Al,ws s'agîtfi avec plus d'auq^Cie mip^ïli 
l3C)nigflei?ap& cottiprirne, et qui alloit remplir le pour 
.y^au. ç^gpe de tristes iiatrif^ues, d'eflEbr^s $édiiiemi", 
de ferrpfiutaiix^n et de tumulie;. les enfans de Jaia&ér- 
picis çi4'A>:paul<ia(tis«*e0t je feu de )a di^orde da^s 
J'ËgJ^j^e et| d#n^i*Eiat, et ïI<? firent pas.ifioiias dao^* 
j.e]x% p^f; lejFf* libelle^ et leiu-s cabales., qt:ie ridj^ultis 
i;i|l^rj^if|:f ii^iraçles fleurs cpovùJsjon^ et ieift^s ^M4jr49 
3in^pofit4fr^s. < . »ii 

, Am w^i^^ des ,d;spni^s ,qi^>e .fQme«(oît ce partit^ 
4^s e^b^ras qu'il su^ciioit ^ raMtA^iWî e* de ses d^ 
clainatioDs contre les papes e^jj^es <Jveqi4eg, crdîs^t 
|)eu /^ .{loen v^i ai|tre t>urti .qp^ £s^vpvisoiei:n eu ofUrc 
j;»eauçpup de causes, s^crètef pin' diîclar^fes.i LciP 
fi^ç^ifysjijt'uu j^vince assis font prés du trône, Ies.f^aiar 
xl^^Sjdf^ ^a pour^ le jjeu ii|u»pra| jet Aipe$te di\\^4r 
lé^e, Jqs ^hfï\» des parjepieps^ Tesprit d« qtielqtida 
fi9!^FWi î'VltrftU 4- JJçi^*^ ijouvelles, ^ejvokpt les vues 

Y a 
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' de l'tecrrdmrté. Elle oui Tari rfenrôlef sous ses ban- 
uières un boinine d'un esprit prodigieux,' habile à 
prendre tomes les ibrnies, maniant le sarcasme avec 

• iirl, rép.uidan» le sel à pleines mains , et qhi prit bien- 
loi sru' son tiède un grand ^ascendant. Sur ses pas 
parurent des gens de lelires, puissance nouvelle qitî 
n'aspiroit à rien moins qu'à diiip^^er les rois et à re- 
pc'n^er les Etals. Ils répétoieni à satiété cet adage , 
c\u heureux les empirvs gouvernée par les philosophes ^ 

'el ils s'appliquoient exdusivénîent cetre dénomina- 
tion ambitieuse. Cétoienl eux (jui dicioientf opinion, 
~ei: qui faîsoient et défaisoïent fes réputations. Etre 
'leur ami éioit un tiire à fous les éloges; condiattré 
'leui'S opinions^ c'éloît s'exposer à toute leur h'ainè. 
'Tountieiiiés 'par leur orgueil, et s^excitaiit lés utrs 
- les au! r'es dàfiis l'abus qu'i Is faisoient de ienrs taleris , 

• ils mirent xcnii en œuvre' côhtre 'la religidn , et • le se- 
frieux des discussions él Tarme de la plaisanléiri^i' La 
•profee et 'les vers, les* romans et rhjstoîre, toule'S les 
'ifciences,' fous les genres de' littéral tiré 5%fefit 'îiltî^- 
*l4s 'du ^ehîh dé rimpiéré'. 'Les ibéâtrés,' lés' àiimlV^- 
'difîlgiic^s, Ids logc^, les joiitHihirtj^^^ltii séiT6ient'dè''vé- 
4ii^c^it•e. EUfe fe^nsînua'iour à totlr dans' lé'[)alais dés 

grands et dans la cabane du pauvre; elle jGfnWa^datls 
ji>îiiVihrn^ ,* elle doriiinâ, dans 'fes côhVei^.'çafiô'n^ Vài la 
'^fciété s'étonna de se troiWt'r étiH'ahiè de' Idtiles yâfife 
•fur 1 ef?|)ru dîîrn^ligion. i i:' ' . - .<«.JMfî.;i > 

'^' Lfcs effets suivirent dfe '^pvH eëue disposîfidh 'gé*- 
■tî^érale. Lès Jé.^uU'es ftii^'l'èn(^rîfiéfe aux res'sétttîméns 
d^'déux pitrtîs cfMiJli'fé^'pôiîr; leur perte j'jffe'Turettl 
vdeuîtf'fois'bannis'dn iti>inautne. L'édacaiiori fearut tJotti- 
ber avec eux'* ii\^ paHdméns s«^ eonstîtiTè^éilf les -i^*- 
gulateurs^deVtoiygi's; et les IHtéféut^à' dbs iiiaîtrë* 




^ ■• . ( 3410 

4e l'uii oa de l'autre ^parli dont les magistrats^'é-, 
toient fait les instmmens. On vit ^^çir des pf êtres 
pour.avpir obéi .au Cfi de leur cousçience e^à; Tordre 
de leurs;.çyeqiies; on exciia la divi^jcjii parmi le» 
corps religieux. En abolissant l,es Jésuîïç-Sji la plûlo- 
spphie nouvelle ;avoit éloigné des. senliuelles vigi- 
lante^^ affoibli le plergé^^, ôté à l'Eglise, un renipart,, 
■ aux évequcs ^de3 cou,seJls^. aux fidèles, des guides; 
Elle jeta par ce grand. coup, la teneur flans. les rangs, 
des amis, de; la religioiji, M-, Tablée de .la.Mennais sem- ' 
b!.ç. croire que de ce mp^tnpot le clergé nioj^lra moins 
de force et de concert contre ^es ennemi§..C'esi de 
ce temps que datent ^les..évéqiiçs-adrninislral-eurs et 
les prédiçaleurs-aca,dén^ciens- L'éducaiioq, ccclésias^ 
tique fut moins soignée dans. quelques corps; 0|i avoit 
vu jusque-là .des preites mondains; on en, vit. qui af- 
fjichérem l'incrédMljjLé,.^^, ei.jfjni écrivirent contre la 
qroyance divine.qu ii^.^çoij^qt chargés.de défendre^ DeS;. 
scandales éclatèrent ^1/Kijp c^f^s çpugrégation^j jusque-là 
régi\Iîei:es j le 9||rps nioiiaspque fut r^iiné par dés des- 

Iruciions âriificiensenie»t^<;ombiaéeSt,Enfiïv les liens 
politiques et sociaux .se relâchant eri même temps 
<jvie Je ressort de la reugion,.ia monarchie se trouva 
tout; d'un coup impuissance à se solitenir contre des 
paj^sions déchaînées. « DIpu, dit M. de la Mennais, 
i;eotre dans son repos; il cède un instant à Thomme,, 
repipirei de la. terr^ que Thomme lui disputoil ; et , 
pour p|inîr d'nqe ms^nière à jamais mémorable et pro- 
porijpnpée à Toffense son orgueil insensé., il lui dit: 
Règne, Oh ! qui racontera ce règne, de. Thonime ! Qui 
pourra égaler les lamentations aux éalimilés et l'exé- 
çration aux crimesîQui trouveradejs narx>lespour nom- 
mei' ce qui n'a point de nom, et des larjïies pour pieu- 
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rcr ce qni est àti-dessus de toutedouïcur côtnine de* 
toute coosolatioii »! 

Le phri de destructions des l(?gîsKiieuf-s 'dé t-yS^ 
se développa rapidement. A rçovahisscmeui desbireiiîJ ' 
du cierge succéda la dostriiclloa entière des ôi'drés 
mooasliqucs; carde.»s c<*liba tarifes vieillis dans leliLer- 
thiugu frémissoient à la scni}^ idée du célibat reli- 
gieux. Ort s'efforça (FiiUrodulrC le presbyiérânisthc 
dans FEglise, comme on avoit mis là démocratie dans 
TElat. Des laïques aiTai){j;crent la religion et répiSco- 
pat à leur manière, et une sectié mourante trouva en- 
core assez de force pour nous donner une constitution 
tracée en haine des droits du sajnt Siège. Lés évê-. 
ques et la plus saine partie dn clergé ayant réfbsé dii 
prendre part à ce nouveau code de discipline, tin épis- 
copat usurpateur s'éleva sous la protection des fcayou- 
riettes, et uti, clergé r^volutîoûnaire se J)rêia h toutes 
Ites innovatious. Pour ruietix' iiidnirer sa dôcHiie, îl 
fit les senuên^ les plus contHidîctoirés^ et on le vU^eW'' 
1795, pousser la complaisance plusloiq encoi*efi Uii-' 
blions, s'il est possible, ces défections scatidaïèusè?^, 
<îe* apostasies publiques, des rriarî^gé^ bontéux, et 
tant d actes. et d'excès déplorables, irisié^ suiteè' 
dune première faute, èi Voyous d*Un autre éâié la 
jierséculion dés prêtées fidèles, Texil, là proscrîp- 
tîmi, les massacres, les décrets de mort, et. Cette 
h;>ngue série d'^jlrociiés par lesquelles riihpîélé si- 
gnala sa domination. Ce système inhtimaiii sUr>'écùt 
Uiême à la terreur, et le directoire, héritant dés vues 
de la couventiou, travailL'i aussi à la ruine de là relî- 
{»îon dans la persotme de ses tiiiuistrès. Leur sang 
ne ruissela plus liur les échafauds; bii ïès entassoit^ 
sur des vaisseau t' ou on les jetoit sur desi pbgé's de-?' 


]jii0|ri|>b6 <|[We]le n'j^vpU pâ» w sous Hobèspierre ; 

«ofi itetipeots pour un Pontife malheureux > let ao ûo^s 
>p\'éd\tmïKifÀÛ s^i'oit le di'f'iiiei:'' aèâis siiv )â cliaU'e de 

l'^ptefoU^ cQUe victoire. fut coiarle; les pei'sécii* 
tfceurs'fur^i^r^Dveriiéîj^ et Piei VI>eiU no suiiiiceçâeQf* 
Le géûîe x'e lo dtjy^siaiion sWrêta. Le resïoi*^ de 1« 
t*eJi^iort lopg-te«pp^/^ofuprimé parut se rauiiiaér , les 
'pièire&:(KO$crita-revliivent , Je> temples se relevèreôC, 
ifo nouX^du Concordat «jssit l'EgHâio sur d'auti^ bà*-, 
3^1 l4^ plus grand. Sombrer deac éVêques y adHiérâ, 
^'fiiaires crnrecit leur^/drpi^ )i)les5é$^ et rédâbiérenJt^ 
icdais s^ns prëieiidi^e elevlfr de divisions > et sains ap^ . 
jxîHt^T d obstacles Bii,i><î)uv!el ordre dé choses. Le cluef 
de r£^i^ ^aofifiit dè0^>v£iti)(^ages a Ja ué(â3ssiié d'é«- 
leîndri^. 1^. sébisiiie .cbustîiiitioii^DeJ : il d«f/]aya une 
^d)ijdQ |Mii^^^^ i(iàdJfidiMikS'lm«îicèn6tAtt£efi^]^ 
t«i.pëfieinà€ftr; car l'icihl-de Taglise de France otoii mob 
exeniplé dans ThiâtQÎtve ecéléttiasùque. Le culte di> 
,vîu i^eipriiif^ sinûo 6a.:S]>lend6ur première , au iuoîas 
plus de liberté. Dé^ évéqùes^ quoîquen trop^ petic 
.ooinbre^ furetH envoyés dans les ëgtises^ des |>réire8 
.se répandiraii dana les villes et ieà campagnes, la 
jeunesse £ut instruite^ les mourans consolés,. les s»*- 
<2rem6Ds aidoiinistrés ^ les foibles soutenus, et ceux 
^i périrent né put*en4 en iaccuser qu'eux-riiemes, * 

IVf'ais à la persécution du glaive et du raisonoenient 
succéda celJe d'une froide indifférence,, qtrè l'ôutèui* 
|>eint avec dei. couleurs fort animées. On reconnoît, 
4te qUelèjtie sorle^ en cet endroit de st^s iHéflcxtons, le 
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premier dessin de ce beau tableau qa'îl la reoem-* 
nient achevé, et qui a enlevé tons les sufl&'ajgésu* Il si- 
gnale ct*tie profonde apatlne y ce triste égo'wne, Cette 
cupidité desséchante-, cette immoralité calculée ^-rfriiït: 
de*fant de perverses docirines e't de pasStôqs libres 
du frein. Les vérités inlelJeclueJIes ne paroi^s^nt plus 
diifiies de l'attention d\in être créé à l'image de Dieu. 
Tout, jiisqu'îiu'x sciences, s<»mble se précipiter vers 
la tnatièf'e, ef lo physifpie scnl nous occupe dans fe 
spéouhuion» comnje dans' la pratique.' - • 

Après avoir «in^i expqsé nos matix, M; dé la 
.Mcnnais en propose les remèdes, et jî 'Ct)mt«leDGe 
par les institotioas et les t^sages propi'es a faW re- 
fleurir le clergéi n intfiqno'le réifà>hssemetit des côtr- 
/îîles, des syrfodes', des'éonréren'ces et'Jt^^ ifelraites 
eccîéwasiicp v^ . • Il exhorté' lo's c^jrés , surtout 'dans les 
campagQies, àî 's'occopcr do ^pfocuref- à l'Eglise' des 
ministres à Ja place de- «miï qi^ là itKVrt moissonne 
chaque jour. 41 nKnifre fa »j^lc^l»iié\<l0i»é}^rér de 
bonne. heui*eulu mondo^'lei' petMïoi éJè^'es îju'^ûC— 
tuaire, et de IellrdmlOr-^lirti édn^fertOn sp^cialeto 
dirigée vcr^Jerir hante Hestirt^^iion. Il soll'iciU aoôi^ 
im plus ^and nombro>^Je^î«ifîf«iinairesietrd<?à écoles 
cpnsacrét's à «ne éluder ply s» ^Hprofondie d(ts Scieticc^s 
ecclésiastiques. Pr.ssantdu^'cfergé aui af&fres claSséJi 
deja société, le sa^e ot judidc^lix' auteur a jî pelle 'des 
encouragemens pour les Frères des Ecoles: chréjieni- 
nés, et pour les religionses^^^estimables qui se» consa- 
crent à lléducatiou. Il fait d<s voeux pour l'rftablis^ 
sèment df'^ missions et des congrégationsçi il souhaite 
enfin qu'on favorise ces pratîrpies pieusest et ces dé- 
volions populaires^ objet de la risée- d*un siècle fri- 
vole, mais puissant moyen pour nourrir lek«ei>tî- 
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»heiis^<ïé pelijîonp'afrmî les IjornUies. Cest par-là que 
l*iut<éuv lernfiine ses Réflexions , dmn celte afialjsd 
îi\)flrîta (jn'une foible idée. Peul-éfre thème rioW 
reprochera- t-ôncîe n^avoir pas (Jniluf'la pldihè p<OOT 
la laisser à un écrivain dont le style a.ianld'altraît.ejt 
de viiiueur. Notre inlenuon éioit en effet de çiièp 
quelques mdrcie^u^ de. son oùvraga; niais ceitei -ai^ia-t 
lys,«, quelque rapi<le. quelle soit, tiouSia- entraîné» 
au-delà des bornés que- nous nous, étitins prescrileà. 
Nou^espérons d'ailleurs qu'elle laissbrà ienWcvoir rîii- 
îérêl du sujet et les beaulés^difr çfélaitqfte M- de la 
MèHtlSis a ]^u y seriicr. Nons réservons Wour un autre 
numéro le conipte que nous avoiVsâ i^endre des Mé-^ 
iûhaès\ qui renferment des niorcoaiix insçres daqs 
jCHHcrens recueils,: et/fcntr autre^/qjUclques. articles 
4Qni .lelpquçTij ,^ju^e^r avolt fait préj^e^t axe Jourapb, 




. 'ISôME.- 1^ e?j&^Wfnv*rÂbi'e ,' S; S. é âoirn'^ son approba- 
fiferu'4' utt décj-'el de' là cotigiifgîitîbii dé' Kfndex , du 1^7 
juillet î8i8 , qui condamne les livres ^u\vfj^\^'iDèfinse 
Se fancietiné joi y oit Expo^thri'ëérA^lètë'êè'tcirêlrg'fon 
chrélierinè y' dans une suite de sei^mortà^ de conttxyverse { 
phri* Pierre Gandolphy, prêtre; 4 vkÂ\itï\e^l3xpofiiiiOTi 
ifif fct ^tâituf^ié y ou Livre de Pnères\c^mmuh(*s';piiv 
le rnême; ensemble un certificat 6WItc{lre d'wi^ aiÀi^ 
auteur qui cependonl a depuis rëlract^î r^*'!^Jenre_j_et 
qui assuroil Faussement, le i3 novembre 1816, que les 
'dèxik '^tfvi^aè^s cÎt^^iis avoienl ôttlefeii'unb ^Àplé^ api 
prQqauDnidu s;;*iut Af<*ge (i).. 

]."()> Ces livrés' sont InlUules ^n arigloî?^ Ic^premier : d Defence of 
thà a'ncienlJa(i7i\lor' à fuU JLx position oj[ the Christian religion, in 
a açriés ôf c'onl/oversiaï sermons ; cl le ^ecôôd : an Eùcposition oj 
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• -^ L« jonrdlfe lft.{èto de snîiNt Frsinçm èfAéi$ùii'Ji9 
Mtnt Pèi'e ¥i«itfi .l%g|i»e de S/iifite^Mârte i/» an^ Qmtfi 
VÙ S. S. fut reçu^ par le cardinal QuaraDtQlti ,, ,qfii my 
est tîlMlqfre. Ellc^fit /^^ prière devant lesaini Saci^em^^ 

St en^uîte^dtins la chapelié continue dédioe au^aint lyn-» - 
âteiir.be li) éli'è alla vrsifer leMiîs^e du Câpii^Ie.'liC . 
^ ioc^obie , fè.5iuAVci\inl Pontife ste'fendfît à V(^^U'^ S^iiit- 
îjg^Aré, qdi'ëtbil encore dt'coiTe bon'i- lâ-^ldptf 'ftidîk 
bVe de Kl t^iA^ d^Ë^^^ie. LeslrOU )6ilr&6iiivnhÂ,^t^'S# 
alla à hi vitfa Pèltnpbili, à 1» basilicfueidu ¥at4a;inietià 
celJé d^ Sfiiii't'Paul hors des fiiur$* La ao'nté du^satQi ftèirti 
çfiuhVnio à iire très^-b(>D»â4 ; ^. * , . i . , *, • 

, -^ Le 7 octobre,, le cardinal Ga,Iiera!UScolti ifiQttjHit'^ 
après une coicrlq maladie, dans, uq.e ixiaispd de campa* 



SâTiit-Igiiâée'^ àfi9ei*v{ceiliagn{fic|fti6 poui* Marie-I^abrfté 
de Bragance^ reine d'Espagne, ëpouse de Ferdinand VU, 
Oiorte, Tanntle dernière, à l'âge de 21 ans* Les cardt- 
oiaux , les pvétùfé^^'U t^fi d(p)«inMYî^atf y-oHi assi)»të 
La'me^e a ^l4;<4^^brée'p»r M<>raffch<lvéqua^ d'fidfïise, 
aufndi)iëf de Sj S«^ qu^ a. fait Tab^c^ute, aiosi.qi^e 4M$kU?> 
autres. 1^1 élals*. •' - ^ ' . , : ,. ,'. : } 

— ^'\L .Loi(i^iB,\baB9^mm€bmi, archevêque de Gines^^i 
^l4*^*^cre dàn^^. t'^^i^e de«». Barnabîl^s^ dite >d6 >)o|nt*^ 
C\vM'i^ ai Çati^t^i ^ |>ar S. Ëm«r<M<le^, cardinal délia 
Spniaglia,vassi;^{4de J^M. ^ertazzoli^ archevêque d'JSdi^sse) 
el GueijifHeri, ëvéïqvie de,Bîniiii)%' 
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Liturgy, or (i Booh of oommân. Prayers and <td^mmjist9:atio^ flf 'f'. 
mrhmenti '\,\dth other rites and cerevionies, af^'lhe ckurch! ^oi^s'i\\oùi 
lionne quelques détails sur ce qui s'e?*t' déjà -paW éÀ AtiglftLrre 11 IV» 
casion d»; ces livres.» et jaôus ienvoyxmft.lii-iecteilr à notre n*'. Bat, 
trtnac Xlil, page 1 17. On y verra les 'ines»ares. pr^ises-par M. i'eyéque, 
vicaire apostolique du dislijcl ât Londres, bi'la formulé 'souscrite^ le 
è« jailkt 1817- par M. Gandotpîiy. Le décrci du 37 juilkl i6ià. ius- 
trUe la prctoyance du pfclal. 


et prîttiat de Dulniuiie, C6t ttiort , le i8'sep<emf)ie, tliitVd 
é(if*t3 vitle; ce pi^'l.il, i>é à Venîsô», le 5f5 tiiai^s 17^4,' 
*voit ëté Iraftsfëi-^ de Vigevauo, le îi5 s*^ptembrfe i8l6^ 
it Aoit €*oTiseîllel- d'iilcit de rempereiir d'Aulriche, cha- 
pelain de l'oidve de la Couronne de Fer, et grarid- 
éwVKîrt de l'ôrrdie de l.^opold. 

' Paius. Plusieurs évoques ont déjà quitté Paris pouj^ 
éè rendre dnii» leui^s diocèses^ s.ivoii\ M. de Pre»sigiiy,' 
é-iNchevêque de Besançon; W. de !a Tour, »fchevè(|ïid 
Aé Boiirge^; Mt de Bombelles, évéque d'Aftiiens, el M. dtï 
9thus.Ho1, évêque do Séex. Les îoiues prëlais^^se dîsposiilrf 
à *lltfr pi^endi'è sdcceâsiveln^nl possession (le leardsiégéS* 
L« iîu ocU/bre, MM. l«» nouveaux ëvèquês.de Nanies., 
défV dunes et de Baiol-Biieux, ont (irêlé le sermetti 
etatre les mains du Roi. ' '[^\ 

' '«-^ M. Jèan-Prauçoi« de Aloillad, élu ëvèâué de Sdiût-;' 
Fitor, a été frappé d\rne attaque d'apoplexie àU mû- 
îti^ntoù il se diâpasoil à quitter sa province pour Vei)|i'' 
éivé^MaJré à Paris. Jf étpil né dan$ le.fiouergue, en î'74*^.^ 
ei^lmt) a^énrlurétrotutiaQ, pi^mi^r auil^ônier en àuW 
♦"iyarfièe de MadaMk; comtesse de Provence. Sa mort. Vît 
jpl'ùfoïiger enc6t^e Ici vacance d'un siège qui étoit ft U 
♦dlJed'être déflniti>rement rempli. î 

^-^ l^à congrégation dû Saint-JSsprit vient de r^clië- 
^éi* ibn ancierïtié m^isdn,. rue .des» Postes. Le Roi„ iin 
^i^tlâliiissant la coîigtTgation par soh ordonnance du. S 
fiVHéi^ i8i6 , aVoîf éXpi^ssétnent i^iarqué que' celte niaiij 
è^ fut serait rendue;, mais ctliè partie de Vordonnàucè 
ne par avoir .son exécution, la maison ayant été anlé- 
rittlifcrment aliénée. Le séminaire avoît cependantTbej 
jÉém d\in iècàl qui put rècevbir un plus gfand nombre 
dWèîveig; le byt de litisritirtion étatit de donner Tédu- 
ciiîùû presque graluhe à des jeunes gens pauvres^ dont 
les Un^KOnt destinas fi i''erhplrr 6a l^Vance les plàceslesiçluè 
âbdndomiéeis, et \iéi'iiplres à iJesScrvir nos colonies. Ôr.^ 
àticUo locaf ne jJoîi^oil mieux convenir à la congréga- 
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tqlfon que cette qtaUon , qui « été son berceau , et qçî, 
par sa situation, jpar sa grandeur, pa r> ses U Ut ri butions 
Intérieures et par sa chapelle, lui offre tout ce que Tou- 
peut souhaiter dans un tel <''lftbiis>«enienl. On savoit que 
celle maison éloil eu veule, et une fois passée en d'au^i 
tr^e^ mains, il eût i-u'' difficile de la recouvrer. D'^jn 
autre côlc', la congrô^alioii n'avoit aucun l'onde pour 
cet achat; elle a nùs .<5a confiance dans la Proyidentja, 
dont elle a lanl de UtU «'prouvé le secours spécial. Un^ 
personne pleine de bienveillance a offert de prêter un^ 
somme d'argent. Mais la congrégation a encore bespîn- 
d^aide. pour remplir Ie< engiigt-mens qu'elle vient de cx>p-* 
iracte^'. ^ Elle coniple hur la coopération de ceux q.ui 
s'inléresseni à sofi œuvre, et elle réclame le souvenir 
çle $es anciens élèves di^p«:r^és en France et dan^'ie^ 
pays étrangers. Elle espère auf>.si quelque cho<>e du gou-; 
vernement, qui lonnoïl le prix iiCjiu .pîu'çîl établisse- 
ment • Le séminaire à repris ses exercices .depuis deuif 
ans; le npmbrè des élèves augn»enle,j jijes pçêlre^^ ont 
éi^'envoyés i^oins les colonies; deun' s^nt .sur i,e, point; 
de paï-lTr, Tun pour Cayenne, Tauliy^pour la Q,vt,ajdQr^. 
loupe; d^autres s'offrent pour la même destinai ioa%^ Ou 
9 dernièrement écrit de nonje au^supeiifjur, pour lui ç/e- 
ixiander les statuts de sa rnaison; X'or^ a le projjst ,dQ 
former pour la Pi^opagande un séminaire dans le .même 
esprit, t^es personnes pieuses et Rclees q^n, vtju^i^ojent, 
€on(ribuer à une œuvre utile à la religion, peuvent 
adresser leurs dons à M. le supè^rieur du séminaire. du 
Saint-Esprit, rue Noire-Dame des-Çh'>mps,n**- i^;,ou 
a iVI. Doulard , notaire, rue des letitSTAususlms, 

rr Le tenseur avoil annonce .d^rr\ij.M,m)ent que. pans 
la .Bretagne, eutr*autres dans lé Morbilian, les curés 
exgeoient partout la dime, et que p^r^sonije n^, P^u- 
yoit se dispenser de la payei'. Il avoil îiUegné.r^^em-^ 
pie de M. Pôusard , qnî , ïout député jiu'î(éu>it , 
avoïi été obligé de subir la loi commune, Oe là de^ 
déclamations contre la cupidit|é du. cUrgé et ^^^jUj^ **. 
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féodaîîtéy et d'autres feuilles libérale* s'étoîenl em]>areet 
d-utï si beau texte; il y ayoil là de quoi alimenter leurs 
colonnes pour huit jours, ftlalheureusemenl il bn est dé 
celle histoire comme de tant d'autres. Le correspondant 
du Censeur avbît invente le fait. M. Ponsard , tout* 
'libéral qu'ît est, et siégeant à l'exlrême gauche, a eu 
la bonne foi de signaler la calomnie, et de rendre jus.- 
lice aux ecclësiastiques de son canton. «Je vi-s dep6i9 
huit ans, dit-il, au milieu de quatre curés, et je pro- 
teste qu'il n'est encore arrité à auciin d'eux de m'adres?^. 
ser des demandes. J^'aî donné' ce que j'ai voulu^ Nous" 
pensons quelle miriislrè qui se consa<:i ë ati service .•spi- 
rituel de nos paroisses doit avoir le vicLum et le ve^tl' 
tuni} il faut mêtne qu'il ne S'oit pas réduit à la Irijjle 
nécessité de refuser le mendiant qui se présenlé à sa 
porte. Le traitement dos curés, et surtout des vicaires, 
étant insuffisant » lert Jwbjjans y ^upj^^létiiil'par de.s dons; 
C'est une stiprtl^tion atniable , une C4>nveution de Ija- 
mille, qui piencï soueftseace dans la liberté des culte^^ 
et dont certes on ne nous con lestera pas le droit. ,^Âu, 
reste, ces dons-S9'r»t fibres et volontaires. Grâce à Pieu, 
nôS.iéÙrés'sont'^àUMSÎ ennemis; que nous de toute in qui*./ 
«itîbn». 'J'ai peur que- <-ette lettre ne brouille M. Po^ni^' 
«ard av«c les libéra u'x. Ils n'onl pas coutume de jiaM'^rî 
des prfeti^èssui* ceMé'rr. Uri autre endroit les <yhbquerÂ;i 
<i*ést celui èifi îr^sV/dîti^a'e 'le traitement des curés^éV 
deà 'v^icàireîî' est îhsûflBsaut. Les banquTers, les capïfà^, 
listes', les gens/à gro^. traiteo;iens, les.Iibérau?; à-îéqtii- • 
pages' s9nl\lous, convaincus, et quelques-MUs, l'ont \}X\r* 
pitiwé.i ^u'un curé, §st fort ri/che avec 6 ou ^od fr. Qrv 
p^Ultj^e, rappeler là. 6etl ëgard .un discours ipronoricë^i.lt 
y a deux ans, pat*,.;Uh de nos millionnaires de Pans,» 
diseouri*» q«f rëspiroit la frugalité et là sévérifédes mœurs 
«ntiqués; l'oraiedi»' eît \\n des hortimes les plûs^ çônn^'s - 
par sotf opùtence êl sès^dîners. ' .'' '' ' 

-^'Le lo^clôbveV'SiOî^ Marie-Prançôisè-C)autje-Ëi^ 
«abeih-Sophie de Pérusse d^Èscars, mourut à Parisl, à 
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{*age de 5o an« %i quelques nms* Livrée iux éxevchcf^ 
de pî^lé «t i la maliquo de9 bonnes œcMrrcs,eile Uis^ 
une m«^moire p|TCÎaii$e aux pauvres. I^a tourt l'a (vftfr 
fée à un âge où elle pouvoit e&|)éi'er d^ I^r êti.e oap(ii*;ç 
Qlîle; mais si elle a é\è proinpie» un a lieu de p^nacr 
qu'elle nVloil paj^ al)soiumeDl imprévue, eft U vi& de* 
M**». d'Escars peut rassurer ceux qtreflî*a)reroît une fiif 
si subite. M^*^ d'Escai^ ëlotl cousine germaine dtr M. te 
duc,a^E^cai*8» 

— Françciis -Charles de Hohenlohe-Waldenbourg* 
SchillinQsfurt , évêque d^Augsbourg, et transféré de I cvè* 
chédeTempe, le 6 avril \li1Q9 cnI mort le 1 1 oclpbre; 
c^ prince, étoît âgé de soixante- qualor7«e ans^ et f-'lttit 
tombé depuis quelque tenip9 dans un fiial:asme qu» % 
hâté sa fin. 


I F ' 


I 

PjiAis.'S. A. R, MoivsiceR a donné 5oo fr. pour les incen- 
diés de Quincerot, départemeot de l'Yonne; AfADAu'E s^est 
dussi întérç|séc à lear sort. ' - 

•^ Le numslre de nntérieur vient de faire répartir ènfre 
k« diocèses une soinme de 146,000 fr. qnerMM. les éy'émies 
distribueront au^ anciennes religieosea jproifesses qui n on« 
wMir moyeni d'existence que leur pension. Cette somixie.^ 
jointe à celle de 280,000 fr. donnée au mois'd'aoAt dernier^ 
Qoniplëte l'emploi du secours que Si Af ... a daigné accordiez 
cette année au& religieuses igees on infirn^es des dép^r^*^ 
mens. 

-^ La feuille dq Drapeau blanc ^ d*u 50' de ce mois \ a é!e 
saîisie t>oiir un article sur la vente dV^s'Uen's' nationaux ^ ce qui 
y étoit dit % cet égnrd a pain* cWitiiaFkë àmx ^\s è^i«hinfe.«. 
L*article renfermoit d'ailleurs pinsieàti» mures qhosesr fairtses 
e.t réprcbensiUfis sur l4>s afFamres^de l'Ëginc;. 
. -^ l^e.aârun coaunissaire de pql(cn<a bit vue «lescente 
chez îM^ Gévaudan, désigné coini^e tuenaiyt chez, lui des iréu-n 
nions des amis de In liberté d'if la pf'ef^ej. il. a.élé, ^signé k 
cbmparoitre devant le îuge d'in s triKt^on. ;^in$i que. le colonel 
Simon qui s est trouve chez Im. ! . 
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• H*» Çje ftS , U domr â^;sJïsiMs ûe faitk 'f^ést (kd ape^- de Pfirffirirè 
relative 4 VHi^êoire des r«?fiijbw7^f v''^«vr»gé>faiig»ioi», dotït 
Kl trardtietian * é^ pâblfée en FPAtnre pm* le« 9i«»tt4's.DoiiiPfie ^ 
EbrAtre, et R^gtiaaït'^WâHn, kotnvnes«kr4ettr«8. li 'arrêt tlè 
renvoi a ci^éfliii cle trente pasja^tipiisdfit'Tmseiilés comine 
•Vant V>0 e9FflK:lère>» de provocaiione s^Jitieu«es>|ieëTiistp»r la 
TMUive^fe iei id(e -la pM^se. -Le-tieiK Domerc fist <3^NVemi qu'il 
avoit acheté «m enern^bûie de cet. oiinfra^'à'i««i:Toya^nr^ 
et que 'M. Regnault-Warin, moyennant tiue somme de 
aSo fr. , s'éroit cbar|^é <}*/ foif^ ^^ pi>ppressipns , d'y ajouter 
des notes et une préface." M. Re^fnault-Warîn a été d'accorH 
iivêc iVf. Domerc siur les Taits principaux; m^îs il s'ôsl con- 
tredit plusieurs fois dans les détails, et a dit qn^îl n'éloit que 
eoTrecfeitr df'épre«ive$. Après J 'nu dilton <iles fé«noiiks« M* l'a- 
rocat» général a fait aenttv ootnbien étoil pi»écveii^ k 4ibeirté 
lie la presse dans un gouverrl^eat représentatif /mais com- 
bien ifimpor-toît qu'btle né fut pas avilie. FI es{, ensuite entté 
^^n^ \\%^vifkén de? faits ;, çt « rfjeî-e les i9i,oy^ps de défewp 
l^résentes par les prévonas. M. A,«iigie>r> leur avoeai^ a'«»t isniV 
q^iernent attoeiié k établir ifue les wr)^es-da Fiîdifeiir wwît wne 

\ erreur^ 

:ité un o 

RobeSpi « ..rv .. ^,,-.rr.rv 

tare d'i^n long disçf>urs écrit, 4^M n'a guère fait (\ue passer 
€iî' rôvue les nio^eiis d^H dévflop^^é^Tpiif K4ifeiW0«r;*'rMk le 
f>ré^ideat de k ooiir a rçsûiné les cfaarg<e^ et les f«it>y>fn^ Je 
iféfense, et a pesé aux jurésles; questions qûf rémhent éft l'ar- 
rèi de la cour royale. t>'aprës îeur-s réponse*!, la ihajonie d^ 
t^ cour ^ réunie \ ce\\e du jup, ^ çoïKÎ^.inr^'.lp ^^i^ !Vi^ 
^vrc ii^iî^ mpis d'eiwprisoMPP:n?WU ^X h M^^r J^^^ns^X^ 
Warin à un an d'emprisonnement, et.diafMii;i «l'euxii AouoiSt). 
d'amende. 

— M, l'abbé Yver, du dioo^Q^ d'Evrçux , aujourd'hui at- 
taché au clergé des Pelits-Pèrçs à Paris .^^ a été ^utori^é à por- 

.tfr Toriïre «leTEperonçf^^ç^ qu'ils^ reçu* pa^'^nbjifef^W^f^^^ 
.Pçre en témoignage d^» bifK^yeiilancev , ^ , . • r , i i ... ;. 
•«- Une ord CM! Aance^^C' police réduit Je prix «du ^paÂn «le 
•<|uatre livres ^ dans ParÎ!^, à douze 8\»i»»iKitrF ta^^p«inière «fua*- 
Ute, et à dix sous pour la seconde. ^ . * 

— he% élabKs;çemens dé cjâq^té c|e|.ipG^rtJrpsU9;jt Rn(ôfî§f>s 


y 
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Bémon^ , et qui s^élëveot k plus de 1 00,000 fr. L'ordonteance 
autorise le supérieur des Frères des Ecoles chrétienoes à ac-* 
cepler un legs de 10,000 fr.., et les Hospitatiëres de ^aiut* 
Paul et de la Providence à accepter deux legs de la même 
y^aleur. Ces leigs.sont tout de M. Grégoire Bëmond.. 

-^ La mort de M. Limatrac , memiMre de la députa tiop de 
là. Haute-Garonne, avoit été annoncée par une letlre de Tou- 
louse ; il est certain que cette, nouvelle ^st fausse. 


-u. 


LIVRE NOUVEAU. 

Mémoires pour servir à PffisCoire du jacobinisme j par 
M. Tabbé BarrueL. Nouvelle édition. 

M 

Il a paru beaucoup de coalrefacons de ocl ouvrage , soit pendant que 
Vnùteur cioii en Angleterre , soit niéoie depuis qu*it esi remré en 
France, et il ft*est plaint plus d^negiDia qu^oo avoit altéré son ouvrage 
par négligence ou ^ dessein. Cette édiiion a Tavantage d^étre avouée 

Î»ar lui, et elle est conforme à son manuscrit. Elle n'etitquVn 4 ^*^* 
urnes, la longueur des pagc$ ayant permis de réunit' en un les tomes IV 
et V, qui. étoicot moins gros que les précédens. Les éditeurs espèrent 
dojne que leur entreprise sera agréable à ce^x qui aiment à lire l'ou* 
Tra|^eae M« Barruel avec tous ses développcmcns, tandis que ceux qui 
ont moins dcloisir. pourront se conlenier de V Abrégé qui en a été pu- 
blié il y a deut ans, et qui se troiiveiau bureau de ce Journal , cbes 
Adr. Le Clere. 


:•-*- 


li<»os aatfonçiottS^éHiiêremetitls gra^nre du beau tableau du Guide, 
^it /« Ciirist <tu foseau, par M. Y. Ligiion. Cet artiste a donné octie 
du tableau de la Madeleine, du même auteur. La figure de la sainte est 
très-bien repdue, ^ exprime ie mélange de la douleur et de la con- 
fiance. Cette gravure e,si de la même dimension que celle du Christ^ 
et est destinée à en' faire le pendant. L^une et l'autre se vendent 10 fr. 
-piîéce, et 10 fr. ava'nt la lettre, chez l'auteur, rue des Fossés - Saint- 
.Ûeraiaiii«'des^Pfés>;'B««^.« . . 


iieiix de'nos ^otiscrî{yteurs dont raboi^ncmeni expirele 1 a novembre 
son! priés et le Veî^btivt^lèril^ âoi:^', afiVi deiic pointéprouver de rei.irtl 
dans renvoi du Journal. Ceja est d' autant plus urgent pour cewr ifui 
^n fomtJa Collection , qu'éLspourroiept^'^ptrKjunplus long retard^ nous 
mettre, dan^ l'impps^imitG^^^ i^^K dQnrmfxies premiers nttniçros dm 
réabonnement,' * .,,, ,.^, . . 

• Ils. vond^out^bicn joindre à toutes les réclamations, changement d*a-^ 
'drèiie, WtotinCtÂfetit'; la 'derAîipi-e aâressc imprimée, que l'on reçoit* 
aV^OiïbaquefiQBté'o.'OMa^éWCe des' lrectièitbà^,^t empêche des erreurs. 


,.,<«»*••»♦*«.,, 


(^Samedi «5b octobre t8ig.) {^,. 5^S!) 
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£f5af historique sur la controverse touçhamh prêt à 

intérêt. (Suite du n*>. S^y \ 
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L'ordre des lein|>è nou« ramène en France , où Te* 
noil de paroîlre le Traité des prêts de commerce ^o\x 
De r intérêt légitime et illégitime de F argent, 1739, 
m^^k^.'y rëimpriitié a Lille ^ en 1742. Cet otiirrage sor- 
tit encore da parti de Tappel, et ëtoît toat en fa*- 
irear da prél. Il passa dan$ le temps pour être de 
l'abbé Boîdot, supérieur du séminaire des XXXIII^ 
et docteur de Soi^bonne, exclus en 1729; mais un re- 
cueil que ûous avons sous les yeux, prouve que l'ou- 
frage éloit d'Aubei^t, docteur de Sorbonne, et curé 
d^ Ch&nes, au diocèse de Mâcon. Dansf ce recueil , qui 
contient plusieurs écrits publiés en Hollande en fa- 
veur du prêt,' se trouvent é^ lettres d'Aubert, qui 
parle toujours du Traité comme de son ouvrage ; il 
dit qu'il a fait exprès le voyage de Paris pour confé^ 
rer de son manuscrit avec le docteur Boursier, qui Vw^ 
Yoit gardé uu an; il Ta voit mis également entre leto 
mains du docteur Gillot, ancien chanoine de Befms, 
ttiort en exil à Auxerre en 1759, qui, dit-il, pendit 
Comme lui, et lui a donné des conseils. Aubert, dànîi 
ses lettres, défend assez bien son Traité, et paroit aCi 
fait de ta matière. Il s'efforce particuiièremeiil de ré- 
Jpondre au livi^ de Pirtit - Pied et Legros, Dogme dé 
VMgliae sur Vusure, que, nous avons cité plus haut; 
et son Traité paroit avoir beaucoup servi à tous ceux 
qui ont écrit depuis dans le même sens. II y eut une 
Jléponse d^unaiH)cat duparlement de Bourgogne à Cau» 
ienr des Lettres théolbgiques , datée du 19 avril i746; 
le même sans doute ayoit donné, sous la date du j^ 
septembre 1739 , une Lettre d'un avocat du parlement 
Tome XXL L'Ami de la iMigion et du îtùj. % 
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de JBourgogne à un de ses amis , sur ta consuHaiioft 
des avocats du parlement de Paris ,. contre ilf. /W- 
chepéque de Sens , in-4<>. ainsi que la précédente. 

C'est à la même époque, que ces questions s'agîlè;^ 
rent en Italie (i), et nous devons d^aulant moins omet- 
tre cette nouvelle discussion, qu'elle amena une déci- 
sion importante d'uù des plus savans >, papes. La TÎIIe 
de Vérone ayant fait un emprunt à quatre pour cent, 
quelques docteurs écrivirent pour condamner cette 
manière de placer son argent. Le marquis MalFei , lit* 
térateur célèbre, les réfuta dans un livre italien sous 
ce titre: De l'emploi de V atgent , lyii , qix^il dédia 
à Benoît XIV. L'ouvrage fut déféré à Rome, et le 
Pape nomma une congrégattion , non pour l^examiner, 
ni pour s'occuper de tel ou toi contrat en particulier^ 
mais pour po»er des principes constans sur la matière 
en général. La congrégation tint plusieurs séances et 
dressa cinq articles, que le Pape approuva, confirma 
de son autorité, et adressa comme règles de conduite 
aux évêques d'Italie, dans son Encyclique du l«^ no^ 
vembre 1745, qui commence par ces mots: Vix per». 
venit. Le Pape y décide, i^* que tout lucre tiré du 

{)rêt, en raison du pr^t, est usoraive et illicite; 9 <^. que 
'usure ne dépend ni du taux du profit, ni de ce qu'on 
prête à un pauvre, ou à un riche, ou k un négo« 
ciant ^ 3^« qu'il peut y avoir des titres étrangers au 
contrat qui légitiment le profit que l'on tire au-delà 
du principal; 4<*. qu'il y a parmi tant d'espèces de 
contrats des manières légitimes de, gain; 0^. que c'est 


(i) ^ous tronvoDS aoRsi ycrs ce temps nn ouvrage publie en Angle- 
terre , 90US ce litre : Court Examen de la pratique de donner de l'ar- 
fgent a intérêt, auec une méthode propre a tranquilliser les con^ 
sciences de ceux qui prêtent leur argent h intérêt, et a les acquitter 
du crime d*une injuste usure , lorsqu'ils n'exigent pas un intérêt ex-^ 
cessifou inusité ; Londres, 1734» in-8*. L'Auicur e'ioit Pierre Arcti- 
deacon , Franciscain irlandois , qui fut fait , deux ans apré» , ^véque àt 
KiUala , en Irlande. Jean âcfittlan , Dominicain , critiqua son livre. 
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Itne ei'reur de penser qu'il se trouve toujours avec te 
prêt des litres légitiiiies, ou scparémerK du piél des 
conU*9ts en vertu desquels il est toujours permis d'exi- 
ger un intéréu Le saint Père engage les évêques à s'en 
tenir à ces principes; il ne vt:ut rien décider sur le 
contrat qui aVoit donné lieu à cette discussion^ ni sur 
les autres contrats sur lesquels les théologiens et led 
canonistes sont partagés, et il exhorte à &e tneltie à 
îa fois en garde, et contre une excessive sévérité, et 
contre un extrême relâchement. Benoit XI V rappelle 
cette doctrine dans son Traité De synodo diœceaanâi 
Elle est enseignée d*une manière plus précise encore 
dans une iuslruclion adressée ùu père Charles Félix ^ 
Religieux Capucin et missionnaire en Afrique. 11 est 
marqué que. cette instrucliofi a été portée, par la con- 
grégation dii Saint Office, en présence de sa Sainteté, 
le 17 avril iç^^g. On objecte que les décrets des congré- 

\C 

particuliers. Quoi qu'il en soit, l'iustrtiction, après avoir 
renvoyé à lïîncyclique , condaranolt formellement tous 
les contrats par lesquels on re(;oit un intérêt pour une 
somme prêtée, hors les cas spécifiés ordinairemeul par 
les théologiens. 

Toutefois ces décisions n*ont. point terminé la con- 
traverse, et les partisans du prêt ont prétendu que 
l'EncyCilique bien entendue ne condamnoit point leur 
sentiment. lU en ont présenté des interprétations di- 
verses, et ils n'ont pas manqué de se prévaloir de l'en- 
droit où Benoit XIV dit qu'il ne veut rien prononcer 
sur les contrats controversés. Le marquis Maff'ei,'qui 
donna, en 17^6, une seconde édition de son livre^ 
mit n^n tête l'Encyclique avec une lettre, du 12 novem- 
bre 1745, nu Pontife*, pour lui protester de !son res- 
pecté La même année, le père Concina , Dominicain, 
ce terrible adversaire de la morale relâchée ,' coil^bai" 

z 2 
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tîl Maffei dans son Usure du triple canirai, dèmon-r 
irée par de9 dUsertaliona historiro-théologiques (lalîn), 
in-4<>. ; où il expltquoit rEiicydique. Le S0?anl Pierre 
Bailerini avoil composé, en 17^5 , six livres Du droit 
divin et naturel sur V usure; difiiérens incideiis re^* 
lardèrent la publication de cet ouvrage, c)ui parut k 
Bologne, 1747> ia-4<'., e( qui est remarquable entre 
autres par une prë&ce historique sur les ëcriti^ )K>ar 
et contre. L'auteur y cite ce qui avoit été publié ca 
France; il ne nomme point Mafiei, |>ar mënagen^ent 
pour un compatriote; tous les deux ëtoient de Vérouct 
et y demeoroient. Ballçrini publia, très-peu de temps 
après, sa Défense du droit divin et naturel (en latm 
comme le précèdent ) , 1747, in-4^; ; ces deux Traites 
se trouvent ordinairement ensemble. 

En France, un docteur qui ne manquoit pas d'ins- 
truction et d*babilelë, mais qui paroit avoir été hardie 
et tranchant, ranima la dispute; c'ebt Mignot, doc- 
teur deSorbonne, et membre de l'Académie des inscrip« 
lions, auteur de différeus ouvrages d'histoire^ de cri- 
tique et de théologie. Après la moi^t d'Aubert, curé de 
Chânes , il revit son Traité des prêts de commerce, le^ 
répondit, se l'appropria , et le fit paraître en 17^9, oq 
4 vol. in-is. Il s'y déclaroit nettement pour le pr^l^. 
et trailoit assez mai4es scholastiques, qu'il accusoit d'à-' 
Toir embrouillé la ftiatièrepar leurs subtilités. Mais il 
revient trop souvent sur cet(e défaite, et lui-même; 
n^est pns exempt de distinctions subtiles et d'explica^; 
tions hasardées. Il y a dans âon livre de l'adre&ie, de. 
l'érudition et du raisonnement, et quelquefois aussi qD/ 
y démêle un penchant mar(|ué vers des opinions bar-» 
dies. Mignot étoit appelant» Or/ trouve à la fin du der* 
nier volume la lettre attribuée à Launoy sur la même, 
matière, la lettre de dom Thierry de'Viaixnes, dont, 
nous avons parlé plus^hauf; et trois consultations $ur 
le prêt de commerce, Tune du i*»". décembre 175.6, 
signée^ dit-on, par plusieurs docteurs delà Faculté dé, 
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théologie de Paris; la deuxième de trois avocate de 
Paris, du i4 avril 174^; ta troisième de quatre doc- 
teurs, signée à Paris, le 23 avril 1744, et la dernière 
de six avocats de Dijon, du 9 janviei*- 17^1. Aucune 
ite porle 1è nom 'des signataires, ce qui ne laisse pas 
de viiniiftuer leur autorité; 

C^est vers ce temps que les écrits en faveur du prêt 
se niultfplièrent le plus. On vil paroîlre coup sur 
coup (j) uiie Dissertation sur la légitimité iV intérêts 
éC argent qui ont cours dans le commerce ^ par Gas- 
tlimeau, académicien de La Rochelle, 1766, in-12; 
VEixamen théologique sur la société du prêt à rente , 
Dialogué entre Bail et Pontas y 1762, in-12; Lettre à 
r archevêque de Lyon ^ dans laquelle on traite du prêt 
à intérêt y Avignon , 1 763^ îii-80. ; 1et»re nllribuée à Prosl 
deftoyer, mais que Tauïeur tîu Dictionnaire des anony^ 
mes croît n'être point de lui. Dans V Examen théologique , 
qui e:Jt sous le nom de M^**,, docteur en théologie y est une 
lellre, du 1***. février J745, qui indique que rouvrèïge 
est bien antérieur â l'époque où il parut . On y rapporte 
aussi <ies approbations de quelques universités. Le 8 
Jorllet 1744, îâ FacOUé' de théologie de CoiogJie ap- 
prouva les principes de VExamèn y et prit la 'défense - 
du triple contrat; la Faculté de théologie de Trêves 
suivît cet exemple, le 4 août suivant, et la Faculté de 
droit canonique et civil de Cologne, le i", a^ut. On. 
cite aussi des approbations de M. de B^ildenstein ^ évê- 
que de Baie, du 24 juin 1745, et des docteurs de Corn- 
pOstéîfe, de Salamanque, d'Ingolstadl , de Fribourg en 
Brisgaw et de Mayence; celle-ci est du 21 avril 1744.' 
On ne voit point non plus de signatures à ces appro- 
bations, sauf à celle de révêqué de Baie. 


(1) Foroiey^ minislre protestant à Berlin., pitHlia ,en ^'jSi, an JFjfar». 
men de l'usure suivant les principes du droit naturel. Delap ^ docteur 
de Sorbonnc, le 'réfuta dans V Usure oondammée par le droit naturel; 
JR^onse à M, Formey; Paris 1753, in-ia. 
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Ces divers écrits , el surtout celui dç Mignot^ excî-» 
tèrent le zèle de l'abbé Barlheleml de La Porte, prêtre 
du diocèse de Montpellier, et théologien appela,nt. H 
fit poroitre ses Principes théoiogiqiiea , canoniques et 
civiLs sur V usure ^ appliqués au prêi de comrrierce^ 
avec six lettres à un ami y p^ir M***., Pgris, X769, 
5 vol. in-12. L'ouvrage commence. par i^ne introduc^ 
tlon sur l<;s écrits erj faveur du prêt. Il est divisé eu 
deux parties: dans la premièt'ç l'auteur pose des prin- 
cipes, définit l'usure, et montre iju'elle est opposée à la 
lui naturelle, ,comme aux lois divines et ecclésiastiques, 
La deuxième partie; est rapplicalion de ces principes, et 
Tau leur y traite des billets à terme, des lettres de change, 
de cj uelqu es uMtres contrats, du cours des places de cora« 
nierce, de l'escompte, -etc. Si la doctrine de l'abbé dç 
La Porte paroît*sévore à plusieurs personnes, elles seront 
forcées d'avouer i\\x mpiiis qu'il entend très- bien la ma-» 
tière. Il avoit vécu dans des villes de comrperce, et s'y 
éioit mis au fait de tous les usages de la bourse. Il 
entre par exemple dans d'assez grands détails sur le 
change. Le fond de sa doctrine sur ce point est que le 
transport d'argent d'une place à itiie auti^e.pèiit être 
îippréciable; doù il suit que le preneur ou donneur, 
d argent n'a aucun titre de percevoir un salaire^ que 
le droit de change n'est du qu'au tireur, et que c'est 
un abmi dans les places de commerce de le donner 
tantôt a Tun , tdnlot à l'autre. Pour le change étran-^ 
ger, l'auteur convient que le gain qui en résulte est 
légitime, mais il spécifie Içs cas oii l'usure peut aussi 
!j'y introduire. A la fin du deuxième volume est une 
consultation signée, le 2 août 17^9, par cinq docteurs 
de Sorbonne, Calherinet, La Cbassagne, Delan , Ber» 
soigne et Lamolte (1); elle traite du commerce des 
lettres ^l billets de change, et réprouve l'escompte, Le 

----Il f, — -— , ■ . ■ ' ' I ' . ■ 

(1) Ces cinq docleurs etoiçiil ions aUaçhes au p^r|i de Ttippe), t\ 
-lexcius des asseu^blécs de la Faculté, 


If juin 1765, les doclenrs Culture, Bruget et Adhe- 
het signèrent une antre consultation contre les Monts 
ûp Pieté, et, le 6 mai 1768, Cultui^, Âdhenet et Jac- 
qnin , line nouvelle contre Tescompte. 

Dans le troisième volume de^i Principes , oulve un 
éclaircissement sur tobligation de restituer les intérêtê 
usuraires y se trouvent les six lettres à un anii. C'-est 
Jà que de La Porte réfute le Traité des prêts de com» 
merce, dont il n'a voit .point parlé dans ses deux pre- 
miers volumes. La première de cjes lettres eât du 13 
août 1767, et la sixième du i«^ février 1768; on y 
examine snccessivemenl toutes les assertions de.Mignot, 
que l'auteur ne ménage point. A la fin de ce volume^ 
"sont encore deux consultations, Tune, du 12 février 
1747, contre le prêt de commerce-, l'autre, du 6 
août 1766, contre l'usage de tirer inteVêt des deniers 
des pupilles : la première est signée des docteurs de 
Sorbonne, de Bosc, de Marcilly et Mercier, et la 
deuxième des docteurs' Lefèvre, Adhenet et Papin. 

La même anyée que parurent' les Principes, l'abbé 
Laforest, curé de Saintt; Ci-oix à Lyon , publia ,'san8 son 
nodij le 'Traité de V usure et des intérêts j il adoptoit 
entièrement le sentiment de Mignot , et prétendoit se 
prévaloir de là lettre E)icyclique de Benoît ,X IV. De 
La Porte se hâta de répondre à ce Traité par de Nou- 
velles Lettres à un ami sur les prêts usuraires de com'* 
m^rce; ces lettres, nui sont au nombre de six, for- 
ment i4o pages in-i'2, et sont destinées aussi à réfuter 
de courtes Observations de l'abbé Mignot» A ces Obser-^ 
vations, qui ne sont que de 46 pages, Mignot fit suc- 
céder une Réponse à Fauteur de» Principes , 17705 
elle fai'me >e V^ volume de son Traité, Il y donne 
de nouvelles raisons pour justifie!* ie prêt de com- 
merce; mais il va plus loin encore, et veut qu'on 
juge cette question par les seu!^ principes du droit 
naturel; on crut voir en cette occasion une nouyelle 
preuve du penchant de Mignot^ pour les opinions 


î. 
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hardies* ComnM c» théologien rnoorot * rtnnie vni- 
Tanle , il n'eut pas connoissance d'une. addition que de 
La Porle fil à ses Principes, en y joigr^ant un IV*. ro^ 
Inme, qui parut en 177'^ y e( qui a pour objet de com« 
battre le dernier volume du Traité. De hà Porte atta- 
que surtout son adversaire avec atantage sur sa préten- 
tion dVtablir les préceptes de la moi'ale sur la seule 
rai&on. 

Pendant cette contestation, il avoit paru nti autre 
ouvrage, intitulé : l'Usure démasquée , ou Exposition 
fl JRéJutalion det erreurs opposées à la doctrine catho-^ 
ue sur r intérêt du prêt à Jour et de commerce, par 
e père Hyacintbe de Gasqi^et, Capucin de Lorgues, 
Avignon y 1766, in-i2. L'auteur y réfutoit principale? 
Boent la Lettre à V archevêque de Lyon, et s'y élévoît 
vivement contre le:» casuisies relâchée. Son ouvrage étoit 
approuvé de quatre théologiens. Le père de Gasquet en 
donna une nouvelle édition , Paris, 1788, 2 vol. iiiria^ 
il y combattoit les principaux dëfeiiseurs du prêt, 
et s'^attacboit i réfuter le principe de ^ignol cité ci--, 
dessus y et qui a été aussi adopté par d autres éçiiviiiM' 
postérieurs*' Uu religieux du même^oidre queie {Jii*4cé« 
déni soutint la même doctrine daiis VJSxamen et Mé* 
futation des Réflexions sur le prêt de commeixe , pai? 
le pèie Auguste de Saint -Lo, Capucin , missionnaire;. 
Virt» , 1775, in-i5. L'ouvrage est renfermé dans deux 
\ettres, datées d'AlençonJes j«% janvier et :5 avril 1774^ 
il est dirigé principalement couU^ les Réflexions sur 
le prêt de commerce, la Lettre à t'arclieuêqu^dç Lyon, 
et le T/aité df V usure et des intérêts* ^ous ne savona 
de qui sont les Réflexions sur le prêt dé commerce ^ il 
sembleroil qu'elle:^ avoient \>9k\u en Normandie. Du moins, 
nous les voyons encoro réfutées dans de^ Lettres criii'^ 

Îfies et Dissertation sur le prêt de commerce, par fabbé 
/iger^ C5)ën^ 1774, in-12. 'Dans la même province , 
Pictr^e le Coq , supérieur général dos Budistes, publia , 
sur la mêcpe matière^ une DissertaÂim t/^éoloffique^(4f 
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t*U9ur9 du prêt de tiomtnerce et sur laê trbiâ ècfhlratiê^ 
1 767 9 et des Remarques sur le Traité de V usure et des 
intérêts y 1775. La Dissertation est ûivigée suvkout con-^' 
tre YExaruen ihéologiqiœ sur la société du prêt a rente, 
el contre l'écrit de Gasiumeanti. Le Coq ne mît point son 
nom à 665 deux écrits. L'abbé Prassey, qui prend le 
titre d'ancien missionnart^' royal, publia , à Toulouse, 
>n 1 783 , des Entretiens sur la i^éritable idée de V usure, 
in-i2 , qui porte au Front istpice: Premier polwne* Nous 
n'avions point vu le second, et nous ne savons s'il a 
paru» Frassey prétend que le père de Gasquet a très- 
mal réfuté la jLettre à l^ archevêque de Lyon^ fcepe»-* 
daqt il est lui-même prononcé contre la pratique de 
l'intérêt. 


NQUV<L|«£S ECCL.ESIASTIQUBS. 

BôMB. S. S. a nommé nonce à Paris/ M. Viiîcent 
Macchi^ archevêque de Nisibe, qui résidoil , en la nième 
qualité, f>rés la confédération helvétique; il sera rem- 
placé dans ce dertii^r poste par M. Ignace Nazalli. 

->^ Le isâr^Fi^i 9, iesaint f ère est allé fai¥e'ui>e |)ro- 
menade à la vil-la San -Séverine; le lundi 11, S. S. a' 
visité ta basilique deâaint*iean , et le 13^, telle de Sainte- 
Marie- Majeure. S^ S. suppléé par ces sorties au séjour 
Qu'elle a voit coutume de faire à Castel-Gandolfo dans' 
cette saison. 

-*- Le souverain PonhTe a conféré le titre d'archiprê- 
-tre de Saiole-Ma^'ie^-iVlajoure au Cardinal Antoine Doria, 
et lïi préfecluré de Tëconomie do la Proj^agiOide ati car- 
dinal F.rcolam; ces d>eux places étoieni vuca4[iles par la 
9i<»'t du cardinal Ga liera ti>8cot(). 

— Le 10 octobre, le- cardinal Bivarola a été ordonné 
«oui)-diricre par le nouvel archevêque de Gênes, M. Lfm- 
i^ruscbÛN y qui'lui a donné aussi, le lendemain, l'ordre 
Au diaconat, 
^ m^ Le 1^*^ Joseph fiaidasfisni^ et Tordre des Hermiles 


( 562 ) 

de Saint -AagQslm^ sous-sacrisle de S. S. , est mort, le 
lOy après une couiie maladie. 

— * Le saint Père a suspendu la nomination à la pUce 
de trésorier général , vacante par la pix>motion au car* 
diualat de M. Gucrricri-Gonzaga , el il a chargé M. Gas- 
parriy commissaire général de la chambre, d'en rem- 
plir provisoirement les, fonctions. 

Paris. Les sacres d'évêques qui ont en lieu depuis un 
mois, jiVt oient tous Fn-ts dans des églises assez étroites, ou 
nièiiie dans des chapelles , qui avoient permis à un petit 
nombre de personnes d'y assister. Celui du jeudi 28 
n^a pas eu cet inconvénient* Cest dans IVglise Saint- 
Sulpice que MM. de Bouille, évêque de Poitiers , et de 
Vichy, évêque d'Âutun , ont été sacrés* Le prélat cori- 
sécrateur éloit M. de la Fare, élu archevêque de Sens, 
premier aumônier de Madame; et les assislans, M. de 
Coucy, élu archevêque de Reims 9 et 4M. de Lalil , élu 
ëvêque de Chartres, premier aumônier de Monsieur* 
M. de Coucy, quoiqn^archevèque, avoit voulu être 
prélat assistant , par honneur pour M* Tabbé de Vichy, 
avec lequel il étoit autrefois aumônier de la Reine« 
S. Em. M. le cardinal de la Luzerne, douze archevê- 
ques et évêques, les aumôniers du Boi et des Princes et 
Princesses ) et un nombreux clergé,- assistoient à la cé- 
rémonie, qui s'est faite avec l^eaucoup de pompe et de 
dignité. Plusieurs ofliciers de la maison de Madamk 
étoienl présens ; les deux prélats sacrés étoient aumô- 
niers rie celle Princesse* 

— Le dimanche 7 novembre, il y aura un autre- 
siicic d'évêques; savoir, M. de laTouretle, élu évêque 
de Valeuce, et M. de Cosnac, qui avoit été précédemment 
nommé à Noyon, et qui a été institué, le mois dernier, 
pour Meaux. L'un et l'autre font leur retraite au sémi- 
naire. 

■»— Le5 archidiacres nommés par S. Ejtî. M. le car- 
dinal archevêque de Paris, ont été installés dimanche 
dernier V ce sont, comme ou l'a dit, les trois grands 
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vicaires. M. Itabbë Jalahert , archidiacre de Notfe-Damei 
aura sous sa juridiction, la Cité, Pile Saint-Louis, et 
toutç la partie de la ville sur la rive droite de la rivière. 
M, Tabbé Desjardins, archidiacre de Sainte-Geneviève, 
aura la partie de la ville sur la rive- gauche, et M. l'abbé 
Borderie, archidacre de Saipt-Denis, toutes les paroisses 
du diocèse 'hors des murs. • • 

— Cest le 16 octobre, que M. de Mallîan, évêqùe 
élp de Saint-FIqur, est mort, au château delà Caze, 
département de la Lozère. Il avoit essuyé d'abord une 
première attaque, dont on avoit espëré qu'il se réta- 
bliroit. Une seconde est survenue, et a termine ses jours^ 

— Jusqu'ici les noms dés rédacteurs de la Chroni^ 
que étoient couverts d'un voile qui n'étoit pas fort 
épais, mais que l'on sembloit craindre de soulever,, 
Dernièrement un journal, qui est en confraternité de 
principes avec la Chronique y et que l'on devioit sup* 
poser bien insUniit, le Constitutionnel^ a nommé cinq, 
écrivains comme auteurs de cette feuille semi-périodique. 
Ces écrivains spnt, selon lui^ MM. Lanjuiuais, Gré-? 
goire, Deberlier, Agier çt Tanaraud. Pour MM. Gré- 
goire et Deberlier, nous le croyons sans peine. Le, 
premier a signé plusieurs articles du recueil, et y parle 
très-souvent de lui et de ses ouvrages; la Chronique 
porte son cachet, et il est impossible de ne*pas l'y re-^ 
çonnoîire. Quant à M. Debertier, dpnt peu de g^ns ont 
entendu parler , c'est un ancien évèque constitutionnel 
de l'Aveyron, qui a figuré dans les conciles de ce parti , 
et qui passe pour être fort attaché aux sentiment de 
Jansënius et de Quesnel; qu'il joigne sa plume à celle 
de son collègue, cela est tout simple.. Mais seroit-il 
vrai que MSI, Lanjuinais et Agier concourussetit h 
la rédaction de la Chronique? Conviendroit-il a un 
pair du France d'être pour quelque chose dans la com- 
position d'une feuille aussi destituée de mesure que 
d'intérêt? Comment imaginer qu'un président d'une 
cpur royale^ chargé de rendre la justice, et qui doit 
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être hvvé aux {onctions de sa plae^, trouyâi le tempt 
do prêcher le jansënkme et la constitution cî vile da 
clergé; et quand il cfti auroît Iq temps, ne jugeroit-il 
pas au-d«fssous de lui de se filtré le paillon de (deux 
eausi;s ^Sgalement décriées? La nouvelle du ConstUi^ 
iionnêl mérite doue confirmalion. Déjà un de ceux 
c|ii'il avoit cilés coinme*un de» rédacteui's de la Chro*' 
nique y réclame contre celle altributiôn. M. Tabaradd a 
ëcrit , le 24 septembre dernier, en ces termes , au rëfiac-^ 
teur du Courier, qui avoil répété la nouvelle du Consti* 
tuUûnnel : a Monsieur, ii a paru dans différens jour* 
naux, et parliculiëremenl dans le Courrier^ une an- 
nonce où je suis signale comme un des rédacteurs de 
la Chronique religieuse. Si j'avois quelque part à la 
i*édaclion de ce recueil, je n-y laisseroîs certainement 
point insérer des principes, tant en politique qu'en 
matières ecclésiastiques, que j^ai toujours fait profes- 
91011 de combattre dans nies ouvrages. H est vrai ce*' 
pédant que M. [Baudouin , directeur de la Chronique , 
m'ayant demandé quelques articles absolument élran* 
gers à ceux que je désavoue j^» j'ai cru pouvoir les lui 
donner saris inconvéuleus ». )L nou^^ est agréabjo de 
Toir que M. Tabdrand déckire ici qu'il est fort op*^ 
posé aux principes religieux et politiques de in Chfo^ 
nique. Ce journal devient en efifet chaque jour plus 
révoltant par ses erreurs, sa hardiesse et son \on\ les 
auteurs marchent avec le siècle, et ne se gênent plus-. 
B paroît même que, grâce au progrès des lumières, 
ils vont prendre un nouvel essor; du moins le Cons' 
titutionnel le faj! entrevoir. Après avoir annoncé un 
nouveau journal, qui doit, sous le litre ^^lAntiales 
proiêstanieSy èive spécialenient consacré à la défense 
de' la religion réformée y il ajouté : ^ifisi nous v^r- 
rons la Chronique religieuse et les Annales proies* 
tantes soutenir, contre leur inipuissatft adversaire p 
les doctrines de V Eglise çle France et les nutxi* 
rnes de l'Evangile, Nous faisons notre compliment i 
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inei8r9!]i*9 de la Chronique de ce concert (}uî va sVta<> 
Wîr entré etiK et les annales protestantes $ il leur est 
glorieux de se trouver ainsi accolés à un journal con^ 
âcicré à la défense de la religion réformée , ^ ei^ 
voyant en effet la nouveauté de leurs principes et leura 
d^clamalious continuelles contre le saint Siège et .les éré-. 
ques, les protestans pourrolent spuveut croire, eu lisant 
\^ Chronique y quMls oiit sous ka* yeux un journal dévoua 
à la mènn^e cause qu'eux. Nous avions eu le projet da 
relever dans ce journal des articles récens, où Terreur • 
e^i enseignée avec plus d'audace, et où l'autorité de. 
l'Eglise est méconnue et renversée; mais il ne Faut, 
plus s'étonner de rien de la part de gens qui méri^ 
lent les éloges d'un journal irréligieux^ et que l'on 
nous annonce comme faisant eau^ commune avec kis 
défenséui^ du proliistan4i$me. 

-« Un journal annon^oit demieremenVt comme une. 
nouvelle presque ofiicielle, que te fils de l'archiduchesâo 
Marie*Louise, à qui l'empereur a donné le titre de duc . 
de fteichstadt, étoit nominé coadjuteur de son oncle , 
l'ardievêque d'Oliiiulz, et qu'il alloit transférer sa ré- 
sidence k Olmutz, où trois Jésuites devoieat surveilleis\ 
se» études thëologiques* Si ce journal n'étoit pas connu 
par son bon ^prit, on pourix>~»t prendre cela pour une 
mauvaise plaisanterie. Il semble que le petit duc est en- 
core un peu jeune pour eu faire un coadjuteui*, et eh 
supposant qu'on eât ce projet , il est probable que Ton • 
attendra quelque temps avant de lui faire commencer . 
sa théologie. Ce n'est pas ordinairement à huit .ans que 
Ion se met à étudier cette science, et on ne Voit pas d'aiU 
leurs qu'il y ait urgence à donner un coadjuteur au 
nouvel archevêque d'Olmutz, le cardinal archiduc Ro« 
dolphe; ce prince, qui est grànd-oncle du duc de 
Reichfitadt, n'a que 3i ans. 

NOiUVELLES POLITIQUES. 

Paius. Le 27;4e B.Q1 s'est blessé légèrement au pied contre 


tin fauteuil qu il a heurté eu sortant du eonsei). On a lieix 
dVspérer que cet accident n'aura. pas de suite. Le 28, S. M. 
a entendu la messe dans ses apparlemens. 

— ^ S* A. R. M"«. la duchesse de Berry se porte de mieux 
en mieux ; depuis dimanche 25 , jour de ses rolevailles, cette 
Princesse est venue dîner tous les jours avec le K01. 

— ^ Le 26, M. Gévaudan et M. le colofiel Simon, prévenus 
d'avoir favorisé ou tenu, chez eux des réunions des amis dé 
]a liberté de la presse 9 ont comparu devant M. Meslier , fuge 
d'instruction, qui, aprë> leur avoir fait plusieurs questions, 
leur a conseillé fortement de ne pas récidiver , ou d'obtenir 
du gouvernement une autorisation préalable. M. Fabregueltes, 
manufacturier , a écrit à M. le juge d'instruction , pour dc;^ 
mander à être mis en cause dan« cette affaire avec MM. Siinon 
et Gévaudan. Il nomme dans sa lettre , comme faisant pattie 
de la société des Amis de la liberté de la pires se , un grand 
nombre de personnages, doAt la plupart n'accepteront pas , xt 
faut le croire , les éloges qu'il leur cfonne. 

*• Le 26 , on a arrêté sur le boulevard du Temple , une 
femme qui tenoit*des propos injurieux contr^ la personne du' 
Boi , et nivoquoit le nom de l'Usurpateur* 

— Le 23, on a saisi chez un marchand d'estampes, dans 
la rue du Petit-Reposoir , deux gravures, dont Pune présen- 
toit , sotiS des attributs religieux , des portraits de Bupna,- 

rrte; et l'autre ôffroît une caricature outrageante contre 
M. Le 26 , on à saisi aussi /chez un graveur en taille-donce , 
plusieurs vignettes présentant dés emblèmes et des allusions 
coupables en faveur du fils de l'usurpateur, et des vers à sa* 
louange. 

«— M. de la Ghésquiëre de Straden , sous-préfet d'Haze-^ 
brouck, est mort, le 11 octobre, à Nieppe, heu de sa nais* 
sance, dans le même arrondissement. Il a souffert avec rési- 
gnation les peines d'une longue maladie. Deux mois avant s^ 
mort , il a voit reçu les sacrèmehs de l'Eglise avec édifica* 
tion; mais, voyant sa fin approcher , il a désiré avoir encore 
une fois la même consolation. Il emporte dans le tombeaa 
les regrets des âmes honnêies. D'un caractère doux et chari- 
table, M. de Ghésquiëre s'étoit fait remarquer par son atla<-r 
chemeht à nos princes; il en don/ia des preuves pendant le» 
cent jours, et sa fidéhté lui valut un exil à lui et à son frèr« 
actuellement malade à Nieppe. . . ^ 
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LIVRE NOUVEAU. 

jLe sténie du latin dévoilé aux élèves des séminaires, et déà 
autres écoles ^ dans une grammaire élémentaire, analy- 
tique et pratique , par M. Appay, , anciea doclriaaîre «t 

. vicaire-générai de Vaisou/ . 

^ j 

Il est probable que M. l'abbé Appay est fort mécontent 
de nous, et il faut avouer que les appareoces ne sont pas en; 
noire faveur. Il nous fil l'honneur de nous envoyer, il' y a 
un an ou deux^ le plan de sa grammaire , en nouis deman- 
dant notre avis, et nous ne pôuies trouver le temps de le 
satisfaire. Depuis plusieurs, mois nous avons reçu son ou- 
Yrage, et nous ne nous sommes point pressés d'en rendre, 
compte, d'abord parce que nous avions beaucoup de raa-^ 
tières arriérées, ensuite p^rce aue le sujet ne tenoit qu'indi- 
rectement au plan de notre journal. Il est vrai que M. Âp-« 
|)ay paroît avoir travaillé principalement pour le bien da 
r£glise. 11 a en en vue les jeunes élèves des petit» sémi- 
naires, et il souhaite pour FËglise et pour ^mtl leur épàr^ 
gner de longues études , et les mettre en état d'arriter en 
moins de temps au but qu'ils se proposent. "Sa méthode Mi^ 
€Î!c propre à procurerce rési^llat? C'est ce qu'il nous seroil 
.impossible de décider. C'est par l'expérience qu'il faut ju* 
ger d'un tel ouvrage ; c'est par l'application qu'on en fera 
à l'instruction des ënfans, qu'on s'assurera si cette grammaire 
est préférable à toutes celles qui se sont succédées dans l'en- 
seignement. M. l'abbé Appay déclare qu'il a déjà pour lut 
les résaltats les plus beiireux, et que les essais qu'il a faits suf 
une grande quantité d'élèves , ont justifié^ les s,uffrages d'un 
trhs'grand nombre de littérateurs distingués, la plupart 
maîtres consommés. Cet auteur annonce que sa. méthode' 
l'occupe depuis long-temps, qu'il y a consacré tous ses. soins 
pendant.son exil, et qu'il est intimement convaincu d'avoir 
fait un livre élémentaire très-utile au clergé et à la patrie. 
Il s'élève contre les vieilles routines qui ont prévalu dans 
l'enseignement, et sollicite les maîtres d'essayer sa gram-, 
maire/ en leur promettant que ce choix rendroit lenr tâ^ 
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ebe plus facile, et les progrès de leurs élères beaucoup plus 
|>roiiipi8. 

Quant au fond de sa méthode « ce n'est pas ici le lieu, 
de l'analyser. Nous craindrions de mal rendre les ?ues de 


?, 



re 
fendtie, 

Vous lai aurions eoaseillé pourtant d'éviter ces Ters techni- 
ques dont l'usage est pas^ de mode, et qu'il ne faut pat 
regretter*, car le plus souvent ils sont aussi obscurs pour le 
fond que barbares pour le stjle. Ils m'ont du moins para 
tels dans mon enfance, et les progrès de l'âge Be m'ont point 
fait changer d'avis. 


Il nous vient des t^amatiàof des sôuscrîptears au recueil intili|)ét 
l^s Confttfurw de la fui vers la fin du iS'. siècle ^ et Pûd paroH 
a*étonner que nous ne publions rien de cet ôuTrage. Ponr traiiquilliscr 
les souscri pleurs, nous prévenons que Timpression se {poursuit avecae* 
tivite. Deux volumes sont ierminés, le 111*. est déjà assez ayancé^ naait 
fauteur ayant reçu beaucoup de matériaux depuis Pannonce que notis 
a^0D9 faite , est obligé de donner un volume de plus, et cette çîr«* 
constanos retardera un peu la publication de ro^uvràgc, qui paroHra 
Iputà la fois au mois de février pmcèiatn* Nous nèasMs q«le les sœA^ 
cripteurs apprendront avec moins de peine ce défaii , quand iia saurwol 
qu^il a pour bat deieur donner un ouvrage plus complet. 


AVIS. 

Cens de nos Sonscriptèurt dont i'abonaement e!Xpjre le f 3 noveaalMna 
sont priés àe te reaouvekrde suite, afin de ne point éprouver^ de retard 
dans renvoi do Journal. Cela est d'autant plUs urgent pour ceux çmi 
enfant la collection , qu'ils pourraient f par un plus long retard^ nouM 
mettre dans l'impossioUité de leur donner les premiers numéros du 
téabonnemerit. 

Ils vondrotit bien joindre à toutes les réclamations, changement d*ia- 
dresfïe, réabonnement, la derniei'e adresse imprimée, que Ton reçoit 
arec chaque numéro. C^a évita dèft recherohes, et empêche des erreur»* 

Ce ionrnal paroît les mererâdi et mmedi d^ chaque semaine. I*rix , 8 fr.' |>our 
3 mois , i5 fr. pour 6 mois» et; aS fr. pour la mots, fmuc de port, daMtout l« 
royaume; chaque trimestre formant un volu^ne, ou ne peut souscrire que d«a 
t\ novembre, ift février, i a mai et laao&t. (Lesletttes uon-af franchies ne sont 
pal reçues). 
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Projets de Prônés peur tous les dimanêhes de f aimée ^ 
connus sous le nom d* instructions de J^^'p piiT 
M. Grisof. Edition augmeniëe. -^ . y 


Y 


\ 




Lift archevéi]i]es de BesMçon 'avoieut formé au-^ 
trefois dans leur diocèse une inatilndon qui y a pro^ 
doit d*eYoelleos fruits ^cW une association de prêtres 
chargés de la direction et de l'enseignement du sëini* 
naître. Ces prétresétoient au nombre de douze^et cpiand 
tin d'eux mouroîty on appeioit, pour le remplacer uli 
des sujets du diocèse qui paroisaoit le plus propre 
ans méine^ fonctions. De cette sorte ^ le même esprit 
se perpétuoit dans le corps. Aussi , le. séminaire dé 
Besafiçon a-t-il eu sueces&iTemeni des directeurs ré- 
commâodables par leur aèle , leur piété ^ leur vie la- 
Isorieuse et leur attachement à n^lise, et qui $'i|fl« 
déchoient à inculquer à leurs élèves les principes les 

5 lus sains e| Tobservation des «ègtea de leur étaili 
'armi ces excellens maîtres , on peut compte^ 
lUtM. Droulttrd et Grisot^ tous deux direetcurs du 
séminaire peu avant la révolution. M. Drouhard, qm 
ètt devint supérieur^ expliquoit deui fois par semaine y 
sntTi^ Fusage , le Rituel du diocèse aux jeunes gens 
engagea dans W ordres sacrés; ils en tiroient de^ 
notes pour leur instruction 9 et quelqnes-ans mdme liii 
ayant demandé son manuscrit , cet homme pieur. 


mmm^ 


(i) 4 vol. in^ia ; prix, lO fr. et i4 fr. franc de port. A Be- 
sançon , chec Petit ; et à Paris , clies Ad. Le Clere ^ sa bureau , 
de os journal. . #' 

Tome. XXI, VAtni de la Heligion et du Rot. A a 


( 370 ) 

qui n'y meltoii aucune préiention^ et qui ne vouloit 
que le bien, leur livra*. son travail. Une copre de ce, 
luanuâorit, ainsii que de SujeU. d'Instructions pour dof 
prônes, étoient entre les niains d un curé du diocèse 
de Toul, qui avoit fail sa théolojjiea^ sécDJPiiir^ de 
Besançon. Il le> montra à M. de Drouas, son ëvé-^ 
que^ quij 9aii$fail.d<)->l'ttP>.^t l'autre ou vi*ttges^ 4rut 
qu'Us p^Unoi^nt être iitUe^^el }ê$ adopta ^ur Mki 
4i^si^« Le . I ^ aoû( ig^Hf j^ ]M^iai , les adressa % 
^p^clelgé par Mue QOvVie Jnstru^iipn,pasltort^l0rOVkil 
leik r^oinpi^ndoiK Qomipe^ piV^eoit^t des.îiSsAP.bct-ioi^t 
d^s âvis,^ des pLinti^ des discours et.des.ff>èg]e#r d^lcc^vr 
4)uite povir toutes le& pariiîes du > mitii^ière pa^loraJ., 

jg atyiOMCQ^ quAÎ'VuvTH^a'ëiuii^fjfânt^d^lm^ iv«Â» 
ffuil laVii^i faijt ^eianÂi^er par <)es AHéoitdtgiéas» li 4^ 
publia dMUprso^s, fe-AMf,; Jnsfm^Hhài mh^ k^^^qn^^ 
, tiôns éii^ mnîstèrjf^ fio^ral , ^tdre'sséffS par M',té^4f 
4fitè dp TquI aie, ^l^gà, dti^o^ diowejj Neitif'Qbakèitu^ 
;I77^, 5 ypl.,.inT8^.0ftJes connott eom^unénl^^t v 
sia«is lé poui.<Ï^Jêsini(4iùnsidfi !f!^l^ * x v «^ . • ^ 

C^t oiivrage . «^ioit . alorst 0iusi: di¥i3fi : JifopVQtm^ 

^vjalunp^ .^onlenoii u»e Aféik^- pQuir ifi^^gouyè^ner 

' iWie,piiroi^e;}ç se(x>ud ir;*iWil.<l<;J'adi»iKMSifiiiioDïji|i 

sliCtemeiH de péi}kepcèyei tes<irpiaidieria^r3i90ft}i^i|t 

d^s. 5ii/0t^ . d^iffs,truciion$\ pour les prônqs^ 4e ri^muh*. \l 

j^0orermfà(ninaî tcfut péqaj) y a^roîlS^^seiiiiel.poiif un 

iprêu?^ giiar^é du sbij>c}eKs.anies;^^qii*IUtteaufe^u!iI 

.9<^ répai^lM 9LU dehors €iQmme:eru dedàHs d«i^diQC|èii« d^ 

Toul. Il ciit riionneur de drpliiire à certain parti, et 

fut anièreincni crMiqité, e^.i774> 4^9^ une fetulle 

fort décriée,. et qui s'^^p^^ pHt$ 4 V^*)^ foi^ -dédUr^^ 

contre M. de Drouas et contre son admiuiMra4ipit4 iJe 

prélat ne vit point cetlie nouvefic^Btiaqtie^^lantttiOit 
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le 21 Octobre i^yS, et elle n'empêcha poînl le snc- 
cès^déîi 'Instructions, Toutefois, elle* avoiel^t besoih 
Jêlrè revues. N'ayant point cie orij;ioairèmem des- 
tioe^s à rmipression ^ ni soumises à l'auteur avant la 
publication, elfes péchoîent c|uelqu(»fois, soîi par Tory 
lire et fà dtistrÎDUlion des matières, soit sous le ra[)port 
dé lià'clârtë} enfin èlîes éioicnt susceptibles do ctjangé- 
Wens , d<^ c^iTCctiops fet d amclibralions. M. Drouhàid. 
il'étanl plus, M» Joseph' Pochara, qui lui avqu syç- 
cëdé doinihfië supérieur du séminaire de feesauçon^/et 
•* qui y iïvoit' enseigne longtemps l?i théologie, se cliar-* 
gea d*une nouvelle r<?daciioh. (Voyez (jftelqnes xlé-^ 
'taiîs sur "cet ecclésiastique jj tome Xlll/ page. i56J. 
Ileti'tiribhant les plans de Sujets d^/n^iruciions qui 
rempIissOÎenl les trois Jeriiiers volumes de reditîop 
3e 1772, il crtit devoir se borner a ce qvii regardôu 
pîiis (firêclemeiit la couituite des paroisses et 1 aclini^ 
uia^-^^ion aes sacreniéns. Son trisivail produisit Ta Mé-^ 
thode pour là direction dès ornes dans le Vnbùnal (te ta 
pénitence, et pour le bon goiiyemèment dés paroisses^ 
qui ne fdriina pluî^^que 2 volumes in-^i^. Cette ^e- 
ihùdk"9L élë souvent réimprimée, n6tammf?p{ a ÊarU 
eu 181 7V et nous annonçâmes celte nqùvènQ.éditîoa 
clans tiotre numéro Sby, ibmMXIf , page- ^o5^, oîj 
nous Itmes cobnotlre iVsprît e; le plan d<? Touvrage^ 
Nous ajouterons seulement ici que M, Pôchard.,. eu 
refondântlés deux premiers volumes dès i^straçfiiQnâ 
de jToii/dans sa Aiéthode, a mis les matières* daps ua 
meilleur ordre. Il a jdacé en iêtèj(îiM>ï'«?ïnler vohiiuij 
dés'R^exions sur le saint minisierc Vjui éto?rHt dans 
le second volume, et qui semble faites, pour sçrvjr 
d^intrbduclion à tout Touvrajé, et op lui doit qucïquei 


autres changétnëns. 


A» 
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* ;Les Rfojeu de Prines (cjue noiiy ioporiçe9»s..iia-' 
jminThUÎi "^ qui <;tQient atUroTola r^ofeon^ dans I^s 
hMmeûoHs dé. Twl, oiiipoiir ânieur M. Grisbîl aum 
tdîrêcCeni* dn séuiîuaîre de. Besançon \ ^e cjuî J*on a phV 
sieuTi nuitées éeriifi piiblîcsspu^ soa Qom^ à,Bc6ai>çon* 
X^^t^de lui une lettre ù un ministre prot^slaniisur ui^e 
abjuration, l'fSS^f Mlg^oireihJm f^ie publique d^ JAu^ 

Chriêi , ijQ5 ; Initie à wpvotestani.SfdrM i^ne^ ^7^i 
Jjfisioire de la jeunesse de Jésus^Ôhrist , 1769; 0isume 
à^JLaViè $]fiuffrofnXéet.gtorictiÉ&âe Jésàs^C^ist, 1774); 
Lettre à une aame stir te cuite que lés caîhollq%te$.rek* 
dent à Jésus "Christ, <ft des Cantiques spiriUteb^ Se9 
Piijets de Prônes oe poricâcnl. |>ii5 non plus son nom 
dans To^lgine, et ils ont dims redîlioo dé 1772 ie 
liH^ de iSf^éa d'ImU'uciio.nsmJiii iwatai aIoi> en (rois 
voitinies: tlsieu Ibrnii^iM- mantlenant ^qiuUDe^ iMPTen- 
Bimt i^iddiltoin de qurniques éulressujeU quW a re- 
trouvas du mcme auteur. M.Onsoin]a pas p^«t^ 
^ au, ^œ^ue Je titre rjediqQe^ssc^ y f<mriiu;.«^ 
leurs des prôncs' achevés jf it en tîàcxf-fé (i^làn^ te$ 
ditiMons* les peDscos' principstWs; pour' Tes annli^ 
cations 9 11 i^»N i*ussc a faire suivant Ics^b^soiM du 
irouptcau; il se ocmièilte de nièlire sur la v<He> etdé 
s^rquer Ibs déveluppemcns dont chaque sujet e$t 
susceptible; de sotte qu*îlV)'y, a guère que des ca** 
dres il remplir. CJes Projets de Prônes sont d'aitlears 
assez âend us i il y en a plusieurs pcHjr cnaquc ^i- 
HiMche, et ils sont combines de. manière à pAririin 
phù général d'idstrùetk>né pour totite.rai^oee. L\>ii* 


ttuge a plusieurs titr<» pour inspirer la confiance; il 
est Te fruit îiii travail d'un prêtre justement estimé | il a 
été wprouve {Air un evéqùc zélé pour le bien de son 
dioo^^ et Ù a pour lui la saûciiou du témp^^ et 
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\ms siiflt-ages d*an assez grand nomlire d*eecl<:(5Îa5tî« 

3i|és qm y ont trouve des secoure poor Je$ soubigpr 
anj^ leurs HotioraMi»>*»i9«i iaborîéuief fhoeuoos* Lie» 
prêtres qui ont âcqnîs ta Méthode de dimdrnn ct«*das* 
sns, anrcHity en se proeiifani les PtojèU de PrSm^ , 
fôut 6e qui eomposoh auu^fois \e%IniiructieH$d0 T&tfi* 


» ■ .. « 


•• t 


« f 


NOUVBM«BS ECtlMtJlSTfQUES. 

,'Paiiis«^M« l'abM Desîartlyfi^^ jçmndl ficaire et artht« 
ftiacra^^a pffici^ a la métropole lo joar Je la Tuottain^* 
M« le coadjulear a assisté a Toflice. S. Em. M* te car* 
dina) areht»iréque étoit au ch&teaii, (>onr soii service 
connue |[i;aiid auindoiêrv 

— Kl. Tabbé LèlonméuV a oorerl A là >onr la sTa* 
tiofi comme prédicateur dé rAreiii.ll a piilclié le jonv 
de la Toù^^^^ts 'iiii^ 'l%li$èr d«f la àolennilf. Le plaa de 
sbiî discotira étbit ^de'tk nombre ef te cooraM des mar* 
^^Weoiffotidoieift PfricTédiile et çomolofent te chrétien. , 
£*^raleae;^v.itSitté d^. st^j^t d*!it^ fumjAret aussi ^jôlide 
qu^adàçtiaete^ jt a sa J*éiimr fVÙégaûcé al là |lropriét4' 
duntylei ta justesse des peiiKé^ 

'^ t-^-Le^S dii moi% derniei*^ ii|i Anglois, hoçriiie de 
lettres, et père d'une nombreuse famille, a Kit atiju'<i 
ration, dans IVglise dé Saint-Germain«des*(Vés, entre 
les mains de M; l'abbé Harel ,' Vicaire «Te lé paroisse* 


ij&giise; Il rxiccnpotc asçidumepr de l éducation de ses 
eMatîs, qui Sont tous catbôlitine'^* Plusieurs conféf^çes 
qu'il a eues avec M. Tabbé^^i^el , sur Jes ça'raiifires de 
la véritable Eglise,^ sur . la nouveauté des sicles qti^^ 
sont sorti^> Tont détermirié^ à rçm^ncar au parti de 
1^eri*eur. Il a bravé je respect humam,' et le ton fet*me 
et wur^ avec lequel il a froDioiicé sa profeBsiOii der 
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foi y en prrsepce df sa Tefnirie^ de ses énians et diç plu«; 
sleiirs fidèles, a conuolé et <!Jipé toii^ les asst&lans» .^ 
' -i— Les mi^ionnaii'es et les Jësuites , les J&uîles et le» 
tMsinaiitiaires , tels .«ont, depuis quelque^ jours surtout, 
le'oontînael sujet des déelùm^tion» 4^ ^CànHiâutionnêl* 
Cet apôtre de la tolérance 6Vtopne que l'on tolère en 
Frapce. des bf^cnajes qui. prêoheol la rey^ton, et oui 
iistrnlsent la jeunesse* Il demande comment on sounre 
de telles association}» sous Tempi i^^ de ; Ja Charte, et il 
,ù\i cette question dans la mème.feuillo qq il plaide 
punr la société des amia de la libèrlé de ia presse. 11 
e^t'clair que la liberté ne doit êtr^ q^e poar ce parti, 
^«6 cVal à lui seul à interpréter la Charte^ et queguand 
. (tf^ rappelle les . régicides et - lea • baonis^, . il faut barinir 
,leS(i|iîsaîonoait:ea et les Jc:^uitea« Voilfi ce que les libéiraux 
trouvent dans la Charte. Un collège établi près 4'àikh90S< 
bu^IU .pfi^r Jeur douiif'r .la fi^yre^^^ils ^por^rsuiv^nt. cet 
é4<^hlijseiiier\l ^v/ec un acliairueai^nt iG^exprioftablef Papaïf 
h\\v syH{èïï\e^^ peroiisi à qi^i voiid|r^ .ot^FAir un,e école 
djmpi^t^^ «nais fermer M jeune^^e à j(| religion el.â la 
Tvrju>.ç'pai un scandale bor:i:èi>J.6* On dénoue^ donc Jcs 
ipaîtr|îs ^e Saint- Apheul ^.on attaque \ewi: erv^eig^^o^ot ,. 
4»t -d^Jlb^t^çi^le^i^rs livre»-, ^on sfin itet>dei|{|Cot;|fiauçve qu'ijs 
oî?îienfVieitt. Vous verre» qu^ hlçut^t .1^ pareufr ne se-, 
ro^t |ylus l^bi^es de jnettre leurs enfaiis dana une pen- 
sion .plutôt cjue âor)s iirie-aulie^ et <Jlje^ loul en invq-, 
quant la.fcijarte et la lîbtrlé., on les forcera ^ adopter 
l'enseigderneiH inufuel et des écoles où oti ne parlera 
iVasde Dieu. Le X^ulève^mênï des libiTau^i ci)nlreia mai-. 
^ôti dont nous parions' a élé ougnierflé par un incident 
îrès-simple. Les maîffQs de Siaint-^cheul ont augmenlé 
les h^timens de leiii; 45otk'gc. Ce trait d'audace de leur 
part a revoit*^. Cooïiqe^it, ces gei^s-là sont donc bien 

h'i 

i 

E _^ ^ 

côullèu â^in çiirfe'lière, les ôiivrîois oui rêncoolré quel- 
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qiitM <»s9fftiljNit'qiiiii>iit été t'equ«îlii3 ei dcpcM^ plu$ |)qI»« 
Ùtt ^ pi'tfsauté ce fait coin ii|6 une vtoiartîon des tom«- 
'bfXiiix, et là sensibilité de quelqôes jacobins s'est ëniùd 
à la ii^MAvetie d'iMi délit (|ui. les charme dans Fhîstoir^ 
fb'la i^volulion. Déterrer exprès, et par impiété, les 
|»r4lfe»^«t les rois, ut jHer leurs cendres au venl, ce 
oW qu'une gaité patriotique; mais rencontrer par ac« 
cident quelques osAemens, o'est une profmalion niQns<^ 
trueuse. Tel ^ élu lé sujet d'une homélie insérée ré^ 
oemmént dans le Cû/f«^Â/u//o/t/i«/« Au surplus, l'aulorrtë 
& ^lii on ayoit porté des planites, a férifié.ies Fàifs, et 
, • fec<HKiu ^S^i'iis avoient été exagérés et travestis, Lea 
déctamtiotis des magisii'ats, à cet é|i^rd , paix^îssent mé* 
l*iler plus de coufiance que desdialribes^ù Tca^'it d« 
piavii éoUt^ évidemment^ 

-i^II est décidé désormais que la haine de ia i^eligi^d 
doit i^espirer dàtii» tous les écrits. Elle n'infecle p(Ss 8eci« 
meut ceiiK qt^ ce siicie enfante^ elle s'attache encore 
k souiller le» anciens 'Ouvrage», et ceux m£filea où elle 
est. le plùa-4épl^icée« Le poènbe de ta Jéimsnhm déU"» 
.fir«0est;'^«>enlielîement religieux, et tout t'intéi^t ré-'' 
posip 9m* J« virile dli^ cbiri.ilkiia^inev «tir les >e«ifim«Mt 
4^ la Toi, sur les lieux sainis, et sur Us. traditions» de 14 
piété* Il semble qu\ni auteur qui traduit un (ei pQTrdge 
devroit eu respecter au moitis l'esprit, et que le sent 
seutiment des convenances devroit lui interdire de trai- 
ter d^ijl usions tout ce qui fait à la foisr le fond et Vov'* 
pemetif du poème. Nous ne voyons pas qu'Homère ait; 
mis en (ète de l'Iliade une préface p^ùr avertir qu% 
tant, ce qu-^ii alioil dire des dieux et de&déeaies étoit des 
l^iêv^i(^s et d^a chimères; il évoit apparemment', tro|> 
de goût et de tact pour gâter ainsi lui-nfème les jéuTt^ 
de MOI imagipàtioa^ ut poud sàfxer tout l'intérêt? de^on 
poème*. Ct$ lqiM$ «n'a point ïaiàt un poète païen, o^ vient 
d^ le l'aire^ pour un pioète chrétien*.. Là nopveltolraduc-^' 
tienvdutXfMtse, par M» Baour->Lotmian, est aicèompia-M 
gUée d'iàue vie de ce paàle, que ,1e tcaducleur a Uiséié 
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fiii-6 jiar. hq autre,. Cette prébee' ^^iferèp.d,e4e ttiellM 

dltt pivmier tolttoie, et a pourealeuç M» Baeboii , dent 

le. noR^ frappéxpdar la pi*ffnîère ibis, noi oreiUet»: Ce ' 

M. Bachoii a en .peur que w,f^hm% ne'réfeHltt'des 

idées cbréliemiee ^os.t}uelqnef espilto'^feibles-^^t JK'est 

•iUché a semei* les fnas^wes: deM!épliaQl|s/dKuiie mejfft* 

dolilë décidée. Il phioi ie Tafl^^de ffMtê'Jaimé/nfp» 

lHm€Êginaiian dsi P^iWfÊloppê m^^ti^ ^omtaguêÙeon 

lui ptéseniaU l^é^ogmeê, du ^Aoârtam^f il le plami 

de 6f8 terreurs retigieuee^'^ de. ^ préjisgée, éi.il eia 

cenclut lanëeetBilé ûejléimer à Ja jetmesse 4$n0 éduéa^ 

iion fortes f.ei de De pes'ini imposer le joug de vérités 

jÊ$ir lesqtêeÙes. Je temp^ doit Jitssen' nous édSrirvr* Il est 

eiaijr iiue si M. Buchoo eûtétë précepteur dm» Ta^se, 

pous n^aurÎQus pas eu' la JJrusalem éUIiprée, et ^t^a^ 

yeo les piiiieipea de ces dëtraèleura du ofanstianisme, 

nous 9'avoQs poinVi craindre de veûr ëelori*^ des poè* 

mes fondés aur les beautés de le religi^* :M. «fittemiil li 

iringt traits de celle force-, 4i amèm de ^vé ou de (orce 

dfa déclfoiàtioiitt contre la. religiop. et eontre les rois; 

•et ce qui o|oute ici à l'iBciCinyctmiilçe». c^fMc^tJ'eiiiCi^ 

«H >$M^ati JKq»5 ei^^^iÀ lira faitVdk^m, JleScrMis 

4e riiopresBioo. 611e aol*a été savs doute fort: scrrpcÎBO 

.d*aToîr.payécés,60trties irréligieuses ei révolulionnake^i 

et neperupeUra, pas cet abu» scendaloiiK^^de son nom, 

e)( de ia protection qu'elle accorde aux lettres. Oéjit on 

assuie^qoe Ton. prépare une nouvelle édition où seront. 

supprimées les déclamntions hétérogèpes de M«Bucbon 

et de M. Trognon ,4iondîgne collègue, sur les. progrès. 

du. siècle, sur le iôgjnie rcpi'^sealaliC, et^soir le procès 

de M» Bavuux; cai- qtt dissertoit e«Ur tout cela dans la 

notice et dans les notes. . \ 

! <^, Le 22 octobre, M« d€tBom}»jeUe^, i^v.èqued'AjoieiDs, 

est arriviez à Abbefilley^deu&ièiiie ville de souidiocèse} 

il a été reçu par tooileelergè réum, et comptifoentë 

^par MM. les curât du Sain t-iSépulcre^t'de Saint- Vulfrarn. 

Qn a chanlé. le .T€ ftaiiin/daiia cetto dernière iJ^gUse» 


f 


«f te pféiiit « âonné h béfi^éfmi;^lÀ ftttsttdK :f Si, f)^ • 
éit ta m««se ails. CdrtnéKfes^ et le dihrahbhé it t oMi^4 
1 JSmnf^ViiifrnF»; él y a pijtelië; le ««iil- îl a ihimt lé 
jatalii Seinf-SéputerK Le litridi, h pV^N a donne fi» VcJH# 
lioir.& une t^igkH)se[Jr«tilHié>c<>lr ^ant i^ëtabK ur M.le 
taré 4}«»^Sami «Si^pitlcrei pt^or riiW(rttdion de% 
mtsse^y.elMfui 8?y firrè irt««* scibcès; r) ii ëgdKnnè«l éottiit 
riûibll 4 cteiix retîgî^irées ^l« f fl6léï*Di6u/Bnfin le r^ 
^tt\Mt éxhj/a^ n Viiké i^pHol ^étiérs^V. Danâ fous eet 
Jmix il a adt*c88ë>6vrNafit U cîi^onslancéV ans àâiiiilafia 
4^' papoles pteîn(E<s'<ié féndt^'e^ etlSVSili^atîàD. - 

*^ Le 3 BQptembvè deriiier, motiriit a Gind, dans 
j|e-¥i& senfîmen» de t^eligion ,'Di!(e femme qui y èmt 
Mei'cé ayec^lal uo^' proles^joi) bien datigereaï>è. M*»;'|i!e- 
ai^p, première actrice du tb^âtre de celte vïHe. ^toit 
née à P^^ en i^gS^ èraybil'reçiî, dans^^ ènunee^ 
des prtncipaa-de religioii. Des mnlbéurardcimésliqaes en* 
>gagèient eMtrHe ses parèns ft iii èoitsacrër au théAtre. 
A?aut de jouer k O«^)id/où elfe a été sotvtènt applao- 



eonsetlla, au pfintaani» dernier, Tair d^ 4a èât«éipa^e# 
i>«>«urë du Imu la visita; M**?; iissage lui ^i^uaque 
sa nialbçureuse profession étoit incompatible avec I^* 
prît et les devoirs du christianisme; que là Mccioea y 
^toit sans bornes, et qoe la jeunesse surtout avoit tout 
à y eratndre* ^le déclara qu^dté ii'àvok jamais per*"' 
mis que son fils unique^ àg^ dWvtron huit ans, a89ts^ 
tftt aux speetaolcsi >ei qu'elle a vihI ton^fmrs cberehé a 
lui en inspirer i averiîon ; efle auroit mieux aînté, di- 
soit-elte , le voir |nom4r que prefftlre mt goût funt^ste. 
St:ce n*étoit pais senfensenl àa otiré oueib pctrloît ainei ; 
etle ifnt plus d^one foîr !é jnéme iatigsge dev«rnt son 
médecin et devant des peitenneàf du ttionde. Elle gé- 
mÎMoit elle-même des liens qoi'^a rêtenoient , et vouMt, 
afi^iit do^f^Hioiie^ au tbéâtm^ ai^uitler des dettes 


«Afis ce secours» Deux mois se fiMsèn 
^isql ^àps ce» coinb»!^ Elle vil pendant ce temps plus 
f|îeurs erclésûislique? ^ les principes ef les seniim^ns de 
Ijl r^iigteo se rattimèreDt peu à veu eii elle. Elaul i^e-^ 
tparoëe à Gond sur la fin de j|uillel , elle renonça iH>Nt 
louioiiA an. ih^Atre* el en fit la promesse en pré^enr^ 
4e témoins* Elle fui ensuite admise à la participation, 
djes >aeremens, el elle ^^a c^essé de donner des marqpes. 
<)*uiie sincère conversion : elle rëpétoit souvent quVUc^ 
^éstreroit avoir mille bouches pour réparer le mal quelle 
avoit fait et fait Faire, souhaitant la mort , plutôt que. 
<{*^irp ei^pos^e à reprendre sgn premier état, et faisant 
Qoa^\(»îi^*e 5^ dispositions ^. tout le monde, et même à. 
s^ anciens camarades. On s^ëloit flatté quelque temps 
quVlle Mirmonteroît 1^ mal dont elle étoit attaquée ^ 
m^^is i( fit .au contraire des progrès^ el elle mourut six» 
s<'Ki)«iines après, dans des sentimens de piété, de patience, 
et de résignation , aussi rares que touchans. Elle n'étoit 
âgée que de vingt^quatre ans, et reçut encore avapt de. 
qiourif les dérnîei's. secours de la religion* 


{IOV¥VLl.ffS VOLITJI^UKS. 
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t^AiiK. LA Roi n'étant pas encore parfaitement rétabli Ju 
Ipffer arcî(!enl qu*îl a éprpavé ces Jours derniers, a entendu 
' lar niîesse dans «es a'pparfemens. Les Princes el Princesses de 
li'-AiiuiHe royale P^ent entendue dans la ehapftle^n cbâteau/ 

• — S.' A. R. MoifsYEiTR a e#irové une somme 9e 5o6 fr. à* 
<kr fàsUieéreux "încendrës «û bonrg^ de Noval^Pontivr* dé-^ 
pftrfeinent du MorbiliafiuM>Ai>âMKv docbessc d^Angoiilénie» 
a- fèitr ausû passer des seQoiirs k- trois paiivseis ealtivateors de 
rai^ndiisemenk de Ye^dôiye , fUHié^ pâf qnincendie^ 

, — * f^a cérémonie du beplêsnede M^* d^^rteiS) fille d* 
Tifv.^Je duc de l^rry,' qui oevoit avoir lieu le 4 novembre, • 
eit reinisf à came du dê^ijl^ d^ la oour. < , • 

. w.- Le» mes.nres prises par ^ ministère ciaHtve?la société dea 


sopt Tohjlft.' |]^ «^rf«nÎ8s^nt aujourd'hui .arvee lih ^n |ihif» 
d écIiiC« Le ûonstîtuiionnel et la Renommée s^èmprêssétit> 
d'annoncer qae les i^ertibres de ceHe spciétf on| tena séaoipf , 
]ç 2<|, chez JVt. Manuel , meoihre de la chambre des députéf,, 
et que jannàijs ils n'avoiebt formé une. sj nombreuse réunion. 
Ces journaux afFecteqt même de nommer tous c^xq^ui s'y, 
sont trouvés. On ne sauroit se moquer plus complètement 4^* 
mitiifitëre. ... -. * 

,, --r AÏ. 1^ duc de Brofflie vient de publier^ dans plusieurs 
journaux, une lettre, dans laquelle il recoonoit que le gou-*' 
vernoment a le droit de dissoudre ja société des amU de la' 
liherié de la presse, et avoue que, lors. de \^ formatifn. de 
celte société, tous ceux qui la comppsojent ^avpient tnep, 
c|u'ils encouroient les peines portées par )'0rtîc]^ 29 dtt Çope^ 
pénal ; jnals regardoieql c^t article comme bi^q va^0> \W^, 
que le gouvernement ne se seroit pas prononcé. Il ajoute, 
qu'il respecte la décision du i^ini^tf re relativiem^t \ çeitd 
société, et termine en d^cl^r^nt qv'il se ^éyoge aux ppur-^ 
suites juridiques dirigées contre elle , quoiqu'il n'en fasse plusr 
partie depuis la promulgation des dernières lois sur la prefse<> 

. ;<- M. le général Maucpmble est nommé pour rempdaoeiê^ 
M. d'£toc(|uigny, dans le commandement atî d^éparteme^l^ 
de la l^ancte: (ie ministre en faisant passer la place de )Caën'« 
de la troisième classe >à la quatrième, a éliminé M. de la 
Cliévardiëre qui y cotntnandoit , soiis' le prétexte qu'il étoit 
d'un grade trop élevé pour occuper le- commandement d'une 
place de quatrième classe. UOoservaleur neusirien , de qui 
npus empruntons ces faits, ajoute qu'il estiiMiHle de dire'qW 
le jdévouement de MM. d'Etocquigny et de la Ckévardière k 
la cj^use de la légitimité est prouve. . ^ 

— M. le lieutenant-général Biourké est nommé au com-* 
mandement de la 10*. division militaire, en remplacement de' 
M:*ie Iréutenant-géitéral PlirfOuneaux. 

-^ On a pris dans le mfdi de Ip Franco des maures co^jtrfi^ 
la maladie epidéxhique qui ravage une uarti^^ de l'Espagne. . 

. rr 1Pw.^ }^ V^^^. du. 22. ai^. 23 octobre, la foudre est tom-f, 
b'éé!sur^le clocher de.t'^'gîise «Je Vczel^y.,. a mis le ftsu.au-)^ 
charp^çnjes , et a foodu les c(ocl)çs. ÇetUs églisç esjl célcJ^^ paj?' 
If s p^jedjlçjitions dç saint Berçs^rd; lor^ def^Çrois^df^f. JL«)en-< 


dMtetfi éè Vonge^ il • lèinbë de It ii«îge ptndtm miepaftit' 
dklajoumê. . ' 

•.•—M.^Bamii|, ancien préfet âe.Lim(^ges,.déiufnt çt qu^T 
Toit.di^ la Bibliothèque hist^yrifue d*UR prétendu ,coiii|i^to| 
formé dant <:eU€ vitte ; i\ déclare que tout y a été tranqiiille 
en i8»6; rtfi7 et 18(8, années où il occupott ta place de 

«- On annonce la. ré£ari;iie de M. de SalperwîcL» colonel 
de la lég^ion de la Corraâe. Il parott qnVm a à fni reprocher 
lai ii|étnea crxinet qu'Sau. géiiéral Paril<inneaiii» e^ aai autres ' 
ttftdefi génèrent qui sont Miccesshrement remplacés. 

'. «^ JLe conventionnel Kônjer , oaî aVoît été exiljé par la )oi 
en 1^ |ftnvier 1816, est mort^ le 3!& octobre^ a KruxeHes^ 
Wa'ii it étsé rappelé en France an mois de mai deritîer ; maiâ 
ak «ai^té ne lui a pas permis dcr profiter dès bienfaits du mir 
nislërev s 

V»^ Le.frdil qni cbwmeiice k se faire -^senbV en Espagne 
fkii esnéivr qne la Kfcere yanne cAsera bientôt de ravager 
F Andalousie. Le roi d'Espagne a auionsé plusieiifs babilana 
4e Madrid , ajaot k leur teie M B^riitejo , auménirr tfe S« Bf.» 
k ouvrir one souscription en fi^nr des inolbenreuscs vie» 
lîmea de Tépidéntie , et a eonfie In direetîon de celle looabla 
Mirifprise 4 M. raicfaevéque d*Béràe1ée , -son^ coofesseor» 
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• C*e*t le 6 eetelire « k trois lieures et demie dii* inatin ^ qaa 
SUMirot à Rome le rot Cbartes^^Emmanucl lY» de Sardaigne. 
Ce prinas étoit né le' 4 mai 1 754 , v r étèit fils de Vicf fir^itié- 
dée 111; ii.porta Ioi>g.'teuips le litige de prince de -PiénionI, 
el fut élevé par les soins du pieux i^t savant* Gerdil^ - d e pui s 
cardinal , et si connu par ses écrits ei«*favéur de* ta reli- 
gion et de TEglise. Attaché k la religion, régalien dans 
#à induite, le prince de Piémont domwii^;' IVtiMnpIe des 
vertus privées. 11' é)>oiisn y le 17 aoi\t 1776 , M"»», àjerie- 
Adélaïde-Gloiilde-Xavier de Franctf^ sœUH^ 4« LouisXYIs 
sas deux sœurs étoient déjà luariee* à' Monsirunet à 
Hgr, oonité' d'Artois. 'Ainsi Une triple «IKunce* avoft nni à. la 
foîsc«tfefilHiiiile'à deHe dé poorbon.' £n i^%» A'ickir*Aiiié^ 


/ 


Aéettçni MokttEbli/cQmU â%\rtôis, «on Êfinètt} ^n i^yt^ 
on. loi prit k Savoie et le bonté de Nicê, En 'Tw» les vie* 
foires de SiifMp»rle OHTrîrent le Pîéinoii;t aui Fratrcbif , ef 
Violor fitt ô&fi^drcQîQclurèy le i5 mai, an IraHê désa«^ 
Yanta^ik. Il ittowrcille i6 oief obre tfe i^ mâme" anitin* . hià^ 
jàni la cooroniui à s#iï fib. Charh*l»^iiiaiantte! iV> placé'dàrié 
lot^cirtorisuiTicts Jm ptos diffiçiUs , iiWo|t aocup moyeti ite 
re&tatice cbiiiré ôin éànétyi ptiiiisaiif. S)m Eta^s étdieiit> saat 
casie tirâver^s ifàr Itè lroii|pes (Vani^ses v on s*einparoît $uc* 
ceisnremetH de wï |)^cé$ 1ort<*<i j -bu e/içourageoit la rëVolto 
de se$ suîets. 'En6iiv.a{>rê5 âiiitltd^VéYdfiôns'/le direct<^re « It 
^ déeembre t^xjB, da^lajre la guerre jl^Clbai-iai-Emmaiiflei ; M 
^, ce prince est rëdoti. à. signer nn aic^te "d'abdication.» et tel) 
4I «ort âé sa capitale et prend la r6ute de 4a Toscane, iJe 
914 ^février 1799 , il s'emWquÉ à Livoarne avec sa lÉmiUe 
pour passer en Sardaîgne, seu^e possession qui lui restât* .^ 
pariott que le niau va?li état é^ sa sanlé le détermina , le 4 juiol 
1802 , ;i abdiquer; il ,eut pour successeur Vifitor-Emnian^el .^ 
duc d'Apstayspn frère, il avott perdu le 7 mars liios la vetne^' 
HM'Ièmnte , -quti^fniioiirui à (faplés eh odeiir de satrttetë v et qilj 
n^^dëetaréeWnc¥ri&&|iar.I^e.Vn;f.le, lô avril iBoS. Charles» 
"EîUDiaiiuel se retira âKoméi pit il vi voit. uj3it|ueiiient occupe 
«i^esercicesde pîelé. Uiaîsoit de friqoantea retraites daH&.ijeS' 
taouastère», et eti dernier Uen, il âvoil pris un appartemeisl 
cbez les 'Jésuites, il « étéetoporfë^en quatre jour» par nne^ 
maladie violente dont il nourrisspit lej^erme depuis lonç-» 
^t^ips, et qui. avec la cécité dont il etoitafSigé, donuoit un. 
.exercice conttnueià sa résignation et à sa patJ9no9. Il a^fedoiin^i* 
par son tetlaitieiit , .au-on r.enterrftt sana pompe; èlenWMta* 
relseteux ^ dans l^ghse des Jésuttes de St^int-Avidr^ dU Q^î^[ 
rÛMl. ' Pour st ton former aux intentiditi du prince , i! iTy a' 
pas "eu d'obsèques solennelles nî^^ chapellf poi^tiûçale; rauiif, 
où a célébré dans toutes le» églises une nçiesse des mocis poiu^, 
l^repias 4e raaie.de4:e pieux souverain. iLe 7, Leeorps a iké 
exPDié.dans une salle du coirvent; il étoît revêtu de l^abif 
roligieut, et oii a dit d^s itiesses sur àen autels dressés^^à cet eff^t / 
lie 8^ le corps a été irantportét sans être ernbaumé, dans IVgli^ 
contiguè de Saini-Attdréy.et placé sur un lit funèbre'9 . avec, 
les attributs reii^ùi ^ la eouronue «t le sceptre aux picdsv ' 
La me^c des^ inorl# a été ch^ittée par AL. Lambruicfaiui,. 
archevêque de Gênes 1 qui a fait les abaonlea «véc qu«jtre 
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à'ûïres prelàU. Lé mhnstre de S^rchiigne , nlodieilrs sntrA 
pcrsonildgês <ie et royaumes, el la maiscw oti pribceaési»* 
loieat à cette .cérépionie.- Le corps .a ét^ evieiré dans l'égiisé 
méuiie ,. à l'angle k droite da. maitre^autehfÇétte Ùriste^c^ré-r 
anooie a fait éclflJUn' paraît le peuple , et Mtrtoat paroii ceut 
qui àvoient vu- -de pm. ce -rer.tiiietiii* sottvèraitv; let r^jpect 
qu'avoit iùipiré sa pi^té^-et la récotmoissaiice daè« tes honnei 
«euvres* .. • - • . . ■ -^ 


'Livres Noi/VjExt/Xi 


*f 


De i^Enseigheinéni mutuel, par M.'J;-M..Rplïert delà Mennais-. 

vU«iitfe-générald6 SA)6t-Brleut(0l' '. 

■•■.•' • ■ i .1 ' ■ . . , . - ■• •.'■*■ 
.. Ce pftuvré '^enseignement muKufl se.déb^L'de'.toot ^s&tés eofiHtt }it . 
taisçB êi rexp^ricnoc. ir voi.l m d^cliu'^, à. Iti ibis contre luf, det^ 
éèriikios o^.serViateur.^, et des amis zel^> dé la religion , et desln^is- 
.tfràtiirès populaires. ÇVst une vériu&ft conspiration qui se if|iimé con-» 

^IfB lui,. et. elle m^^te à^élte déi^tm(y6e' »ttt feuiUès liHérale^ qnr (ont 
^ec tant .de.arlie, tous Ws.iÀatin$, la ^u^rre aux"préfci^é6 reUg^ieiii^ 
et rojr»listes<r Je leur défère, pour, îiton «o^ipte diB«i2|.tiineq[iÎ9.droSftféa - 
des écoles lanratu^nVopes^ Ipa raisonnepro^ et ies faits. ÇQn^m«n|ii 
IbujEfrir Qu*it y ail dis oons (jui TeulénjL juger de «cite -metlioii^ », paàt 
Mît driginc et par ses résultats? Î^Vst: ce pas une tyrannie revoUanfe 
qvc de rçpoèsser Un essai (fni retid \a science aussi commutie qnif$ là 
ttnvk,qu\ novs^^omihii Ikon àloiwpfivleettliiiilirf, qwi-nbiiètSoitsôlifâtf 
mollis par Hmafé, i^t^ p nit^.d!«Qe tepHMicpi^;, et (fui dt^Mrr««»e Peo-« 
fance de pratique^ génsiçtcs et de sermoa^ fati(g^QS?«A ta vftrtt<i çfi^ 
essai se fait aux dépens de quelque gën^râiions; mais. on fiourri^it lui 
ifppliquèr ce . que les; eûlhonsiastes de la rivof ul^on disoienl , lors dei^ 
pi^iiÉicSrs trc^ubl-éS Yt «Us massacre^ <P/'^^^ produisit : Laisses faire / 
oes 'aséHieurJS' p«ssageps «loi vent élre- suivis- ^ .bien g^éral; attën-^ 
dons, bientpt tçùtjra.pour le mieux. Op^.vu-teomîn«u leur prophië-t 
tie a ét^ accomplie^ et je ne dout«'pfts. qiie les patrons de renseii^oen 
ment mntuel ne soient de m^me fort heureux dans Nors prédiciiUtns^ 
tfi nVfM-onrent eux-mêmes quelque jour les merveilleux rdtiuhats de' 
l«nr mAiiode. * * i 

En attendant, votià un noùveatf coup q<ïi lui é»l porté par u6 adVersàir<f 
d'un Wffn d>sti|i]K4iédaBsla Uttétf^tnce. j|. Tabbe de ki Mvniiais/ratoë,* 
que la nature cle.s^s f^inetions a, mis en c'tat,d'od»fi)^rver ^e piu« près leai 
avantages et Ira inconYcniens des écoles lancasteriennes^ a cru devoir 
faire part àù public du jugement qu'il en a porté^ af»rè$ uja examen atlen- , 
t>f. Il a lu les éloges qà^oa a. fait de ces écoles, et il les a trouyésqùel-, 

- qne- peu exa^éf^. On- avoit annoncé en c^t qn^ rénséi^nêitaenl ik»6r ^ 

m ■" 1 1 -' - - •-- - ^--^--«. t — -■-. ,. ^ . ., — — ■ I.. .. .-...',■ • . . ■ ' • 

' (i) Brochuté iA^é»; dé aa'^iiges. A^Siiiil-Brieuc, ch^èr PïûdhozaDié/ 
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JÊUntldèutii ^ménét iànè grttnâ^méitoi'aii6)t ttans te soft éfé'Visj^ièé 
huwain^f qHie c^étôit une etefqui vmnrmt^ Pïietès ti^l' :lciencifs ,** Ak 
arts et des lois , et on a propose sérieusement é*élet*er une statue a 
t inventeur de cette dèc^iUûeife' menfelllèuse . comme a lin^'enteur 
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de la pomme de lerce. €es exajgéfalions seules inspiroiçoc de Ja d»* 
fiance pour un.» méthode qu*QA ' croit, d«.voîr soutervir par dç tels 
moyens. Cependant^ M» de ia Mennais rex^mioç en elie-miSme, ^t 4*^~ 
près la pratiaye Kabitit^te. Il voit ,aue c\'St, un rnscisneoaeai^il re- 
nient maigrie], qvi'oik iTy exefc^.pojtit ï'esprit di^ ^nfahs^ (JA on ne 
s^y altacDe p6iht à taire 'entrer des f<^ées,- morales. dans le^'.^^l^^c» 
qo^on ne les habitue ûu*b des mouvement tumultueux et pt^ipiiës, 
au^où ne le» forme c|,u à Tor^eil «t à l'iqd^pandance* Des |»rotecteifn 
de PenseigneiBeDl nâutuèl onteui-mi§iKljç^d^àr«quoiiQre.doitpoials3r 
occuper du^gme. pn n^ apprçi^d poif|l donc auK enlans leiii' i^el^pn, 
'ton n y cherche nôinl à lé$ côfrî&er de leur.^ défauts, à feur iocuiquer 
le respect pohr leurs parens et I amour du tra^vaiK La société «pour 


l*iqstructi^n'étémei)Cairc, fSiaèti^à'P^r.is,,^ proi>oftant un f>riA-poi^r 



clair qiiie'dans ces «ksoles on ne songe ffoint 
Catholiques^ et d!^pres cel''^ , doit-pn être e'tonoé que leStpc/sopiirs .i:eli- 
Hi^HSes refusent d» [Prendre. part a. un tel epseigaeuirnly et qui* le çkrgé 
T soit.coptrAire? La société anjgloise pour .1rs écoltrs, dans un fapport 
an mt^is dé m^î dernier, df^ort que la' mt*tha[dc de b»^Q9S,sifr^.avp(t|ë(é 
adoptée d^ns des t^ys éU'Angers, parce qu^on f^y prescrit aucuna 
cmyance^, qu^onnfjr ^ni^ DoinL.da fajnf de ^rpséi%VM »h^ .qu!!,0li* 
^isse ies eonsetences iihfes iiejo^s^e c/iame. Voilà qui est ^éci^, et 
cet aveu nous montra Vtss^tb l^'ntal,tion de la société i3i^ère^,rt ce qu'on 
peut att<*itdre des soifis des maîtres qu'elle envoie. Les enfans sesont 
ëleTés daiisMlndtflfV>rêîf«é'; ik' où iié^têr^érit palti'Ûè \kiir prkscHré 
aucune crofance. Pour répondre à ce reproche, on nobs fait remar- 
quer <pi'il est écrit dans les réglemeos de cette école que la prière sera 
recitée matin et soir, que le Catichi<(ipe et i'Evangite seront appris , 
et q^ae les enfans seront conduits tif dimanche à la raesftp. Hélas! on 
fai^nit aussi tout cela dans les lycées sous Bonaparte, et Ton sait que! 
*y éWit Vlétui de^m'ttW^qr/. Ce ne sont pas quelques pratiques (fc'ceite 
jtMtilre fsAt^ en ' courant qui mspiretff la' ire1i^i<m. Ce soitt' des ini* 
îfiiKiliotisi^rtéreeSv c'est sàft«^ l'ézefitrpïe^ dès tb^îh-cs. L^s énrsibs'sV- 
^«â^etv^ttt*bi«it vite si tavlt qui leï dt^igAît <4^tfrs<ienit (ibur fa forait 
'in réglenfènl, dd Vflf^'Sotir ràftê (yàKt|tt' ^tiiticht rVoforfcT; éTi] Â\ 
bien aifiîcile qu'ils aient quelque religion , si le mattrè' A*cit^ à thki\ 
.^ n« leur ni' pa»lfl.|Ma«U. . ' ; 

' C-esi ainsi que -Mv de la Menn^s fait sentir ie dimf>cr de la '•vmU 
.▼elle métlH>deeiU nécessité de Vea rapporter v fiour l'éducatfoir'dw 
epfans, à des maîtres .chrédeas, pieux, éprouvés »*ei €^^i donfiiMirt à 
• TJSglisey à'ia société, aux. parenssy des*gacan(ies de ieurs prijneispcs( 
de leur enseiguf ment ct< de icnr condidte'nGt^V* brtpcbur? est'danfi.st 
^'^Hémsté m» exotrlltfrit* résumé' desr> prraeipalè5i diffîefdti^ qiCon t^fptfffc 
À l'enseignement mutuel , et on y raconnolt à la fois la «èlc d'aà' ^1> 


fM ttlttktn 4e. b rctt|iott^ k eonp d'«it 4*oa jAwnrOiMt jadii Jinai» 
ci le ttlimi (Tan écritaia difliiiKét. 


Lm tërftabtet Actes «les mertyri» recueillît, reirbt et corrigéi nva 
plniîeer» anciens mnitiitoriu ( tons te ikre île : Acim pnfneotnm 
-mimrtrntim sinctra et wlecia ; par D. Buioart, Bénédictin) uaduit 

Kr toronèt de Maapertuii ^ e vof^ ia«8^. Frix , te fr. et i.3 fr. 
ne de port. A Btsan9ony cbea Pelh; et à Paris, elteS Ad. Le 
' Clere» an bilrêaa de ce JAvmaL 

BfiAoire abrégée de l*^Hse, par Ltiomond| netitetle ddittott, aveè 
nne côntlBuati^n tiiti{B^au dernier Concordat : par M. Fabbé Ln- 

• doTic de la Gravtèrr .: gros toI. l«»te. A Paris , chés MéQui^nton, . 
Bis aîné 9 et cbe* Adrien Le Giefe, an berean de œ jonmal. 

/iMdfnlMMiet f Aeo^^c#, anetnre F. L. B. Lieberi&atin^theolQ||gi« p««» 

61101^ et mogiiminsÉ eeeieai« eiaonièn : tome I*'. » inB*. 4. 
ayenee, 1819. 

Médiiatk»ns séries Evatigiles pour toiitePannée> oar Bfédaâle; aiif(- 
mentées par d^anoien» iifiasionnaires. % Tel. in-in,: prù 9^ fr. 5o e. 
et 3 fr. 5o c. franc de port. A Besanfea^ dbca Petit, et ï Paris, a«i 
boreaa de. ce tournât. « 

De la Térilé de la nlipon, cbr^îeatie à I^QMkfe des gens du monde: 
in 19 } prix , a fr. et S fr. franc de port. A rarîs , diee Méq[u»gnoife 
înnior, r«e de la Harp^, ei m bncnan deceitomal. 

; Nonsreadro«sn9mptes«oofSiife]mjmidtots.fwvrafse. 


AVtS. 

\ Ct vt de nos Sonscriptenrs4QQt l*aboDnemént etpke le i a noireaibw 
sopi priés de U renouveler de §nitp« aGn denepointeproneer de re mi d 
danii renvoi do Joernal. CeUk est d'mmikiU fitus mt^êiU jHmr cmut ^ 
en font la colieçtion , Vf^ils immtrwênt « pmr wt^im» ^9fis retard^ nom 
$it0ttf^,dan» ^impotttbiUU dm Uv donMer ic» frtmûen 9tmméro$ dk 
t\éakonnim€nu 

Us voudront bien joindre à tontes les réchiMatiotts, chaofemeiit d^a* 
drease^ réabetinement, la^lemlÀFe adr^Mee impri me r . , <{tte Ton reçoit 
Atrec ebaque numéro. jTJela évke de< reeherekes, et empécbe des fnmn A. 

« Qé'lonnml peroir Its mercr6di et Sftoiedi de diafiaesàauiiùe. Fri%, 8 fr. po4t 
' J ae» , 1$ fr. pour 6 mois, et aS fr. pour i* moii, fmùc de port , daoi tout H 
reyaune} cbacine urioMMe formant uu Toiame , on ne peut souscrire (|ne dss 
te tiov«nbre» &s février, is mai et i« août. (Los Isttres aon^aBwnohlfei «isisi 
^teçuei^ 


(Samedi s novembre tSig.) ', (N". 547.) 


dt la poUtigU€, contre l'abM de' l' imputation d'unuref 
Paris, i^iio^in-i'J. L'aiileuK du Dictionnaire àeit jlnt^ 
nytnea dit que le rond de Ç(.-i ouvrage <ial de Ruli^ , 
cui'é'de Saiirt-Pieiie de Cahors, el' qu'il 9 «'le Pefeit 
par l'abbé Goûtiez, alors cuië d'Argeliera, aidé dtl mi- ■ 
iiUlreTurf^l. II porollcoil ceperidapt par l'édition de* 
ouvres de Turgot, donnée par Duponl de Nemours, 
SOD aiBi, que U lond de la Ttièorie e^t un Mém/Hreva 
faveur du prêt, que Turgot cwBpoaa , en 1769, lors- 
qu'il éioit iuleodaRt de L-imogei). Quoi qu'il eu Hoit, 
il eitt ceFlaiu que Turgot, Bulîè et Goultes, travaïU^ 
rent âuccessivcment à la Théorit. Leur but est de ju^ 
tifier le piët de commei'Ce et le prSi à terme, quand 
l'inférât est modique et aulonsê pat' len lois. Ils pré- 
tendoieol suivre la doetrîtie de Pori-Boyal , et «« ipvér 
valoient d'un passage de Nicole, où H éioit dil q»'tinc 
fout point étendre la dèfenxe dé Vueure au delà de ee* 
oui est maraud danê l'Ecriture «ointe et dans Ua 
jPèreë. O» trouva qu'ils pm'loient assez légèremectt tleEi 
acolaatiqiteg et dt^ théologiens.- ' 

Celte Théorie rut blent&i vivement attaquée. L'alihé 
de l<a Poi'le, qui uvoit anîreiois combutlu l'abbé Mil- 
lot, entra de nonVeaii-d.iiis U lire, malgré son Sgc. Il 
)>ut)ti;i U Défenseur de future confondu, ou Réfuta- 
tion de ta ŒÏiéorie de Ç intérêt de Cargent, avec, un re- 
cueit chronologiqiue d'ordkinnàflcea et anel»i Paris,. 

TomcXXI.UJmidckkKeUsionetduRoi. Bt 
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178JI9 in-12. te recueil ëloît deMaultrot, atocat attà-* 
ché au parti de l'appel. Quant au fopd de Tôuvrage^ 
il se sent im peu^de la vieillesse de l'auteur, qui ëtoit 
certainement capable et. instruit; mais qui, âgé et 
aveugle, ne mit pas dans son travail Tordre et la pré- 
cision nëcesstnfires; de plus, il se laissa en^porter à des 
expressions aigres et dures qui donnèrent prise sur lui 
à ses adversaires. Ceux-ci mirent au jour, en 1782, 
unçsecofide édition de leur Théorie, avec une Défense 
et des Observations, ils n'y gardent pas toujours la 
mesure convenable, et on auroit cru pouvoir recon* 
noilre le philosophe sous l'habit du théologien , si Tuiw 
got n'étoil pas mort dès l'année précédente. Leur Théo» 
rie éprouva d'ailleorfr d.^autres attaques. Le père Car- 

{>uac, IVlineui** Conventuel, ancien professeur de ihéo- 
ogie à Toulouse, qui avoit publié, à Montauban , en 
3780, un Examen ou Réfutation du Traité de l'usure 
et des.inlérj^ts (i), ou l Intérêt du prêt de commerce 
condamné par CJSglise catholique, ia^i3 ; ce i^ligieux, 
dis-je, donna depuis l'Usure expliquée et condamnée 
par l'Ecriture, par la tradition et par le droit natU'^ 
rel$ Réponse à la Théorie de l'intérêt de l'argent; 
rTotilouse, 1782, in'-i2. Déplus, M. Gnpmas, curé' dans 
le diocèse de'Câhors, réfuta son confrère dans la* Tké>^ 
rie de r intérêt de V argent démontrée visiblement usu^ 
raire par les ptincipes du droit naturel, de la théolo^ 
* gie et dé la politique^ Paris, 1782, in-i2i De vives 
plaintes s'éloient élevées dans le diocèse de'Cahors 
même, contre l'abbé fiuiié,'qui passoit pour être l'au- 
teui* de la Tliéorie. It parut , à Cahoyi», au commence- 
ment de 1782-, deux petits écrits, intitulés; VxxnvPlainte 


(i)En 177% it aTOit p«ru, ii Paris, une nouTelle ëduioo da Traité 
de r usure et des intérêts, acig^meolé dV°c Défense et de di\-«r8es O^ 
sensations , in-is. A la fio «le Touvrage du père Carpuac se trouve un< 
approbation d^s docteurs et professeurs de la Faotitte' de théologie d« 
Tonloiise, eA> date du à4)^uei 1779. 
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des Jtâèles ecctésia^iiques ou séculiers du diocèse fie 
Cahorsà leur évéque contre la Tliéoriç; Tau Ire : Lettre 
d'un docteur en théologie cadurçois à un ami au sujet 
de la théorie, le tout formant 72 pages in- 12. On y 
rappeloit que ois fut sur la. requête de huit curés de 
Cahors, que Nicolas Sevîn, successeur immédiat du 
pieux Solminiàc dans ce siège , çeus,ura , Je 2 avril 1 6*74., 
le, livre (lu père Maignan, ï)e usu licito,.pecuniiKi , et 
on exhorloit M. de Nicolaï, alors évêque de Oaliors, à 
suivre cet exemple. Ce prélat ne crut pas devoir con- 
damner le livre de Ruiié; mais, le i5 octobre 17812^ it 
donna un petit Mandement, daté de Baguèrçs, pour 
«'>ppro'uver le truite ci -dessus de M* Capmas, et pour 
engage** ses curés à se conformer aux principes de ce 
livre* Enfin, on opposa encore à i\ibbé Ruiîé la ^liéo-^, 
rie.de V intérêt de V argent réfutées par un seul fait (j) ; 
1784; 26 pages in-i2. Nous ne voyons pas que fiuli^, 
ou Gouttes aient réfiondu à toutes ces attaques. 

Mais le dt^mbré den défenseurs du prêt se mukiplioit 
de plus eu plus, et de nouveaux ouvrages paroissoient 
frëquemmenl danë ce sens. Nous citerons entr^autres des 
Obseruutions sur les intérêts d'argent prêté à terme , 
par M. Ciémetit de Bis, 1784; une Dissertation théo* 
logique sur les intérêts de l'argent plçLce à jour, par 
M. Buel,. missionnaire et préfet apostolique à Cnyenne, 
1^85, l'ëi m primé en 1789; les if éritables Notions sur 
le prêt à Uftérêt, ou la Question de V usure éclair'^ 
cie^parTabbé BeMrrey, i^j^è^dela Légitimité du prêt 
lucratif, 1788 (ou dit que l'auteur étoit un curé d'Au«*. 
v«rgne) (2). Tous ces écrits étoient en faveur du prêté 

f 

(t) C^ titre fait allusion a celui A^un ourvrM^e publié préci^demoietit 
par Quiië, savoir : la Religion chrétienne ptouvée, par un seul fait ^'^ 
1^66, in-i.a. _ ] 

(a) Nous trouvons itdicpiécs dans la France littérçirej t;84, l.lV,' 
des Observations sur le prêt a intérêt dans le comfnerce,. par M. l*ab- 

bé , in-ra , ei des ^oui'elles Considérations sur l'usure et le pr/ii. 

à intéiéti 1784. Nous Bc connoissons poini ces deux écrits. 


{m) 

D*un auU-e çp\é, Mai^ltrot fit par<^,tr€| ^i^ |lyiie ^ 
t Usure rçtalivement, au <f.rçit nqturel) Ç^ana^ . 178Î71 
4 vol. jn-12. IL jr réfute Grojius, PQfiPei]i<i(]^|*fi[^ IJ<9ppd|t» 
^ Wolflf et autres jurisconsultes ë^'ang^i's ,^ çt p9rajt\ let^ 
François, DiiniQuIiu y Miguot et 4^ti<^* 11' ^^ l^.u^* op- 
pose point les principes de la ^oraie iya.i;i^<^iiq,u.e , a^ 
entreprend de les confondre pfi^ les seules 9^^n}es ^ 
droit naturel et de la raison. On écrivain qjui paifôU 
avoir été attaché au mime parti quq Mau^lrvlrl-^bln^ 
Bougaue, dît Barbier, donnii les J^oupéaux, pqt,(x>h8. i^ 
fijsure réfutés yy compris le dernier déf^rps^uir ^e^QqXz 
vm sur le. mérne sujet, d/dié aitx Hiats^gf^néraifPf ;^ 
Paris, 1789, in- 13 cie 606 pages, Rougane répôn^ ^ 
Laforet^ à Buiié, à Ruel, à Beurrey et an curé d'Au->, 
Tergn.e mt^ntionné ci- dessus; La réfutation d(^ Técrit d^ 
Beuif ey avoil. déjà parti en 1787 ; Rougan^ lîa. publî^ 
ici de nouveau Qvtç une réponse a des reproches q^u'oA 
lui a voit adres^'is. 

Nous n\ivous jjlus à faire mention, poui: Iç tenaps 
qui précède la révôkition (1), c|,ue de ueu:^ puyr,a£çfi( 
dont les auteurs se sont déclaras pocir le pi;ëtf. (;uq c^t^, 
le Dicitionnairethéologiqueij qui Uil,^^^^^^ dpMJ^niyi^y 
clopédie méthodique , et qyi pa^rut.tin 1788, 5, v<|l. inr{k% 
On sait que cet ouVrage e^t de l\ibb^ Bergler^ cAÔt))K 
par j^u^ieurs écrits eu faveur d^ la r,el»gi<>P. À. rarti*' 
ele Usure^ il dit qu'aucun des^r^uniens allégués, piu: 


"T 


(t) Versoeù^mp» il p»ra^ en Portugal , un livre çoptre le prêt j i\; 
MRoit pour tiue : Réponse' d'un ami a h fi ami sur. la question, pt'ùpo*' 
êéo^ touchant u^-oojntrat de pr^tihjiitrféjt , parJe, pèrci Ai^tmoe^Caiw 
Jozo, de I^Oratoire de Porto) Lisbonne, 1788, a vol. in*i2. Li^antcur 
attaaue surtont le pérePichler, Jésitiie allemand, qnl ayoît prétendn 

Sue les Ipis. civiles; et .ia.coutiiqiç. sont des. litres. $u^ap»,pOMr, Kgjtimi^r 
« intérêts perçus d^.prét k iLTuie ; mais, ep s^e'leviftfit comr!? i(«. prooji^ . 
Iriiiftles, ii parotl donner lui-même <àan« Péxcés, lorscju'it diiL.quf It) 
pl|i^ souveqt le h^cre cofisanf.^^ et Iç. dçmfna^e^ nafssçuity n^Meiiiplent 
point d*«$Hre. Il soutient aussi que le daniger de mordre lecapjtiil , pç\ 
riculum^sortis^^ n'ef^ pas. une raispia suf^ât^t^a'pQ p«rç«|to^r Ica.ÎAn 
tépôtf • 




ii^:i qui èbifdSlmh<?fal le ptlèl dé coinraercé ne lùî à 
parti (lëthbnstratiF ei isan.s i implique, el il essaye de muh- 
tvér ici uë les passages dés frères ne sont ~jpas applicables, 
éù lèiftrff |iWî8ènt , et ifcjUB vu j'instabiinë des fbfuines» 
lès Vévblùtrobs du coÀSinerce él rihcertihide du vériLa- 
BIè î^laVdês'diÈrires delVnrtpnîiiléûr, il eM rare de trou- 
ver diels cas on le 'capital né coure àùciin diiiiger, et 
où il hé soit par conjjeçj^wînt pei'mis de tirer nu profit. 
Cependant Bergièr airbue en' finissant qu*îl ne voudroU 
pas éohsèillët le prêt, l^anive ouvrage, où la même 
a^'Ctrine eâl soutenue, est îe Traité scolaslique sur lès 
êôhirafs de prêt (en laliii), Chartres, 1790. L^nuteur 
de cëlùi-cî ëtbit Gralîien , Lazariste, alors «upt^rî'eur du' 
sëfhinaî^è dé Çliarfrès, et rtiovi êv^-qué cofisiituiibnnel 
Je là Seifié ïnfi^rièbre. Ndiiè verrons pltis bas une ré- 
futation de son Traité. 

Nous durions pii gi'o&ir beaucoup cette liste, sî hoiis 
avions voulu y faire etilrë'r tes Traités de theolojgie et 
les ouvragés dés casUifites où la question dé Tusuré et 
du pr^t «è trbùyë dédidëe. Noièl Alexnridre, Toutnely, 
(ît^iel ,' Juénih , Antoine , Poiita:^ , Sainte Betive, les Cb/i- 
yte-c/ibshi de Par je ël d"* Angers, etc., sont cbnlraîres 
ap prêt. Î>^n8 les Conférences de Pu ris ^ la ^iriie qui 
i^àîiô de rusoi*é forttlê quatre volumes, y compris ce 
quï regarde la^reitîlntiod. Nous n^ivons pas cru devoir 
ifutrér dans le diUhil dé ces dutôrhës, et nous nous som- 
irtes bornés s^ùx auteurs qui ont traité là question du 
prêt à part. On voit que la listé en est déjà assez longue. 
Par la même râisbn^. nous ne jparlêions pas dés juris-. 
consultes, des économistes et des philoîiopnès, qui n'ont 
traité ce sujet qu^incidèYnmént /.piirmi les premiers , 
Donnai iBl PoVhier sont prbnbiicés contH lé pièt;^ parmi 
lé» autres, Montesquieu dans V Esprit deé lois, Côndîl-; 
lac dans le Traité du commerce et du gouvènïèmèht ,' 
et d^ftûUé^ iftbdernes, regardent comme une injustice 
el uiie sub^JKté de contotidre rintérêt avec Tusure. 

Là ^éVo4bt1<^tï dut 8fiSpéndî*e une controverse que 
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nous avons vne $1 nniniée, mais elle, u^y mît pas UQ^ 
terme, La discussion a repris dépolis ce( te époque , et 
elle. s'agite encore en ce moment. Peut-être au fond^ 
Topinioii favorable au prêt a gagné* ep nombre; nous 
iie déciderons pa^ si elle a gagné en autorité. On nomnie 
plusieurs ecclésiastiques et théologiens qui la soutien- 
nent, et plus encore qui la tolèrent. Nous voyons que 
le prêt est toléré en plusieurs pays livrés particulière- 
ment au commerce. Ainsi aux Etats-Unis le clergé ca- 
Iholiquc n'a pas cru devoir s'élever contre le torrent 
de la coutume. Un écrivain récent assure que la même 
tolérance règne en Allemagne, en Hollande et en An- 
gleterre, où les lois civiles permettent de stipuler quel- 
que chose iiu-delà dti prêt. En France, l'assemblée côna- 
tilunnle ôta toute prohibition d'usure, et cette disposi- 
tion à été renouvelée dans le Code civil, art. 1907. Ce- 
pendajit , sur les réclamations qui s'élevèrent de toutes 
parts, une loi du 3 novembre 1807 défendit louie sU- 
pulc'ilion d'intérêts au -delà de 5 pour 100 en matière 
civile, et de 6 pour 100 dans le commerce. Qdelques- 
nns croient que celte fixation est un titre légal pour!^ 
autoriser l'intérêt. Mais revenons, à rhîslbrique dé l(k 
controverse. 

Parmi. les écrits des derniers tenips vei^ws a notre con» 
noi^sance sur cette matière, nous cuitjplerons une Z?w- 
sertaliùn sur l'usure , ouvrage posthume du cii\'dinal 
Gerdil j nous ne Pavons point vue, et nous savons seule- 
men't qu'elle est. dirigée contre Puffendorff el son tra- 
ducteur. Dès Considérations, sur le prêt g, intérêt^ par 
lin jurisconsulte , Paris, 1S06, in-80,, sont attribuées à 
M. Ambroise Rendu, qui s'y .attache à .expliquer lés 
passages de l'Ecriture sur ce sujet , et qui s'appuye prin- 
cipalement de Tanlorité de saint Ambroise. Il, réfute 
Wignot , Turgot et Gratîen, et rapporte les différens 
iavis émis dans le conseil d'Etat de ce tej^ips-là, lors 
de la discussion du Code civil; voyez les Mélçnges de 
philosophie ^ tome Vil • page 27 8,, et tome VUl , mge S^io. 


II à encore paru depuis quelques <fcnts dans le même 
^ris, comme des Principes sur P usure pour Tinstruc^ 
tian des fidèles, 1 8i 4 ; écrit fort courl , et flui ne contient 
que lès règles les plus générales (il en a été rendu 
compte dans ce jjournal, tome lU, page 24i, par ua 
autre écrivain que le rédacteur ordinaire); des 06- 
wervàtiuns sur l'usure {en réponse à une brochure, in^ 
tilulée de TUsure, par Tabbé Rossignol); par M* ***, 
recteur dans lé diocèse d*Aix (i); des Considérations 
sur le prêt à intérêt^ par M. S. ifcf. i curé; Paris, 
iîJi$, in-8<». L'auteur, M. Saiiil-Marc, curé de Mont- 
da-Marsan, répond aux principaux argiimens des par- 
tisans du prêt. Une autorité plus imposante encore s'est 
élevée depuis pour soutenir la même doctrine. M. Da- 
viau , archevêque de Bordeaux^ a publié, le 21 ôc(o« 
l)re 1817, une Lettre pastorale, dans laquelle i! com- 
munique à son clergé une répoi^se ^u'il fit, le |4 fé- 
vrier 1799, ^ ^^ questions sur les prêts de commerce. 
Le prélat étoit alors archevêque de Vienne, et a voit eu 
peu auparavant occasion de consulter le saint Siège sur 
ces prêts* il demahdoit comment il falloit se conduire 
dans le tribunal de la penilenoe envers ceux qui tirent 
un intérêt d'un argent non aliéné, sans être dans le cas 
du lucre cessant ou de la perte encourue. Pie VI he 
Tjoulut point entr«r dans la discussion de ces cas parti* 
culiers, et répondit, le 12 août 1796, qu'il falloit s'en 
tenir à la constitution de Benok XIV, du l«^ novera* 
brei745,ot à l'encyclique du même, du 26 juin 1749, 
donnée à l'occasion du jubilé. M. l'archevêque de Bor- 
denax regarde ces deux encycliques comme décisives 
contre le prêt de» commerce, les trois contrats et les 
autres pratiquer, oii il ne voit que des palliatifs de l'u- 


(i) Noos avions reçu cet écrit, dont nous nvons négligé de parler,* 
nous le regrettons il^aaiant pluR que depuis nous avQOS recherche vai* 
nrment notre exemplaire, cjui s^eçt apparemment ëgar^pacml Jbean- 
ooup de hfochures. 
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fure; U pg^^que^ non-seulemeiit les Qonfi^ttQrs doi« 
yenl les iulerdire â leurs. peu it eus , niaia». qu'îb doiireiii 
kâTiateiTOgér a cet égard, quand ils ont lieu lïe crain* 
4t^ que ceiu*ci ne soient dans ce cas. Cette lollre de 
Jd, Farchevèque de Bordeaux Forine 4 7 pages in*8^«9 
avec les pièces et'exlraits qui la terminenl. 

D\ui auU'iî colëj il pairut une Dissertation où Von 
détermine en quoi consiste le crime, de tumrey et ^nê 
quels cas on peut recevoir des intérêts en mreti de 
conscience^ sans qi^il soft méce^scUfe d^ aliéner le ca^ 
pit(il, ni de recourir aux dei^ exceptions dulucr^ces-^ 
^ani QU du dommage naissant; Pau, iSifi^in^-S^. de 
3oa pages^ elle est attribuée k M. B^radère, curé de 
Pau. A la fin du voluiii<t »9 trouve une Lettre à un 
théologien qui a voulii féfuter la Dissertation^ M« JL^an-* 
juinais rendit çomple de cet écrit, duns les j^nnaUf^ 
encyclopédiqaes i0 Eeu Millin , et y joint quelques ré-» 
fl^xiousra celles de Tabbé Baradère en faveur du prM. Le 
xn^me sentiment est développé dans V Exposition de la 
' morale chrétienne; Lyon > 2 vol. ia-i3 , cpinposée par Ufi 
Bénédictin altemand , sur les ordres de rarchevèqjae de 
S^îilsbourg/et traduite par M. l'abbé le Sa^e, cbai^^ne^ 
de Saint-Brieuk 9 et ancien Préniontrë* hà tradoeteer 
■* assure qu'un évoque et pi^i$ieurs ibéoiogiens eut ;ap- 
prouvé ce livre. D<his Te second volume « p* i âiî , l'uotetir 
^ déclare pour le. pirèl ; on ditt que Timpiriaieur a de<* 
puis fait iiaeltre, un carton a cet endroit. Pkis récvm- 
lAeul un profies&çu.r de'tbéologie au diocèse, du Mans a 
discuté avçc assez, détendue ta question du prêt 9. dan» 
\m Traité des Contrats, ie»priniéau Mans, 18^9, in%2,, 
et que nous avons annoncé dans notre tuiméro 5q4« U 
suit sur cette matière reii^eignen)9nt des ^ncienn ihéo« 
logiens, et répond aux objections des partisans d a pi'êl, 
Voyefc le chapitré xvm de ce Traité^ depuis la page 
m5 Jusqu'à la page 35o. , . . » . , 

Jt 'ne nous reste plus qu'à parler de Téprit qui nous 
a donné lieu d-*enh;èi' dans tous eus détails iiavpji> de 


lar Wêsèrfation sur le prêt à intétéi^ de ^ Pàgèé (i). Cl, 
«'est propose, dil*il , de dissiper les impressions qu'au-- 
roit pu produire le' livre pi'éc^detït. Il i^eprodoil Iw 

firFncipdOX argumens fournie par les adversaires du prêt; 
maïs ilyjoitit des |)iècesdonl quelques-unes sont nàù-^ 
telles, et il rapporte des iconsultalions adressa au Papo 
sur cette thàttiète. Oulre M. Tarchèvèque de Bofdeaux, 
leagraridtf vicaires de Poitiers ;^ un curé de Montpellier, 
et d'autres eçcifésiaâtiqties , avoieut exp6së leurs difficultëi 
aot te prêt. Le 18 février de rannëeaeniiève, deux ^vè- 
qaes iéltis ont ^crit de nouveau au souverain PotitiFesar 
]h même question. S. S. leur a répondu par un bref 
du 2g août suivant, où elle s^exprime ainsi: «Qdant 
aux doutes concernant Tnaure, cofnm^ H est fort conna 
que les pdniires*ratQains nos prédécesseurs ont voulu 
poser seufeméni les principes de la docirine caïUoHque 
«HT Cette matière, et qa^ils onl c^damiié explicitement 
les contrats nia>nrr08lemènt usurari*es; mais qu*its se sont 
constamment abstetias à dessein, qnoiqtiMs en fussent 

"priés, dé porter un .jugement dur plusieurs cas deoefte 
espèce; conduite qu'ils ont ohsefvéè fwxv des raiisona' 
graves «t légitimes qu'il ne convient p«s Aé rapporter $ 

* fidèle à leni-s. exemples, et pour les m^m-es moti&y 

/ notis vou^ rèrrvoj6fis à la réponse qoe voOèràfirtoftceB 
avoir déjà l'iççue dusdint Siège dans uiioYiutte crrcorts- 
lance, et vous engagcoml à consulter l*Encyclique do 
Benoit XIV, «l son Trtfité de Synodo diœcesanâ ». 
- M. Pages cite encore d'^auti'es pièces assez importantes 
dans cette disciHsion ; une instrnction adressée, le 17 
avril 1749, par ordre de^ Benoît XIV, au père Charles 
Félix, i*efigieu,x Cflpticin, et missionnaire en Afrique; 
iino réponse rfô* cardinat Anlonelli , du j8 ft^vrier i&07; 
ntie autre de B. Feftaja , archevêque de Philîppes, et 


«*«— i-oi m' ili <— ^M**» »» I I . ■■■■■I4i 


^ (i) Brochure in^8<*^y.dont h première e'Jition «At .épuisée ^ la seconde 
ut maitttlntixir sobs presse $ ell^ paroitra inceseammeDt. 
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vice-gérenl de Bom6, mort il y a quelques années i 
une 9 H Ire de M. Asseline, ëvèqtie de Boulogne, donnée 
fu 1798. Ces Rëpouses s'accordent à interdire le prêt à 
terme. Enfin , M. Pages l'apporte des articles di*esa^s, 
le 9 septembre 1818, h Issy, par les membres d'une 
Gongrégntlpn respectable et fort connue. Ils déclarent 
adliérerà TËpcyclique du i«'» novembre 1745, et aux 
décisions du clergé dç France dans l'assemblée de 
1700 , réprouvent le prêt de commerce et le prêt 
fait aux riches , et blâment ceux qui disent qu'aux 
j^urd'liui la question de l'usure n'est plus qu^une ques- 
tion de nom; ils désapprouvent aussi ceux qui ont 
enseigné , dan« ces derniers temps ^ la légitimité de& 
ifTois contrats et d.es, rentes rachetables des deux côtés, 
qi^ oiit' dU que rintenlion et la destination liuoratiye 
élpiei^t un titre légitime de percevoir l'intérêt. On-en- 
i^nà \^3kV ^Hination lucratiue y le cas d'un homme qui, 
ayaxtt, .iA(\q|on,té, et l'occasion prochaine d^acheter ua 
l^içn, ^i de relire valoir son argent par une voie quel- 
conque distinguée d" P^'^^j choisiroil celte voie comme 
pJMs commpde; des théologiens enseignent que cette 
4e^(jt;iation qu'il peu( donner à son argent t'autorise à/ 
çercevoîr, uxi intérêt, 

;^ l^a JDissertation de M. l'abbé Pàjgès est munie des 
sg^jjrobatîons de M. Tarchevêque de Bord^a^lx^ de 
jyj,, i'jinoien évèque de Mendo, mort cette arinte; de 
MM. losé.vêqaes de Limoges et, de Çlermo'ot, 0t de 
^M^ SoYej:j.de Beauregard et; d'Argence, grands VÎ- 
c^irtjj de Poiliers, et dont les deux premiers sont nom- 
iyiés iuix siVges de Luçon cl de Montauban. 

Ici finit ce que nous nous étions proposé de dire sur le 
prêt^ Quelques personnes auroient souhaité trouver en 
même temps un jugement particulier sur chacun des 
ouvrages; mais outre que c'eût été une tâche assez dé- 
licate, elles s'apercevront aisément qu'un tel plan nous 
eût niené à faire un livre tout entier, puisque la sim- 
ple nomenclature ci -dessus a produit Uw articles aiisesn . 
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longs ^ quelque eR?!e que noq&eossioBs de aotiâ x^^irm 

le plus possible. - ^ 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On a vu qqe le souverain Pontife èvoît affress^ 
^es brefs 9ux ^vèques de France iostiluéâ en 1817-, et 
qui n^. doivent pas encoreieuirer en exercice Ue la ju« 
ridiction qui leur ayoit été assigna alors. Dans ce^ brefs; 
le saiut Père leur expose l'étal des chosea. Sans relaiera 
ici ce préambule qc^e l'on connoîi a&sc2< par rallocU'« 
tîon du 25 août , et par ta lettre écrite a la même époque 
aux évèques de France , nous croyons quWi sera bien aise 
de voir la conclusion et le dispositif de ces brefs qui ont 
taiit dV^flu^^ce^ut* l'état. actuel de l'église de FranceJi^oicI 
çomn^eot ils^pnl terminés : (.(Cooioie nous avons conisenti 
que iVdtninistration de r^glise.det.,. , que nous avona^rin 
gçe p^r nos lettres, ci-dessus citées, deiDeuralsuspendue^ 
jusqu'à ce qu'ayant égard aux charges dont on nous à 
exposé que le royaume de France étoit accablé, nooti 
assignassions,, de nouvelles limites aux diocèses suivant 
la,, n«itur,<,'t des lieux et Tayantage des fidèles; nous v^Hls 
signifions quoiqu'à regret (licèt inpUi), et nOus voua 
ordonuo^ns^ par raulorité apostolique, vous , not re* chev 
fils-, à qui. nous avons accordé Tinslitution canonique 
ppur. le siège, ci-d^us nommé y. de you's abstenir e^ 4t* 
tendqal de f^ire aucun usc^ge de cette institution carKH 
yique^ juiiqu^à ce que nous ayons déterminé laidimit? 
^uiionde sièges que l'on nous demande* La houtie v^tU 
qui vous distingue et yotro grand r.èle pour; Je. Ijien d0 
l'Eglise noas persuadent fortement que vous obéirez vo-r 
lotitiers à cette mesure temporaire, que, forcés par les 
circonstances, nous avons rf^gardée comme l'unique 
mçyen à prendre en ce moment pour remédier aux 
fnaûx urgens des églises de France; espérant que.le jouu 
n'est pas éloigné où| tout étant réglé convenablement, 
nous pourrons nous seryir de votre ministère pour la. 


f^H âé Vië^ et le salat de» ànM y>. Oek Wrs Mn« dâ* 
tes du 35 août dernier , et signe» de M* le ciardiàal f^« 
mItî. 

•— M. Vohhé d'AstrcM, j^vêque ëlu ei prëconise; ent 
1817, pour Nv^ché. d*Ôrôbge, vient a*êlre nommé 
JMT II B61 A relui de SaiHIuPlour. 

-X (Teit à Saîtit-ftoch que se Fei'tt , le dîAHnche ^ ^ ië 
«acre de MM. les nouveaux ëvèques de Mèftuir el de Vav 
leâ€e« L*ëvéqb« eonsëeriileur seiMi Mi de CoUby^ ëliî «r<^ 
ohevèque de Befins, assiste de M. de Latil, évêqiie él^ 
de Chaitros, et de M. de Vichy, évêque d^fLulUn. ^ 

-^ Quand des écrivains de parti font irofinùëaiènl 
tout ce qui est ed eux pour éehmiKir les l^es, il est 
tott^ simple qne les têtes s'ëehauffeliL Qpabd des ^lU 
les itiensongères déclament tètis les matins ce^tjre M 
liiissionnaires ) il est tiaturel qdè leuri^pix>y0ciliions aient ' 
le succès qo^elles cht>rchent k obtenir. Les uns«e cbàr*' 

{;ent d'injnrîer et dé mehaciet* ; les autres suivétit tétf 
eçons qu'on leur dof>rte : cela est dans Tordre ordt^ 
mire des choses^ f>a Vinrttôiêri de Bi'est h'y fui àtiùotî^ 
êëe^iie le î24'^6<iWbre, et dès le W, un jouriîâl dé i 
Paris avoît dit qu'elle '^étoit avortée. On pi*ép*rtiit ce 
qu'il fetloit potii' L'ëatisér la prédiction ^ on ^èxcitoitIei.> 
e8|Mrits> on publîoîl qiie le curé de *Bvèst éUût gpporf 
à ta mission. Le cnrë démentit ce fortrit , et lorsque 
M. l'évéque de Qijîmper ôrrivà à Bi-est pour l'ouvei'* 
ti?re, le» autorité)^ ne lui fireht atiçiiné objèclit^ri. Lcf 
dimaftciie ^4^' le peufyle se po<ia eh fy»^fe à l'églisé^ii 
le préhil 'afiindu<;^a lui-même, en chaire /la mission , Jl 
la graiid'mes^e : cfelle annonce tie pànil dcstigli'éiaible tf 
pei'sû^me. L'ttflftufeftèe et là tranquillité fwrétil lôs m*-' 
mes ràprès-iiiidî ^ quand deux missiônnîiit-ei parlèteàt 
pour la première fols dans (es églises* Sàint-LOois et dcf 
NoIré^Dame de Beroùf'rànce : te peufile étôit en gétté* 
fal bien disposé; mais ieufrs libéranx avoient leur pïo^ 
jet* Atdéïi d'u Ile poignée de gens qa*i1s aroieAt àjppeléi 
de h e<»médi4l et de» eaffés^ ils se p^tefit iè* koir ÛtM 
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^sfs Kij&îH^mi^iir^ft» et Kml eolendre les eriis. de pcânû dm 
mi9siqn , à la partie le,\ mimomiait^ l Ces ci:» »'a^ 
voient, lierv de hieh alxii^^anit, lît c« A'^i^vrnbleuiQtià 
g'^mpêl^Ua p^s qu€i te l<^i^èv^Miaiu le: peupW e)^<» i»e i eoclib 
dUi»«i tes égiiâ«i$. iVMX: prières \Je. la. neuvam^ qai dev^n^ 
Pi:écé4il<^r la i|fis«j<fM^ U),piM& graAdû traDq.i[i^llit« vigu^ 
q|Mi9 Ui» l'iàtis peuda«il l^ i«iUL'. .Le pix«iVe, imtrml du; 
(pfiji^irdj:^. 4«^ ii^ «veille!, £t une prt>Gl0n9;<kioQ piHiv dJéir; 
refjidr^ ie«. rastfeotblptiiQas; «ftMB k- Ji4>éraux nj^béisManC; 
j^ ia loi qjuiô ^i4[an4 il^ 1^ &>aL eurXim^^mes. ^ huit lifîki-^ 
refi, dii> soir\ un^ netu^ea» PttsséQibtée^iefit eut liôu, et 
f|:(t pUï9 ii^fiii>reu;c q>Oe la v^lle; H parcoucut la TÎiiitt 
en. tena-iH Ud pro^>A le» pluii tudécens, el eo pooisisoiit 
dU^ <3ri^ ouli*agem^.^« Ë|i paSvSaol açus les fec&ett'CA 4u 
iV^ftiiiey Qit lui puodîgua .de$ épilh^les iiij|ucieu5e.%» i»'%i 
r^vint.junqufài i^lni ïm^ &<mjs les iVnêlres do iogemeut 
dd. Kl. l'évyèqiiey qui entendit tniJIe inyec(i(ve6 c^frlvèA 
If9 Kaisiionriairet). e^i cantre ies piètres t mvec.iivie-» doitt s 
îL^ioil d'ailte^irs impossible d«< nstécounoilire la ^ouive^^ 
c^f Ojé^X k peu- puè^. les mêmes pensiibes el l«s int'rru.*^ 
teiirnc^ q^ Von rqti'ou^e (oui^ les. m^liMta< daas.des }aui!t« 
oau^ hif^u CiOuiiuSé Le-.ra&semhltinieut ^ sëp^*a^u iy^at 
ûfi dm^ b/et^m xle vôcifôii'ajiom;! inaisi on se dbniiot^ 
rend^^rVpUj); pMUV te leiidatnai» soir. Le rasaeixibbujenU 
reqoniiiieiaç^^ eii> efifelu'OipeiudtibMir lia tiuu<^e et) le cotisMiiil) 
lauoif^pal iiilè«renti4r6a^ei? Mé i'évi&que'y et 1^ prièrent 
dj» s(Mipei|di:e;la' mission. On lùî demaiidoit à douner 
fia >i:é4^onâe>«rii*~lf^ champ; oe qufîl iisefui^u : il Vieiivayu 
le leudjematu ) eÉ oousejDtit a suspifiidre la mia^i^n* 
L.ess iTvaimiieiitîoQnéà,; n'ajToieut.' p;i^ diastinulé Ivnv m* 
tenUQU de> (i*x)iubl«i* Jes exercices» par loutti 8t>rt-e d^ai; 
i^Qj^enstXe' uiercredi soir, ils v'.inreut donner uue sô^ 
rénfHl^.ftu l%lair.e^^ c^'ik' q voient: insulté deux jour.*» i>u*, 
pit.ravaat!, eit le> fëliottièi^ent c^Javoir sautée la aille. Quelr 
q4«^ti40A;iiluixitnèrfnt> »Ieurs maisotls. 11! est inutiiet da 
ciif)Qf qmiWm«9affiUiidrst.IiaiiiUiqs n'a; poLnl pris. p;alài 
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ceâ scène» tumultaeuses. Les h^itn^es gens gf^missoient 
de l'atidace de quelques faclîeux^vC^ ëloient rëvoilpsde 
}eurs propos, à bas leê préire^, leacaloHn» à^ la lan- 
terne i et de crîs plus odîeuK et décidéoienU impies ; 
oar on a entendu, crier : A, ban Jésus-Christ ! iDn Aes 
agitateurs a osé dîi*e à M. ^Vvèque : Nous wulons tfue 
les niissionnairfis à^en >àille/iL et pgus aussj* Le ^9 , 
M. TéTëque parfit, ap/'ès avoiir donne ta confirmai ion 
it t'fa&pitai, en gémi$tônt sans doute d'une enervesc^nee' 
à laquelle il a oppose- autant de fermeté que de sagesse. 
Le jeudi 38, les niisâionnaires partirent, à rejccepiien^ 
du supérieur qui s'ëtoit biessé^n descendant de voiture/ 
De nouvelles épirenves le$ attendoient , à Morlaix, où' 
ils arrivèrent à. neuf lieures do soir. Le temps étoît tuf-*' 
fi^eux; ce qui n'empêcha pas quelques libéraux de se' 
ti?0Bver à Tarrlv^e de la diligence , pour sWsurer si leurs 
^niis de Brest avoient réussi dar^ leur projet. Quand ils* 
virent lesmissiountriresy ils se niirentà errer et ameuté» 
rent la populace; En sortant^ de Morlaix pour' aller à' 
Sainte Brieuu, il y a une montagne très-r^ide, et les di- 
ligences vont au pas. Pendaut toul ce trajet, qui dura 
trois quarts d'heivre, 'les nit^raes liorpiines accompagné- - 
rent lu diligence, malgré la pluie; Ce n'étoit pas a^ses* 
d^insuJter les rtiissionnaires; de grosjgiôrâs ol^énitéti,' 
d'afiPreux bbsphèmes retentissoieni à leurs oreilles* Mats • 
quand la diligence fut près de l'ieeomiuelicer à courh* , ' 
alors ce fui un redoublement de cris de fureur <]qi passe 
tout ce qu'on en peut dire. Les voyageurs élotent pétrifiés. ♦ 
Je ne crois pus, dit un témoin oculaire, que rempbr-* 
tement et Fimpiété aient vomi plus d^honeurs à fa'san- ' 
glanle époque de 1799« Voilà ces* libéi-aux si paisibles.* 
Qn peut les connoilre par leurs œuvres. Voiià par quels - 
moyens on empêche une mission. Voilà les ennemi»* 
des* missionnaires; ce sont les marnes que les ennemis ' 
de la religion. Les scènes de Brei>t et de Morlafix ont ' 
trahi leur secret, et appi^ennent ce i}u*ondoit< attendre ' 
d'eux. Tous les détails que nous.;venona dedoiïn^r^sotit^ 
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authentiques ; nous les avons reçus directement de la 
source Ki plus sûre, ^ 

-— Un (ibbë Lafond, qui ayoit fait insérer, il y a peu , 
ses i*ëcIamaiions dans une feuille libérale, vient de pu- 
hliev une nouvelle lettre dans un journal royaliste; adre$* 
sant ainsi ses plaintes à tout le monde, et cherchant 
des suffrages chez les lecteurs d*opinious les plus oppo« 
sées. iVJ. Lafond auroit dû sentir que le public n-esl pas 
jogfi de ces sortes de débats, et^ avec un peu plus de 
mesure, il auroit évite de ddnner de Tëclat à une af-* 
faire qui en avoft eu déjà beaucoup Irop, Un prêtre 
interdit doit surtout être modeste et réservé. M. Lafond 
auroit donc bien fait de s'imposer plutôt le silence au- 
quel il dit qu'il se condamne désormais. Nous le pré- 
venons aussi que le titre qu'il prend A^ ancien xf icaire gé-- 
néral.de t éuéqi4e'-prince d'Uzès, pavoU fovl suspect. 
Jamais les éirèques d'CJs^ n'ont eu le tilre de princes, 
^ue M* Lafond leur donne si libéralement. 

* - ■ ■ I 1 r ■ I I I I 1 1 

NOUVEM.BS PO^*lTlQUFS. 

Paris. Le 3» les Princes et Princesses de la famille, royale 
•ont partis de Paris , à dix heures du matin , pour assister à la 
grande chasse qui a eu Ijeii dans la foret de oenart, à rocca*- 
sion de la Saint-Hubert. LL. AA. BR. ctoient de retour' au 
château à cinq hêuî'es et demiei A rOl heures, les inusidens 
de tous les corps qui font partie de la garnison de Paris , ont 
eiéctité différentes symphonies sous les fenêtres de Monsieur 

four célébrer la fête de S. A. R. Ils se sont ensuite rendus 
l/£lysée-Bourbon pour saluer M»'. le duc et M***, la du- 
chesse de Berry. Le lendemain, S. A. R. Monsieur a reçu 
les hommages des Princes et Princesses de la famille royale 
et du sang, et d'un grand nombre de personnage^ distingué^. 

MVRI5 NOUVEAU. 
Epitreset E\fahgiles des dimanches et fiies de ion te Vann^a , 
de r Aident, du Carême et des autres grandes /(^ries ; ou» 
vrage nqui»eau pour le, plan rt les réflexions. Au Mans, 
chez MoDfloyer. . . 

L'hauteur de cet ouvrage avoue qu'il existé déjà pjusieufs 
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livrai dû mime genre; maïs il se flatte d'âroîr donn^ sut sien 
no caractère nouveau et adapté aux. besoins du siècle w iiqub 
vivons. L'incrédulité, dit*[i, a péc^tré partout; de petita 
esprits-forts frondent la reli^on dans nos campagnes comme 
dans les villes; de mauvais livres drculent dans toutes lea 
classes; le cultivateur, le charretier, le manœuvre,* font les 
docteurs, juseni les dogmes**, prononcent sur les mystères, 
et ébranlent le christianisme de tout le poids de lear science, 
de leurs méditations, de leurs recherches et de leur sagacité. 
L'indifférence 9 Tapatme, l'oubli ^es vérkés capitales , é|pn- 
dent au loin, des ravages. U faut donc diriger les lus truc tioni 
vers cet état de choses ; il faut réveiller des hommes assoupis^ 
rappeler souvent ce qu^ls veulent publier*, répoudre à des 
objections qu'ijs entendent et répètent, leur montrer le^ 
suites de leur négligence ou de leur témérité, les prémunir 
enfin contre des dangers et des assauts de tous les jours, t^'est 
ce que s'est proposé dans ce volume M". Lacroix, ecclésiastir* 
que ^u diocèse du ^lans, et ciMrpêlain de l'hospice de là 
Ferté-Bemard. Ce livre est le fruit de son expénence et dia 
son zèle , et l'analyse en qadque serte des prunes qu'il » con^*' 
posés dans l'exercice d'un long i»inistère. Il est r#vêtu d'une 
approbation de M. f'évéque du Mans, en date du 3o juillet 
i^Vf, Le préla4 Y fait l'éloge des r^exions de Tautettr , et 
ItB juge aussi solides qtne pieose5. Il adopte I^ouvrage, çt in^ 
vite les pasteurs à \e répendre. C'est M. Lacroix qui est aa<« 
tMtr d\rne broclimre dont aotis^ avons rendu compte , savo'ir: 
la Ptettte é^se, ou MM, ji^ru'haré, Gaschei, etc, , con^ 
vmneus de schisme. 


AVIS. 

Cevx de nos SoaftcriptetiFsdoiit t*aboane«ie|iie<pke,le r^wï^sanhvt 
ackA% priés (k k Bvnonvrlepde sti|iiey aiin <kiie point éproaver «le Mtartl 
4ans renvoi du Journal. Ce/a eM 4^ autanjL p^lus urgent pour c^ux çvf 
en font la collection ^ if u' ils ptouf raient^ pat un plmsloftg retard^ nous 
tmetirt dans ^impossibilité de leur donner les prenùers numéros du 
réabonnement. 

Ils voacironthien jmnJre à lotîtes les.réo!ainaiions,cliang<'raent d'a- 
àr>ee»e<t réabomienNiM, U «dernière adresse imprimée, quti TonripcoU 
avpr chaffiie niiméro. Cela cnfit<» J«s reobt^rohas, ôl «iiipècbe<l**« rrripiir^. 

CAt^imaipnroîtleg marçrediet Mnaadt de. çhiw|f]e.9eQiaijicKPii\» afjr,L>our 
S mois , i5 fr. i>oiii 6moh, et a8 fr. pour la mois, franc de port , darts tout le 
royaume; i.lin()iie trim&stae formant tiu volume, on ue- peut datM«fir«^'«|U9 des 
19 novembxo; i> févrnr, i9iaai et i^ aoi^t. (.{«es U^tr9 nQn-^iffra<|c|Hes^iieiS<Mit 
IMsreçvas). 


L«s ouTcsgeÀ de ce genre se iDDt multiplie's depuii 
quelques années , él U est permis de douter si liiis- 
.toire y gagnera plus que la littérature. Aùttetba on 
•tleDaoit que les iodividui fussent morts pQu'r dQittier' 
aae notice sur leur vie. Aujourd'hui ou les' iràduit 
de leur vivant au tribunal de Topinibn ; qua lesi loue 
en Tace, ou bien on les dénigre sans piliéy et l'on' 
iie se fait ainsi aucun scmpule de blesser teiir drgàcn^ 
on leur modestie. Il y a quelques înconTenie^s 'danU 
ées jugemens p-émaiurés. Les arides sont Tait», l&tir 
lât par des amis, tantôt par des ebnemiâ/et, tUivi 
ce» deux cas, ils portent le cacliet de la pfévên- 
tîoD. Le vous trouvez la flïtierîé, ici la sa^re; et 
l'une et l'autre VQUS inspirent également de la dé- 
fiance. Ajoutez à cela que sotvrent ces sortes d'ott" 
Trages, commandés par telle «u telle ârcgns^ance^ 
et assujettis à paroiire à une époque déterminée, 
décèlent la négligence et la précipiuiioo.. On ne se 
donne point te temps de faire les recliercbes né^ 
cessaires; on prend çli et U les renseigiieniens 
les plus infonnes, on copie des lattibeam de ga- 

(i) I vol. in-B*. petit eanotère kénx colonnes; prÏK, ^.(t. 
et II ft. franc de port. A Pam , {^m Beaucë , rueGJiené- 
gaud ; et ches Adnen Le Cl««, ta bureau de oe joamal. . 
Tome XSL L'i4mi de la Religion et du Roî. Cd'' 




sûttrs. LVssemîcl pour les spéculateurs uesl pas 
de bien faîrc; maïs de tarre Ttfe, d'amvef àia gros- 
seiir d'nii vofumé", et de Je jeter dans le pubKc à 
) oùveriurea iinO session^ ou dans une aûire circon- 
starice qnils jugorit* favorâbjë pour le débit; c'é^t-là 
tout le secret de leur art. ' ^ ^ ' 

IVous ne, youjods ^p?is accuser ïes éditeurs de. la 
JSiô^mpnie spéciale d'avoir faii de senibhiliks caf- 
Sûlsj et d'avoir travaillé avec ces. procédés expédi- 
tifs; mais nous.ne.j^i^VQiîs dissimuler. que leur ou- 
\rage parQÎi*i;é<Ugé ï>îcn.p la liâiç, et quils ne tien- 
nent pas jout ce que ïe liii^ promeuoii. Ils ^m- 
liioacoient ta vie polhîque:(ie chaque personnai'eîiK»- 
rtia ce jour, et^M y., eu q biep peu 3ar ie&queis il» 
^«nflept des, repsçignemeps poqr to^il i^ qui çsl jan-] 
teneur aij\(|"|SCyL»vj^^^^ chauibriçs,. Q"atid ils se, 

hasffdept à pnirc'c.dausn^^^ détails a octégijrdij 

Js tQhibept ^ansdes p^gjrîses qui iiip^o^eût peu de 
rçcb^rçhes et (j'âu(^|if^uy. Je vf ux^Cix)ire que c'est 
rarf taf\\e ^ d^'\ïnprt\m>ix qtiiOfl lit qoe 3li* h cardiD3 j 
de Haussent a eie, e.vcaw d .arjes? avant ja,revoli)Uon ; 
€^r il est ajssez .ooppu. g^e^ ce prélat eloù.^yeque d Ar 
lais« J'a^mj^tiraiencpre qiie c eàl par .di^raction qu'il 
est <)ii djins l-article (|e M. le C]^r(\mH[(]^ -^^rij^ 
qu il a.plé fail ,paîr apvçfl^lç secpridî retour du Roi cib 
3 8x5, tap4iî« que Horjcîonpance fjiiî rélabljt les anciens 
pairse.t ^u pop^nie do ^puveaux ^ est du 4Juin J 8 j 4, et 
M* l'ancien archevêque de Reims est le premier sur 
la listé. Mais il y a beaucoup daulres erreurs qu'il 
ëfet moins aisé dV»«tjén A ravtîdledb .M.' de Pres- 
aigiiy/'oh prélfehil éjite-ëcf 1^ fend^m, son «Jm*- 

B^'ssade à Rome^'ayoil^ <;J^c1aré^dati3 pïuàiièm's lél^ 
a M. le graùd-àunaônié^J^ qu^il lalloit prendre avec la 
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coâr dé RQine «tï parti fcrrne et'<^iïjslf^ et on ajonle 
. tjfié ces différentes vJeUres ftirepi ioiei^depKje*. Or,, 
-jes lettres. qui fUrepl imerceptées dans «e tGriï|)S-là,' 
et que Biiopapa^e fît puWier, n'étoient poioi de 
M» de Pres$îgoy-,r^t Fan n'a aucune preuve que 
ce^ prélat ait jamais écrit ,daus ç^ sens. A r.jrûcle 
de M. '^Benrlier,v évêque d^Evi'cnx, on Jii que ce 
pvél»ly né -à Dijon, en i^6i, embrassa Véiat ecùlé" 
sidstiqûe^ adopta les nouvelles idées , et ie soumit à la 
constitution civile du clergés \\ y a plus d'iiuo errennr 
dan» ces deux ligne». M. Bôurlier, aujourd'hui te 
plus â^^é de lotis les evêcjues de France, est né à 
Dijon, Je I•^ février 1731. Il fit sa liçeuce atejc 
disiî^nçtion , et éjtoît avant fa révolution graud-vicaire 
de Reims, et dignitaire dans celle métropole. H tip 
a^eftt.ppint' soumis à la constitution civilç du clergé', 
€l a été toujours étranger à l'ordre de choses qu'elte 
avoit étai^K. Les notices sur. M. Grégoire et st^r 
M. Daunou sont de mémeitieiactes ou inoùrp|>]è]os. 
>^ - •Peul'-éire q^ les éitileùrs dw. la Biographie "ipéciale 
•ont été mieux informés sur les personnages qui n^âpi- 
<j»ai*tiei»neat point au qiei'gé; je voudrois-poit voir l'as- 
surer : msiiâ j*ai remarqué bien âcs erreurs J je «en ci- 
•terai-qu'une. A 1 -article Choiseul-GoufBer^ il est di* (\\ie 
M. le ïnafcM^uis ,de ÇhôiscuJ-Gou'ffic r e$t fils du comtfe 
de^Choiseul-^ouffier, et à la fin de J'aiticle/je li&'cfiie 
^e comte de Choiseul-'Goufrïer est mori sans eufaiw^. 
- Cette distraciîon-^std'auiam pluS' fïMiïhenwHK<e , -^pfe 
Je comtedeChoT^enl-Gouffier , ancien ariib.isi^'xjeur -à 
Con8tlitilinoplç',éi si connu par son. goût pour les 
arts, a laissé v»ne* ncmi-bï'cuse faniiMe; ses fils ^t ses 
'filles sont tnariés et vivans. LVditenr a confondu le 
ifi)scaSné«^e i'amlKis&a^eur ^\cç &I. 1«^ com4 e Maxime 

C c a 
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de ClioîsetiNtl* Ayiccourt ^ qui élôit en dernier ficu 
préfet du Loiri*!. Cesl celui-ci qui fut sQCcessiv€r 
jnenl ^6us-prérc( de Versailles el de Morlaix. L'ih^ 
tîde dit qiie M. dr Choiseul fut préfet de Morlaix; 
il D y a point de préfecture dans cette ville. 
' Les éditeurs ont ^in de marquer 9 après le. nom 
de chaque député, deqiu'I côté il.siége àla cham- 
bre; mais leurs indications ne sont pas' toujours pistes. 
Ils transportent à la gaiidie des membres du côté 
<)roit/et réciproquettient. Ainsi je doute que M. le 
comte d^Orgland<^*s'soit bien A^tté qu'on., le nomuie 
comme siégeant au coté gauidie^ tandis quHi a ioa-<^ 
Jours été fidèle au Coté di*oit. Pem-étre aussi que 
MM. Beslay et Hardouin, qui siq^em à Feitr^e 
gauche/ regarderont comme \ku affront .d'être mis 
,dans la Biographie spéciale au côté droit, et M. Mar 
^ier-^Grandprés, qui est également de.ia gauche^ « 
ce qu'on dit, pourroit biéh se fâcher de ce qtie Ter 
ditéur le place au centre.' 

Si de ces erreurs paiticiiiîèpés4M)U»' pasMna i-IU^s^ 
prit général de Fourrage , nous reeonnoitrona d'abord 
que rauteiir, bu lés auteurs^ paroîssent fort' attachés 
•aux saiqes doctrines sur là religion et la politique. 
Ils ont saift doute ^ à cet égard^ les meilleures iosi- 
truciions; mais ils distribuent ayec peu de mesure 
reloge et le ^blâme^ Là ils oK^altent des bommes fort 
ordinaires; ici iU censurent avec amiertunfe. Us ad- 
mirent la sublimité du g-é'nze de. quelques écrivain»^ 
en qui il fallait seuleniieui recopnotlre du talent. 
Cette exagération annonceroit des. jeunes gens qui 
ont besoin de màrir leur jugement, et de soigner 
leur style; ils apprendront sans doute ii .éviter, des 
expressions ambitieuses et exagérées; ilssaïuxnpiti par 
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exempte y qxCon w dit pas d*un hàwi)« qu'îi vît di^ns. 
une honorable ^hilanthropieé Ils. seroDi n^oins séyères 
daos quelqués-nùs de leurs portraits ^ et inûins flat- 
teurs dau.s d'autres. Qu'ils jouent les otateurs kabiles 
du côté droit, et qu'ils blâment les principes et jes 
opinions da parti contraii^e , ce n'est point ce que 
nous reprenons en eui. Mais pourquoi reniarque- 
t-on une diftërence sensible dans ia manijère dont ils 
traitent plusieurs libéraux? Ils paroUsent- ménager 
surtout les gros i:^pitajist^s , et leur article de M. Dé« 
lesserty entre antres, est. (oiit entier sur le ton de 
l'admiration. Cependant, si je m'en souviens hiett^ 
M< Del^sert siégeoit à la gaucbe. N^ scroi(-ce pas 
ee qu'on appelle un article de coi!npiaisance? 

Peut-être notte avis sur la 'Biographie spéciale, pa- 
roitra trop rigoureux . à ses auieurs : pour eu tem- 
pérer la sévérité,, nous i*c{>étons que leurs ppocipeS' 
sur la religion et la légitimité paroissent dignes de 
l'approbation des amis de leur pays 9 en niétne temips 
qu'ils^offiro|^.t > sur la <|^roiéi*e sd^^on des Gliaï|ibrêSy 
des. fràgmens de discours sur les priocipaiix objipts qui 
y ont été' discutés. Quelques leétcurs lie seront peut- 
être pas fôcbés de retrpuver ces fragm'ens^ et de se 
remettre sons, h^s yeux des discussions dont l'intérêt ne 
sauroit être entièrement effacé. 

NOUVELLES ECCLESIASl^IQUES. 

• - • . • . . . ' 

BoMÉ. S. s. conlinne de visiter Ifss églises de cette 
eapilale et d^eA parcourir les environs* DerDièi*ement , 
elle est allëe diher au prieuré de Malte, ' . 

— ' Les barons de Scbmitz-Groiienbonrg et deTurk** 
keitn, charges d'une mission exti*^ordinaire auprès da 
saint ^^e de la part jies priiicc^; et., Etats protestans 
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i^ëunis. de b tconféiI^rÂiioii gçi'inanîqoe, sont pflfi'tîa âe ' 
HcMiit; opi'è^ ayoir pi'M Cjutigé du >iûnt Fère. 

•^ M. FraiiçoU DunJi ,JJall'OioIvgio, évêque de ,Pa* 
doue, y et^t mort le 6 octobre; il ^toit né en 1^56, et 
avoil.ëtë trariNfërë, en 1807,. de rëvêché de Tremite 
in pari, infid. • # . 

-.^ Le saint Père vient de rëlàblir les Dominicains 
dlmola dans leur église et leur coiiveiit, el les a dotëi^ 
c'onvenabtemear. 

Pari0. Le sacre de MM. les ëvéques de Meuux et de^ 
Valence a est fait le dimanche 7 à Saint- Boch avec beau- 
coiip d^ poi^pe , en prcseuce de plusieurs ëvêques et d'iia 
iiu.(|il)reux cltfrgë. M. ,de.Cqucy, archevêque de Reims y 
a fait la. cërëmonie avec au Uni de dignité que d'ëdiS* 
cî>lton. Le soir, lous hs ëvêques qui se trouvent à Pari* > 
ont dîné chez M. le miçislre de iNrit^rieur. ' '^ 

-î- On assure que M. Henoke , év<êque de Reiines', 
a donne sa démission. Ce prélat^ né en 17^3 » oceu^' 
f>oit ce siëge d/^tiis i8o5; son âge y, ses infirmités, 'et 
surtout un aQbiblissemént d« la vue qui l'einpè^lioit de 
t'<:^ui|iliir. LT'.plupar.l des fonctions de son tninistère, font 
dt^cidé'à se retii'^v. Il sera remplacé par IVL Charles 
M'^nnay, évêque d^ X/îèVes, en 1802 , qui a donné sa ^ 
démission de ce siège en Î8i5^ et qui avoil été nomm^ 
il y, a deux ans à l'évêché d'Auxerre, * ' ;^ 
" -mjafe ordonnance du Rot, ett diate dû û6 tkîlôhre, au- 
toiise la pûbl?cntfon des bulles d'rnstitut ion c^m>niqù€f 
de rM. rarcbevéque de ttou en ,^ études év^^qoes d'Àulcrb 
et. de Meaux, aîja^ que. des brefs qu] ^ d'après le der- 
nier arrangen;ient^ doivent êlre adressés à toiis lesévê- 
q*ues relativement k Texercice de leur juridicUon« 
* — ^ Il ne reste pins que deux des ëvèqueK in^itùés dans 
leboti9istoire du 23 août 181^, qui n'aien( pas encore 
reçu la consécration ép^iscopale, savoir : M. de'Croïj 
ëvêqiie de^ Strasbourg; et M. d^ VarîéOiht ; évoque 
d*€FléatJs : Tifih et l'autre sont absettsde Pari^. M; iî 
prince do Croï n'est pas encoi^e <Je 4'étt)ili* d*u'n' vof^g% 
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GieX;, ne.payoîJL p^s «iitièreii)e«t rël.abU^ d'itn^ maladie 
qii'ii a esfuy^e deriirèrement. ;|l$. 9^n)k imp^liettHn^t 
attendues daps des diucèâ^s alignée d'une ktogoe vf-» 
caiiiçe. Qiumd iU n'auront ^lé saci-is, «l que le» év^u^tf 
qui vîeuueul d'être nommes à Saitft-Ftour e( i Renoe» 
auront jceiçvi Içurs bulles , alors les cinquaj%(e ^î^ge^^ 
^uiqjjels on s'est borné. pour le moment) d'apvèi les 
nouveaux arrangeniens , seror^t remptis* Ea.. réiabUiiio 
t^on alors quelques autres |. et, réaliseia-l-an peu i: p<a 
les promesses q^i ont été faites? C'est ce qui- est roil* 
jet des, vœux de tous les amis de i'EgUse* En aMcut^ 
dant , on remarqua que le$ quatre çhoijc^ faits ^réeecn- 
uient pour l'cpiscopat sont tonîbés sur rde$ eçoi^lMi- 
qoes nommes un 1S17 à d^ siëgesk oré^s dans: des (U^? 
partemenji où . il y eu avoit un aiuU^. C'est. «le, «f^- de 
(i/l. de Cosn.ac, qui , ea 1817, aroit été nomméà Noyoâ;^ 
:de M.. d'Aslrosy nommé^ à. Orange; de VM^fAlannay^ 
nommé à AMxen*^; c'est aussi le c<is.d.f M«c de^ Vicb^r, 
..qui devoit remplacer à Soissûiis M. de Béf^nIiettt^Jiom- 
ïfhé à A.rleii.. Ô^*, Noyon, Oratige*, A^kerre tt.Ai^s 
sont placés dans de^ dépaifelnens qui oHt f)é}»,uÉi 9aUÉe< 
Sflége établi pu projeté. Faut - il, ei» cotiptm*e qn-on la 
le projet de siipprîmér cès-vqaâtre siégea et les aiitDts 
semblables, comme Làon, Çézi6rS|CtiSlotiS''sur'^aône, 
Saînt-IVial|^, etc. , et qtron ne veui pas qu'ai y ait plus 
d'un siégi par département? C'est ce qu^en effet 'plus 
d'un indicé don i^eroit lieu d« craindi^, ' ' f : 

,T— ' M. Téveque d'EvréuK a été autorisé à établir dans 
Te département de l'Eure' une deuxième éf «le* eccléata- 
stique, qui sera' fixée à Ëcouis ^^ arrondiasemeot dqs 
Andelys. Le déparlemeut de l'Eure est. un des pitM 
.étendus et des plus peuples .du i*oyaume« 

— -. Le dioia^nche 7, novembre, M* r«lbbë Lu Bondie^^ 
rie. a reçii» dans la chapelle du collège dès Bcossola[) 
l!abjuration .d'ifn jeune calviniste ,. docl^ur en. dix>it« r ^ 

-^ ToMi) jes détails qui auus sont {Harvenoi) dépuni 
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'noft« dettiièf mmiéro, sar h mmUm an Bri^r «ja»** 
teiit k Véîùnnemeaî et & TinSigiNition qu-ont existe», 
-le» JéaDrdrfts acrÎTÀ dàiitf >)*eUe TÎHe. Il >$!; tr^^mi 
^vte le. fond de la pof^olation est resté étranger à c» 
' acènea scandaleuses i ettes tiè a^ont dnes qu^à uqe pof-r 
gnée de iibéranK escdiHée de^la lie de la pôpolace^ eî. 
qui Ont coO'Tert leur peiil nombre par Mut ^ud^çi^et. 
leuis clameurs. Ce» gens^lè reprësentoient 1^ haVtteiia.. 
de Brest , cointn? les fédérés du 1,0 août repré^entoiaiit 
:4a Franchi lis né sont forts que eonlrè la foiblesse,^ 
liardis'ffei^ contre t'îndéeîinon et la 4>U8illantniité« St 
le rassemblement qui ft en lieu à Brest, le se au soir ^ 
•voit été- dissipé, il >st probable qu'on n'y auroit pas 

- Wy 'le ^5 ^ un attroupement plus nombreux et des 

- iiésoiidres plus graves; Noua ne nous permettons d*io-^ 
i'ôulperni'dé soupçonner personne; mais i^e peût-on p4i|. 

: être «àrpjria que de telles scènes 8e>soient répétées pen^ : 
*da.nt troiâ'^jours dans une place de guerre 06 il y^ 
riitie garnison nombreuse , et tous les moyens possiolea' 
de ^Bvintenir l'^rdreT? Cèét ce que M. l'évèque d^ 
• Quiniper a fait isenttr av es toute là mesure convena^ 
' Ue , k ce qu^'l fKMi» sèmMè, dayis ^ lettres aux^âi^tOn^^ 
TÎtésf ;U éerivof t . le ta5 oi^iol^e au isbtt5-]^ii^i : «^^ 
aoos^pri^el y il «)t perihis d'^tr^ sui*pris que,«oua le goa« ^ 
cVernement du Bof , qui a donné une Charte pour asso- . 
rrer la liberté- des cuites ^ et <]ui a proclamé fa religioa 
Lcat;hoiique la religion de TEtat /cette religion ne puisse 
jouir à Bi^ést de cette liberté. Je ne réclame que }a 
'protection de la lot ^ et non sa sévérité ; ce n'est pas & 
moi i tpaeer aux aulorilés la manière de là Ëiife vea« 
i^peoter». Le 37, le . prélat écriroît encpi^ au matro 
^dela viUe;: «Je* dois déplorer de voir là religion die 
l'Etat ne pouvoir joûir i Brest de la liberté ^ue . la 
•Charte gaVaatit à tous iea éulteâi)^ Cette idée est et sim^ 
pie, que le- ministère se prononça dès l'origine, pour. 
' réprimer les .fauteurs du déjsbrdre. On dit que le tu«. 
«nulle du. ^4^ lui 4iyam été ànMoacé par l^ télégra^ 
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]>b«V b 'l^ponse fut ,<)ii*U Ml^ pimir hs matins i 
èC dépuis, quand on lui monda, paivJa même Voie V'^ 
cessation des désordres , il 6l répondra» t O/r jetett/ cots^ 
iintêer làfnisaion. i.e JowmdM Pttris^ nous a tf|>prhi 
Ini-BàSifiie que , diaprés lef^ordreê^ du ministre de Tiir* 
térieur,les missionnaires a^foienl reçu dé M* Ve^quê 
Id, recommandation y qid n*a pas. été vioUeri. àe rew^ 
fBTfher dans V intérieur des églises hurs actes reUgiêuar^ 
dont' V exercice! était dès. lors légitimé par ttms les r^ 
giemens ecclésïaHîq^es ^ autant que par le princij^ de 
la liBerté des cùlles ,*que la Cliartê a consacré y sanÀ 
exclure apparemment de ûeUe liberté la religion c/# 
VEtcU. Le '5 novembre , le Moniteur ^ï le Journal de 
Paris oui donné un récit. deç désoidres de Brest, ré- 
digé.dans le nièiiie sens,. et on y signale eiitr^aufres' la 
dénbération'irréguliière prise i la maille le ^6: déli- 
bér'âKon à laquelle pnV^p^t part des gens qui n*ayoieiil 
ftucùn droit ay assister. Les deux journaux officiels, 
dans leur relâh'on , avouent qu*o/x ne peut que vivement 
déplorer de tels désordres que rien ne saurait jwdi* 
fiêry-eX que te^, prédica fions des missionnaires ne pou* 

eotent;pas hteg^ x J^^^y^'' ^^ P^^^'^^ ^'^ a)0uleut en 
fiilîssant : «Itlandrojt désespérer do la eluise publiqile 
€t déjà 8(0<iiété, ^i de tels actes étoieat impunia ou le* 
léréé ; ^ aussi né sommea^noos pas surpris d'apprendre que 
des ordres ont été dfinnés pour q4ie les principaux an* 
tenrs de ces troubles soient déférés 'aux tribunaux , 
aontbrméroënl aux articles 479 et 48o du Code pénal; 
qoè là démission du maire de Brest a été acceplée , eï 
que le soos-préfet ^ été appelé à- Paris , pour rendra 
compté de sa conduite.. Une ordonnance du Roi pro^^ 
nonce eu. ottire l'annulation de la délilxVation du con- 
seil •municipal , et ordonne qu'elle sera bifiée snr le 
i*egistre)>« Tel est le langage du. ministère dans deux 
journaux officiels ; et te Journal des Maires a depuis 
répété Farticle, et y a même ajoulé une improbation 
plus fbrmeiie des clameurs impies des factieut* Mais 


t 


(4.4) 

e«» décImnatioiM officielles ne rassurent pet pleioeraent 
letf'amts de IWdre. quand ils voient un antre journal . 
qni est aussi officiel, parler des mêmes faits dans «a 
sens Umi difierenl. Le Courrier blâme k la vÀ*ité ceuM 
ui ont eu le tort de manquer à Mé rMque , eV ei 
s troubles qui ont éclate sont réèU, il veut bien qiie 
leê auteurs en soient punis , l'ordre public 99e devant 
fme être troublé i/npunémenL Et puis/ après cet ef*- 
A)ti de condescendance, le journal des doctrinaii*es 
fait une sortie contré les tniiisiQQnaires , demande qu'on 
l(^ur interdise le Jeu et Veau y et prononce qu*il est " 
évident et. incontestable que non-éeulement la ville de 
Srest , niais Ui France entière^ ne veut point de mis* 
sionnaires, \ine déclaration si tranchante paroijt bien 
ridicule ^ quand on so rappelle avec quel empressemeni 
les, missionnaires ont été accueillis en tant de villes^ 
avec quelle ardeur ils ont été suivis^ avec quel succès 
iU ont exercé leur ministère; maits les i^acteu» ou 
directoiirs ^du Courrier ont une double raison pouv 
faire la guerre aux missionnatres. M. Guizot n'est pâi ' 
seulement libéral, il est encore protestant; un de ses 
csollaborateurs l'est aussi : leor journal est tout pro^ -' 
testant , et s'occupe presque exclusivement dès pro^ 
lestans. Ainsi , on comptoil , dans un de leui's der<* 
ni^'rs numéros , quatre ou cinq articles en' faveur des 
proleNttUis : un eiilr'autres où r#n recomniandoit les 
Annales protestantes. Est -il bien étonnant que des 
bomnies si zélés pour le prolestanltsme n'appixiuvènt 
p<'i.s les nii>sioris ? Mais, ce qui doit surprendre, c'est 
qu'uTi tel journal ait une sorte 4e caractère oBiciel 
hous le gouvernement du Boi , et qu'on prodigue It 
nom et Targenl de S. M. pour soutenir une feuille ré» 
di^oe dans un tel esprit* Ce qui doit surprendre, c'est 
q«j'ui] homme qui occupe une place élevée dans l'ad*» 
luinistralion parle comme feroit la Minerve et le Cùfis*» 
titutiônneL El puisque nous avons prononcé le nom 
de ce dernier journal y iLest remarquable que c'est itt) 


(4n) 

quraëtële^remlqr instruit de ce qnl s^est pa^së à 
Ôt'^sl V dès le 5i octobre , il ^voît annoncé le départ 
de.s (niât^ionitaites^ qui n'arott eu Heu que )e 38; on 
tro^tive; dans ..tes nuçiérus de celte feiirlle du 3i ociobrQ 
et iUi 5 novembre des leUres signées de M, Ed. Cor- 
bièrefuCe. coiTeffpond.aal ^ qu'il ne ïixul pas confondie 
avec le député de même nom., se montre pàjHTaitemetil 
in&itKMit de fout ce qui a .été Tait codtve les mission- 
nakes , et il en parle avec tant de feu , que l'on seroif 
tonte de croire qu'il tiendroit à honneur d^ n'avoir 
pas élé oisiF djans cette circonstance. On diroît presque 
im. général qui écrit sur le champ de bataille, ei qui 
i*encr compte de ses exploits. Dans l'enqpovtement de sa 
jofe,.H >\^a p^s le loisir, de rnejrurer ses expressions î il 
appelle (e^v, missionoaii^. Jui. pieux démagogues et d^ 
mcrÙéges déclamaieùrs ; saj^s doute il paroitra forl. 
«xhaardinaire que 'dans une feuille qui fuit profes.4i<»ti 
d'tm tendre inlél^k pour la révolution èl pour les révolu- 
tiontiaîv&*«, ou accuse des prêtres d'être des démagogues^ 
et que l'on y traite dé sacrilèges ceux qui ont été poûr/7 
suivis par ces cris fîirieux : Les calolins à la lanterrw , a 
ïas,JésitsrC/iri^lilnes\ {Kirsoniie qui' ne sache dl^ 
tiugui^ir de quel;,c:^té é§t la démagç^ie et le sacriltgâ* 
C'e«it ^vec la même justesse et la même mesure qUiè 
M« Ed. Corbière se plaiul.de Yobstination et de YacluiriK 
nemeiil^ apostolique des missionnaires. Celte obsiinatiofi 
^ <iet acharnement de. gens qu'on ihjuvîé et que l'prl 
chaise, sont l'invei^se du bon sens comme de la vérilél 
A ni surplus, 'il rst probablt* que les aulorilés de Brest 
seront, peu , flattées des éloges que M, Corbière leur 
d<>nne. II .prétend qu'elles ont. tout fait pour empêchei* 
Ja. mission. Que ce;;i9it une jndiik'crétion ou une ca- 
lomnie, c'est toujours gn procédé peu généreux, 0I 
juii iâka^yâis office qu'il rend aux magistrats de Bi'est, 
qnî. «iuroient à se plaifidrè de lui si &ôn témoignage 
pouvliftt êtrô de quelque poidà dans rtnijuêle qui a été 
ordonnée. ^^ '. '\ ' ' 
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P4M8. Si A. R; M<w5istf|i adaîM^ «écèrder à ht pétrpîiâe 
Je Sailly-lè^Sec , «f ron^usetnent d Abbevitlé , pour les repa-^ 
filticms à lam à fOB ^lûe^ )tt somme de igo6 fr. v <{tit doit 
être prélevée snr les revenus des pr0pr>^t^^^« ^ Piince/ 

y*- S^ Àv Ri M^ttuM a 'feit racquisilion dii tableau re« 

BéseDtaat. LoaiV JC^/ écrtuah$ son testamenf, pemt pac 
. Bataçtinii et faisant partie de Vexpàsilion de cette année* 

— Le ]oar de la Salht^Cbarles ^ M»', le ducï et M"*^ la du-, 
âiesae de Berrj ant envoyé Aa^général d'Ainbru^eac,^.dê,pqtié 
dn département de la Corre^, ra sooîinse de 5oo fr. pour^tit^ . 
distribuée à de malheureux irfeendîés de la ville de tieuvic. 

— Par ordonnance dà Hoi /Pbavtfrturé de la sessî^af dès 
denv chambres est renrise au 29 du i^ois de novembre.^. 

«^ Le 3, la eour royale a fait sa rentrée, après av6i> ed^.^ 
tendu la raésse du Saint-Esprit , qui a été célébrée par. 
M. Desjardins, vicaire générU du dioçë^. M. Bèltairt, prà-* 
cnr^ur géuérâl , a prononcé un discours dans lequel il a Cuf 
quelques allusions aux derniers évenemens qui Ont en lieai» 
soit à l'Ecole de Drt)it , soit dans le sein inêiiie dit consei) dé 
discipline des avocats. Il a comï»atlu les assertions, fameuseit 
4e Montesquieu , que nfonbèur est è3u;ias\«'ement le réss0r|;^^ 
été la monarchie , et la* ycîrtu èèlui des répubirqueSyret è, 
fronvé que chaque jprofeâij^on étoit susceptible d^un certain 
genre d^lionneur et de vertu. Enfin , il a cheretié dans tout 
son discours à faire sentir aux jeunes ;ivocats toute la per* 
versité des doctrines que l'on voudrait leur inculquer , ^t la 
nécessité dé s'attacher, après tatit d'erreurs et de secousses^, 
aux principes d'ordre et cle légitimilé qui peuveut seuls prd^ 
venir de nouveaux malheurs. 

— Le 4 9 le* chambres du tribunal de premiîîre instance 
ont fait leur rentrée , après avoir entendu une messe du Saint- 
ïsprit, qui a été célébrée par M. l'abbé Devienne, chanoine 
de Notre-Dame. 

-^ Le 8, a eu Heu l'ouverture êe$ cours à l'Ecole de Droih 
M. Delvincourt, cioyen deîâ FaCqlté, a adressé aux jeunes 
étùdians un discours dans« lequel il les a engagés à se, con- 
duire avec sagesse et modération , et leur a annoncé qu*i) 


c1ierélir»it à faire r^oqoer Tarrété éëvèrf dé !•• commûsiôn 
4*iAs(ruction publique » et que son saccèi âépefidrqit pi«M|a« 
entièrement de l^ur conduite. 

.-r M. Devaox, avocat à BfmrgeSy membre de la chambre 
desAent)oars, vieotd'étre tiomtné député |iar le coHëge éleé* 
torai du départemeat du Cher. Sur 8S5 électeurs, il s'est 
trouvi^ 478 yolatis. M. .Deyaux a> réuni 256 voix, M. de Pujr- 
vallée , pprt<r par les ro^lisles «n'a ^ii que 4.36 voix. . 

•^ L^arf. 42 de la Charte porte qpe lamoiLié au moiai/^ea 
députés sera choisie parmi dei cligibJes qui ont leur domicile 
politique dans le département.. Oo prétend qucs sur quatre 
dépntes nomitlés dans l'Isère. deuK députés étrangers an dé*- 

i>artétnènt oiit été élus ayaht.M. Grégoire. Si cela étoil vrai, 
es électeurs ne poùvoient^plus choisir hors de leur départe^ 
meni!, et Télection de M. Grégoire serait nulle. 
■ -^ *te 2 , M. Méchin , député , de l'Aisne \ M, ]é générai 
Berton , M. Fàbregueltè et M. Berville , avocat, ont comparu 
devant M: Meslier, l'uge d'instruction ^ pour répondre siir la 
ffxiêiaie affaire que MM. Gevaudan et Simon, c'est-à-dire, sur 
la Scfciété des amis de ta lih^rié 4^ l^ presse. L'interroga- 
ibire de chacun a duré deux heures. I^es feuilles libéi aies iifen 
coniimient pas motùsli annoncer les réuniojis des- amrs. • 

-*« Le 5, a été traduite devant la cour d'assises une femme ^ 
ffouâmée tl^nrietta Luchet » prévenue d*avoir proféré des. cri#; 
jédiTieux le 'Hg septembre dernier. I^s juiiés, touchés des re*^^ 
nîiords de cette feinme, et ayant égarq à plusieurs cirabns^ 
tances atténuantes, indiquées par M. l'avocat général , n'ont 
pas d'abord répondu textuel lemieat à la question posée par la» 
cour , it ont c^é obligés de donner une seconde réponse , la-^ 
4}ue|!e a été rj^u'il étoit constant que Hemîette JLucbet avoit 
vrôféré des pris séditieux, mais sans înfenliçn. Sur ce, elle*'a 
été acquittée. I^ 8 mars 1816, cette femme avoit été déjà, 
condamnée pour le même délit, d^al>ord a six mois de pri-r 
aon y et ensuite à cinq années poiir avoir osé invoquer le nom 
de rusurpateûr devant le tribunal qui prononçoit sa sentencCf. 
et éUe âvoit été mise en liberté cette année , en vertu des let- 
tres de grûcp. 

— ;• Les futiles libérales ont beap faire de pompeux éloges de 
J'enireignement mutuel ; le maire, de la commune de Domène, 
département déi'îsère, vient d'inviter Te chef de l'école d'en- 
-aeignemeàt mutuel à évacuer lé locaf qu'omlui tiVoit 


AOrenoUe, pn de voit çavrix nne-icide ^e ce gfmise^^.lorê^ 
^u'oij a anooucç tout à coup que .cietle. école ^ne fiei:otfe |MA 
gratuite. A Marseille, te conseil mun/çipal a refuisé de v^iec. 
des fonds pour renseignement niuluél,.e( a accorde -aine 
somme de lo^ooo.fr. aux Ecoles, chréuenues. • 

-' — Le sieur Bàcheville aine, officier de^ bataillon de Itlé 
d'£lbe^, s'est constitué prisonnier, dans l'inlention *de faire 
uurger le jugement de la cour prev6ùle du d^artemçnt dû 
khône, par lequel îi fut condamiii à mort en 181& ... 

•^Le prînce-régent d^Angleterre , ajapt adhéré aux rési>« 
îutions de la diète germanique sur la liberté dé 1^ prc^sse, a 
renouvelé dans le royaun^é d'Hanovre Tédit de cenvjre4;eiidi| 
en 1731, et a fait publier la défense d'itnprÎTiief nucu»écri| 
qui ne seroit pas revêtu de la signature de Téditeur , ^t et^ 
outre de. celle du rédacteur, si cet écrit app^artient^ la classe 
des journaux,. et de mettre en circulation aucun fient» iui't 
jprinié hors du royaume, eii Allemagne, et qui nf rflinf]ijroii 

Pas ces conditions. 
« « • * 

— Le l^^.de ce mois, le marquis de Chabannes^ qv^Teal 
, k la tête d'une grosse manufacture à Londres, :a fait un di»^ 

cours à seis ouvriers 9 pour leur ouvrir le;» veux sur;*ks<da»tt 

Êers des réunions séditieuses; il les a con|urés, au «n^Bè^-de 
^urs femmes et de leurs enfans, dp n'j plus assister., ieuv 
déclarant que toiis peux qûià l'aVenir en feroient ^partie', Vse-^ 
tont renvoyés de ses ateliers. 

•«'Le cabinet de Berlin a adressé k sêr ministres près Tes 

, cours étrangères iihe>ci?vt//(ai>e^ danslaqueMe il leurmdiquà 

le sens dans lequel ils doivent présenter au mini^lrt de isf 

4aur près laquelle ils sont accrédités , les mésa^es qui ont ëid 

Î irises à la aihte , et insiste sur le besoin de se révnir contre 
es révolu tionnsires pour le mafiltîeii de la légitimité et lit 
tranquillité 'des peuples. 

— Le roi de Prusse a fait publier un édit de censure au- 
quel doivent être soumis tous les livi^s et écrit$ destinés a 
circuler dans ses Etals. 

■ ■ « , 

. — > Le roi d*£spagne a accordé • à Toccasion de son mariage , 

un pardon général à tous les déHnquans de son royaume « 

[ui peuvent en îonii" sans qu'il en résulte aucun préjudice. 

Te sont pas compris dans ce pardqti^cèyx qui piit commis ies 
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